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Un cambrioleur est
atteint de deux balles

LONGUEUIL, — (Spécial au Petit Journal) — Vers
1 h. 50, dans la nuit de vendredi à samedi, la Police de Lon-
gueuil recevait, d’un citoyen demeurant voisin de la gare de
cette municipalité, un appel spécifiant qu’il y avait du bruit
Insolite à cet endroit. Le chef Jules Brossard, accompagné
des constables Charron, Carbonneau et Lefebvre, se rendit
aussitôt à la gare.

Ils découvrirent qu'un inconnu
était en train de défoncer le tiroir-
caisse. Îls lui ordonnèrent de sor-
tir de la gare, mais l'individu se
eontenta de baisser le store de la
fenêtre. Les policiers tirèrent alors
8 ou 4 coups de feu, et le cambrio-
leur fut atteint de deux balles à

L'auto fait un
mort et un blessé
Un major de l’armée canadienne

a été tué et un soldat à été griève-
ment blessé vers 10 h, 30, vendredi
soir, quand l'auto dans laquelle ils
voyageaient « heurté un poteuu, à
ta Côte-de-Liesse, près du rond-
point de Ville-St-Laurent. Le major
Juhn Todd, 72 ans, de Senneville, y
A perdu la vie, tandis que le soldat
A. Aubrey, d'Eu-tview (Ontario),
subj=suit une fracture du crâne, Ce

. été transporté à l'hôpital
lu chemin de la Reine-

Marie. C’est lui qui conduisait l'au-
to el, pour une cause inconnue, il
en perdit le contrôle. Le véhicule
heurta un poteuu et prit feu.
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Amis d'occasion
qui jouent dur
Trois citoyens ont été les vie-

times d'amis d'occasion, dans la
nuit de vendredi à samedi. L'un
d'eux rencontra de tels amis dans
un club de st-Léonard-de-Port-
Maurice. Ceux-ci  l'invitèrent à
monter duns leur auto. En cours
de route, ils le roucrent de coups,
jui enlevérent $t0 et le lancérent
en bas du véhicule. le même sort
fut subi peu apres par un autre
citoyen qui re fit des amis dans
un restaurant du Bout-de-l’Ile. Il
fut aussi huttu, volé et jeté sur
la chauxsée. l'ur ailleurs, un auto-
mobilixte qui filait sur la route de
l'Epiphanie stoppa sux signaux de
deux jeunes gens et d'une jeune
fille, tous toh agés de moins de
18 ans, qui allaient & pied. H les
fit monter dans sa voiture, mais il
dut faire halte à un hôtel voisin.
Pendant qu'il était absent, les trois
{Gunes s'enfuirent dans son auto.

ais ce véhicule ayant eu un ac-
cident en cours de route, un agent
de ln Police provinciale fit enquête
et trouva fort curieux de voir ain-
si deux jeunes gens et une jeune
fills voyager dans une luxueuse
automobile, En méme temps il re-
cevait la nouvelle que cette auto
avait été volée. Lens trois jeunes ont
-été appréhendés.

 

 

+4————
la cuisse droite. On le tranaporta
à l'hôpital St-Luc, où il est étroi-
tement surveillé. La Police de Lon-
gueull n’a pas voulu révéler le
nom du suspect. Elle a remarqué
que ce dernier était muni de plu-
sieurs outils de cambrioleur et elle
soupçonne qu’il songeait aussi. à
s'attaquer au coffre-fort de la
gare.
——

Hold-up de $500
M. Paul Fullum, gérant du café

Sam-Va, 1255 est, rue Craig, a
rapporté à la Police municipale
que, vers 5 h. 50 samedi matin, il
monta dans un taxi pour se rendre

 

chez M. KE. Monette, 1117, rue
Beaudry, propriétaire du même
café, afin de lui remettre les re.
cettes de la soirée et de la nuit.
M. Fuillum ajouta qu'arrivé à la
maison di M. Monette, il deseendit
de taxi et monta l'escalier, Mais
À la porte de la demeure de ‘son
patron, il trouva un homme ma--
qué qui sortit un revoler de gro
calibre en lui disant: “Lai
tomber ton sac 1” M. Fullum obéit
et l'inconnu prit lu fuite avec le
sac qui contenait a moins $500.

—oomm

Cent jours
sans manger
BIRMINGHAM, Ala Pour ré

duire son poids, Percy Copton, qui
pèse 857 tivres, à décidé de passer
166 Jours sans manger dans une

cabane installée au bout d'un po-
teau en acier de 30 pieds de hau-
teur.
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Un enragé
OTTAWA. -- (DN.C.) — Per-

dant tout à coup la tête, un garçon
de table n lancé ies meubles de sa
chambre par la fenêtre, à deux
heures du matin. La propriétaire
de la pension, Mme Riendeau a sp-
pelé la police et il a fallu 4 agents
pour maitriser l’enragé.
cr ae,-

Ecrasés sous
leur camion

PEMBROKE. — (D.NC) —
Deux dépatrién travaillant au bar-
rage du rapide des Joachims ont
été écrasés sous leur camion quand
celui-ci a roulé dans un fossé pro-
fond. Les 19 autres immigrés
voyageant dans ce camion ont été

 

JOLIE ASPIRANTE   

Aspirante au titre de “Miss Ame

rica”, 8ylvia Canaday représen-
tante du Colorado, se rendra À
Atlantic-City dans cet ensemble

de “cow gilr", spécialement dessi-
né pour elle. Toutefois au mo-
ment des &liminatoires qui se
dérouleront au début de septom-

bre sur cette plage, elle portera
le traditionnel costume de bain

deux-pièces.  
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Sur le scène fédérale

On concède aux libéraux

six nouvelles victoires

 

 

 

OTTAWA. — (D.N.C.) — Le premier ministre Louis

Saint-Laurent tiendrait au début d'octobre toute une série
d'élections partielles pour remplir les présentes vacances pars

lementaires. Il y a, en effet, aix comtés fédéraux sans députés

depuisle dernier remaniement du cabinet et la nomination de

nouveaux juges dans le Québec. Sur les circonacriptions

vacantes, on en trouve trois dans Montréa 1: celles de Laurier,

de Mercier et de Jacques-Cartier; puis deux autres dans le

Québec : Kamouraska et Gatineau.

titulaire dans le reste du pays :
e--—mmmmmmnnmnnns—

puis longtemps que M. Ernest BereOntario.
Cela surprendrait beaucoup les

obzervateurs d'expérience si M.

Saint-Laurent laissait six sièges
vides aux Communes pour la durée
de la session d'automne qui s'ou-
vrira le 15 septembre. On ne wat-
tend pas que cette demidonuzalne
d'élections complémentaires sus
cite d'ennuls au chef du gouverne-
ment: car on pronostique déjà que
les cinq comtés québécois vacants
seront de nouveaux remplis par des
députés libéraux.

Certains vont jusqu'à prédire
qu'il en ira de même de la circons-
erfption ontarienne qui était restée

conservatrice-progressiste. Car on

prévoit que la vague populaire qui

a malutenu le gouvernement au
pouvoir par une écrasante miajo-

rité aux élections générales de
Juin, refluera sur le prochain seru-
tin partiel .
Sauf imprévu. le premier minis-

tre ne fera pas d'autre changement

dans le cabinet avant les premiers
mois de 1950. Les reinaniements
de cette semaine ont causé peu de
surprise, Car il était question de-

 

Une bonne
tourné a

ZANESVILLE, Ohio, — U

action a
u tragique
‘n pilote qui venait de recevoir

son brevet n’oubliera pas de longtemps l’expérience qu’il a
subie en voulant rendre service à un étranger. Ce pilote,
Paul Lorus, s'apprêtait à quitter Port Columbus avec de la
marchandise en direction de Zanesville, quand un individu lui
demanda de monter dans son avion,
vol, cet homme lui ordonna de
Lorus refusa et décida d'aiterrir.-

Le pas.ager Iul offrit alors 8150
«'f1 voulait le conduire & Bangor,
Maine, lul disant que de là fl se
rendrait au Canadu. “Je veux m’en
aller sur un batesu pour me ren-
dre en Allemagne. J'aimerais tuer
quelques Allemands.”
A l'aéroport, on manda le shérif.

L'homme courut pour attraper ses

 

mais apparemment celle-ci ne par-

vient pau À ue rassasier de son

mets favori et mourrs peut-être plus ou moins blessés. 
Pr EEEEELEE aimer
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TROP D'AMIS

Met de nouvelles qui vnt aliments les asvarentions à travers le monde ou cours 000 Gorniers GOPL jours, quelques pursonna
à !n gatorie de portraits ci-haut. Procédant de gauche à droite, rappelone l'avent cadet À
e les ire do Titersie gens ayant accepté d'assister à es en0e fiancée
prochain |i invita Fauditoire A le velr se marier, dans la chapelle de Weet Pol

howeer, rlehe veuve de Los Angeles, rapportée à i” maine, d'estddiredep
Angleterre qui à étonné le monde entier on effectuant à la W

pluwe lent de tous les nageure qui ent fait otSe Poin

5)

 

fait parier d'oile. G'uat Ia
la même expériences. I! 'agit de Philip Miskman,

-SONG. repel ade. anshitens S0 Glamis:

d'avotr trop mangé.
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la semaine
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vedettes de l’actualité de
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aptile
parue depuls une semaine, d'est-à-dire depuis qu'elle est montée dans l’au

 
Jeile prinescee M

{prénistment

Après dix minutes de
le conduire au Canada.

 

hagages et, sortant un revolver,

il ouvrit le feu en direction du
pilote qui cherchait à s'enfuir.

Les assistants du shérif arrivè-
rent sur les lieux et l’on monta
en Avion pour repérer l'individu
qui s'était caché dans un bois avoi-
sinant. Mais, c'est l'homme qui re-
péra l'avion et continua à faire
teu.

Finalement, on captura l'étrange
personnage six milles plus loin. I
a déclaré au shérif qu'il était un
ancien combattant, récemment sor-
t! d’un hôpital.
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, June MeFeriand, Iittéraiement submers
leurs épousailles, Gtepheneen, venant de gagner 04,000 à la radio, était tellement excité qu'en parlant de son

0.—La photo suivante mentre Mme Mimi
un Inconnu—Vient ensuite cet évolier

je de la Manche. Il est te plue jeune être humain dane l’histoire À réussir cet exploit, male
Le qui vient de Dares aries auprésdun sidequi vient de le recouvrié

ann à rappelé on cotte 00000ien perd
“aû Margaret. 0.YadeJour) énesoscs. can nelnee. charmant Quest du anpyvatrA-RÉ. ans

Un seul comté est sans
Toronto-Greenwood, en

trand, jusqu'ici ministre des Pos
tes, et M. Joseph Jean, auparavant
sollleiteur général, deviennent ju.
ges. Aussi la nomination de M,
Bertrand comme juge de la Cour
du Banc du Roi et celle de M, Jean
comme juke de la Cour supérieure
n’a étonné personne. Le passage
À la Judicature de deux députés,
M. Elphège Marier et M. Eucène
Marquis, était aussi à prévoir.

En consacrant la valeur de deux
Jeunes députés, par l'entrée de M,
Edouard Kinfret et M. Hugues La-
pointe dans le cabinet, le premier
comme ministre des Postes et le
second comme solliciteur gone al,

M. Saint-Laurent perpétue. dailre
part, la lignée politique de deux
Rrandes familles canadiennes-frune

çaises. M. Lapointe est le fils de
feu Ernest Lapointe, «ancien ming.
tre de la Justice M. Thibodr.uue
Rinfret, le père du nouveau minise
tre des Postes, occupe la tres hie
te function de juge en chef du
Canada. De plus, M. Edouard Kin-
fret eut un oncle ministre en la
personne de feu M, Fernand Rin-
fret, qui fut secrétaire d'Etat dass
le gouvernement du premier minis-
tre Mackenzie Kinz. II ne mansue
pas d'intérêt de noter que M. Hu-
gues Lapointe, devient, en outre, le

benjamin du cabinet Saint-Lau-
rent: Il n'A que 38 ans.
Le Québec compte maintenant

le plus grand nombre de jeunes
ministres dans le guuvernement
M. Kinfret est âgé de 44 ans, tan-
dis que M. Douglas Abbott, nilnisire
des Finances, n'a que 50 ans et
que M. Brooke Claxton, ministre
de la Défense, compte & peine 51
ans. Le niveau d'âge moyen dans
le cabinet tout entler diminuera
graduellement au fur et à mesure
des autres remaniements.

Les changements de ministres
ne modifieront toutefois pas beau-
coup la politique du gouvernement;
car, règle générale, c'est le pre
mier ministre qui imprime la direc
tion suprême à l'administration du
pays. 1! faut donc s'attendre que
M. Saint-Laurent continue, au cours
des prochaines années, à appliquer
la politique modérée, traditionnciie
aux régimes libéraux au Canada.
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-- ..|Ottawa se prépare a
couper les dépenses

OTTAWA, — (D.N.C.) — Le gouvernement canadien
inaugurera en 1950 un programme d'économie en règle dans
l'administration nationale. En effet, la chute constante des
revenus fédéraux obligera M. Douglas Abbott, ministre des
Finances, à prendre des mesures d'urgence. Chaque mois,
presque depuis le commencement de l'année, il entre de dix
à vingt millions de moins dans les caisses du Trésor. Ce qui
signifie pour le prochain budget un déficit éventuel de plu-
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Cette photo montre la jeune ménagère hollandaise WiHi Croes Van
Rijsel, au cap Gris-Nez. en France, alors qu'on l'enduisait de graisse

pour mieux résister à la basse température de l'eau. Dans sa deu-

xième tentative de traverser la Manche à la nage, vendredi, elle à

échoué, n'ayant pu couvrir le dernier demi-mille la séparant de Dou-
vres, Angleterre.

Enfants victimes de
parents sans coeur
WICHITA, Kansas. — (Spécial au Petit Journal.) —

Alors que leur père gagnait 3300 par mois et se baladait dans

ure automobile de modèle 1949, huit enfants devaient fouiller

dans les poubelles du voisinage pour trouver quelque nour-

riture. C'est ce qu'a révélé la Police de cette ville, vendredi,

 

en opérant l'arrestation de Joseph Alberts. Sa femme a

é:rulement été amenée au poste, pour être interrogée.

Selon une enquéteuse municipa-
le, les époux Alberts menaient une
evistence presque luxueuse, tout en

li-sant leur progéniture dans le
dénuement. On les accuse offi-
cicllement de négligence. La fem-
me Alberts sera gardée en prison
ju-qu'au moment de paraître en
Cour. Quant au mari, il 8 pu être
libéré provisoirement, sous caution
de $1,000, et ce afin qu’il ne perde
pas son emploi.

Des enfants, sept ont été héber-
ge par l’orphelinat municipal.
.eur age varie de deux à dix ans.
Une fille, Mary, âgée de cinq ans,
a dû être hospitalisée, car elle souf-
fre du coeur.

 

 

 

Des épiciers ont témoigné que les
petits Alberts fouillaient dans leurs
poubelles, pour y récupérer des
fruits et légumes de rebut, Des
voisins ont dit de méme.
a

Danse populaire
Jeudi, ler septembre, à 8 h. 30

du suir, (ou le lendemain, en cas
de pluie) la section Trés-Saint-En-
fant-Jésus de la Société St-Jean-
Baptiste organisera une soirée de
danse populaire en pleine rue, avec
chants de folk-lore. Cette mani-
festation aura lieu rue Casgrain,
entre les rues Laurier et Fair-
mount,

 

 

Mystérieuses noyades

 

sieurs centaines de millions au lieu des gros surplus précédents.
La compression des dépenses*

s'organisera dans tous les domai-
nes imaginables. On réduira d'abord
à la limite le nombre des fonction-
naires dans chaque département.
Bien qu'aucun congédiement massif
d'employés civils, comme en temps
de crise, ne soit encore à prévoir,
pl sieurs milliers de fonctionnaires
n'en devront pas moins quitter le
service de l'Etat. On compte ac-

3 noyades
doubles
La fin de semaine qui commen-

çait vendredi, l’une des dernières
de la saison des vacances, s'an-
nonçait malheureusement fertile
en tragédies, si l'on en juge par
ta série de noyades rapportées par

les autorités policières.

A Montréal, dans le quartier
Rosemont, deux hommes se sont
noyés dans une carrière désaffee-
tée. L'un âgé de 35 ans, se portait
apparemment au secours de l’au-
tre, âgé de 45 ans, mais tous deux
ont péri.
Dans des circonstances identi-

ques, une autre double noyade
s'est produite également vendredi,
dans le comté d'Argenteuil, au lac
Chantal. I} s'agit du professeur
Fernand Bérubé, âgé de 32 ans et
domicilié à Grenville, qui s'est
noyé en tentant en vain de secou-
rir un garçonnet, Ray Laroeque,
agé de 14 ans. Le jeune Larocque,
dont les parents habitent Grenville
Beach, à glissé sur une roche et
est disparu sous l'onde. Les deux
cadavres ont été repêchés peu
après par M. Henry Drew, et le
coroner Jules Lafleur, a conclu a
une double mort accidentelle.

De Chicoutimi nous vient la nou-
velle d'une troisième tragédie du
même genre, également survenue
vendredi. Sa petite soeur de trois
ans, Reine-Alice, étant tombée ac-
cidentellement dans la rivière
Petit-Saguenay, dans la municipa-
lité du même nom, Laurent Lavoie,
âgé de huit ans, s'est porté à son
secours, mais sans succès, Il s’est
noyé avec elle.

  

 
    

   
Le quartier Rosemont à 616 le théâtre d’une double tragédie empreinte de mystère, vendrodt après midi. Doux Nemmes 68 sun
venue, au sué de la rue Masson, devant les yeux horrifiés de quelques gargonnets.

dans une carrière de Rosemont

Après plusieurs Neures Ge recherches setives ot éfificites, wne équipe

 

tuellement environ 125,000 em-
ployés civils dans le pays. Il «e
peut que d'ici dix-huit mois le chif-
fre du personnel gouvernemental
soit abaissé de cinq à six mille. Il
va de soi que les plus fortes cou-
pures dans le nombre des fonetion-
naires se produiront à Ottawa sur-
tout. On commencera par éliminer
les chevauchements de main-d'oeu-
vre dans les bureaux fédéraux
Ainsi maints fonctionnaires de
guerre, encore en place, quitleront
définitivement la capitale canadien-
ne pour retourner dans leurs pro-
vinces respectives,

Puis les dépenses administratives
proprement dites devront diminuer
partout. Il n'est pas impossible
que certains grand: travaux pu-
blies retardent indéfiniment. Il se
peut aussi que le Canada ralen-
tisse l'allure de ses plans de réar-
nement d'après-guerre. Ce qui re-
vient à dire que nos effectifs mili-
tairex resteraient pour un an ou

deux au niveau actuel. On n'ac-
corderait ensuite que les contrats
essentiels pour des engins de guer-
re tels que les avions de chasse à
réaction et les vedettes anti-sous-
marines,

L'extension de nouveaux services

   
Voici l'épouse du richissime Aga
Khan, une très jolie Française
qui porte le titre officiel de bé-
gum. L'Aga nie toute rumeur

de divorce.

  

sociaux, comme l'assurance-mala-
die, serait remise à plus tard. Le
premier ministre Louis Saint-Lau-
rent a d'ailleurs donné une indiva-
tion de la chose en déclarant qu’il
ne convoquera vraisemblablement
pas de conférence fédérale-provin-
ciale avant 1951 ou 1952.

Enfin certains observateurs d'ex-
périence osent même pronostiquer
que In menace des déficits fédéraux
empêchera peut-être M. Abbott de
décréter dans le buiiget de l'an pro-
chain une autre diminution géné-
rale de l'impôt sur le revenu.

= 22e

L’Aga Khan se fâche
à propos de divorce
DEAUVILLE. — (Spécial au Prtit Journal.) — C'est

avec énergie quele milliardaire Aga Khan a démenti, vendre-
di, toutes les rumeurs circulant depuis quelque temps à l'effet
qu'il serait sur le point de divorcer sa bégum actuelle, Cette
femme du potentat asiatique est d'origine française. Elle fut
élue Miss France, un peu avant son mariage.
“Tout cela est archi-fanx!” §est————————

écrié à deux reprises le beau-père quelque temps d'une jolle tille qui
de Rits Hayworth, sur la véranda! lui sert parfois de caddie quand il

de son hôtel, quand des journalis-|Joue au soit.
tes lui ont parlé de ces bruits de La bégun, qui, À ce moment de

mésentente conjugale. Et 11 a pone-|l'entrevue, vint rejoindre son mari,

tué ses paroles à coups de canne ‘n’a prononcé aucune parole mais,
sur le plancher. de la tête, elle faisait des signes

Le chef spirituel des millluns de,de parfait accord avec lui. Elle
Mahométans Ismaélites a égale-| semblait visthlement agacée de ces

ment nié qu'il se soit épris depuis malicleux racontars.
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révesi À retrouver tes deuk eadavres, au Moment du souper. Des polieiera du ponte ne 22 les ent secondés dans ce travail et ont dirigé le service d'ordre autou

ur surisux o'y      
908 geussets. Son infortuné sempagnen,

lent rendus, et l’endrelt est fort dangereux, l'eau

 

nt. On estime qu’i!
  nt on ignorait alore l'identité, était âgé d'environ 35 ane, mesurant

de cotte norte de lac ayant une profondeur de 48 à 75 pieds. Tard, vondr

A de M. Joseph Turgaon, Agé d'environ 46 ans, et domicilié à 1894, rue Frontenae. 1! portait une oarte à
de hauteur, et pesant 160 livres. I avait 100  

 

sheveux noirs frisés et portait moustache. Des bambins ent affirmé avoir vu l’un den hommes tomber À l'eau et l’autre se précipiter apparemment À son secours. D'autres

octateurs prétendaient qu'il y avait ou une quersile et montraient de
Saas Sass pmmudtn tihaut. jus acssnines AR phase

ee
da utstoanen. La of tee nofiniern tirant des

vupposées taches de sang our une pierre.
nreneine,   
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BEAUTES RIVALES

|    

    

   

Deux joties aspirantes au titre
de “Miss America™: “Miss Porto
Rico”, Avelina Medrano, 18 ans,
(en haut) est une excellente bat-

lerine; “Miss Minnesota”, Gloria
Burkhart, 19 ans, sers l'une de

ses rivales.
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‘Coups de griffes|
sur l'actualité de cette semaine |
  
 

 

 

DIMANCHE
FEU DE BOIS

Le feu, cet animal sauvage
Que nous crojjions avoir musrlé.
s'est échappé
dune les bois.
Il ravage
la bonne terre de Terrebonne :
en France, il tue eent hommes;
il sème le carnage
partout à la fois.
Alerte! il fau: le tuer,
le feu rest échappé
dans les bois.

O Feu de bois!
si nous aimons te voir
dans nos foyers, les soirs d'hiver,
c'est un peu pour ta chaleur
et pour ta couleur,
mais c'est cuasi, grande enfants que nous som
nous les hommes,
paree que nous l'avons rendu innoffenaif,
musclé, eaptif,
derrière un grillage de fer
comme un lion à la foire.

LUNDI
FEU DE JOIE

Enfin un anmuversuire
joyeux;
cueillona-le,
——Un jour de joie ent rare em cox temps gus la foe
Fraie comme 19 printemps,
comme la Marguerite des champs
et frais comme un bouton de rose :
“Happy birthday, Margaret Rose”,

MARDI
FEU DE LA TERRE

A l'est, à l'ouest, un pew partout la torre tremble.
Les savants disent : secousse sismique,
Le peuple dit : bombe atomique,
Lu terre tremble;
La Terre a peur des hommes, dd) me semble.

MERCREDI
FEU LE PACTE

Tiena! encore un auniversnire :
Il y a dix ans Adolf Hitler,
arce Staline, sun ami,
signa le pacte de “non ngresrion”.
Comme le temps passe! les puctes aussi.
On onblie.
… & points de suspension...
DPpuis nous avons le pacte de l'Atlantique,
ni, lui, est basé eur la bombe atomique.
Sapérons! point de suspension,

JEUDI
LES FEUX DU! STADE...

Aujourd'hui les feux dt stade s'allument.
Alunette
Geutille Alouette,
contre Calgary. pour cette grande première,
te as gagné les épaulettes.
Mais la lutte fut sévère
18 à 14! Tw as bien failli y perdre une plume.

VENDREDI
FEU ROUGE

Tito, tl’as tort,
Tu uses et tu te ines
Pourquoi l'entétes-tu
Air connu.
C’est encore Staline qui chante
d'une voix grondante.
Curieux! ns l'Europe en délire
eat-ce que quelqu'un refuserait d'ohéir?

SAMEDI
FEU PARTOUT

Cette semaine, en somme
beaucoup de feux,
et beaucanp d'accidents et beaucoup de morts d'homme x.
Que de fous
à cause des feux!

RAMINAGROBIS

Blessés dans
une collision
OTTAWA. — (D.N.C.) — Une

collision entre un camion et une

 

P,

Garantie

   
  

ESCOMPTE auto américaine a blessé 3 hommes
, rdé dont un grièvement, Armand La-

ecco! framboise, Qui à eu la ciavicule
eux ractu

Les aix v d l’auto d
Merchands ortConwayShace,Yo2"ont

ot plus Propriétaires
+ Départ chez les

Agents conservateurs
demandés Te

OTTAWA. — (DNC) — M.
Richard Bell, organisateur en chef
du parti conservateur-progressiste,
offrira bientôt ra démission,

M. G. Henwelcke, rédacteur de
“Publie Opinion”, organe du parti

 

Toujours de l’avant chez

A. BREAULT
L'endroit idéal pour la beauté de votre foyer

       
 

  
Voyezces superbes
nouveaux POELES |

Westinghouse,

  
¢ WESTINGHOUSE, modele
R.M. Ce poêle lulsant, aux
lignes profilées, est pourvu

d'un dessus de cuisson très
sommode et réfractaire à l'a-
aide, des plus nouveaux 6lé-
ments Bb chauffage rapide,

d'un four epacieux, d'un
réchaud et de deux tiroirs
sommodes pour placer mar.

mites et casse--299--00
roles. PRIX.

 WESTINGHOUSE, modèle
A4M. Ce petit poêle compact,

de deux pleds de largeur
ceulement, comporte la plus
grande crie d’améllerations
en fait de poble, conçues pour
convenir à une plus petite
œuiaine. 00mx 230

 

Le dernier cri
Ces superbes poîles Westinghouse sont réellement le dernier ord
en fait de vitesse, commodité at économie. Leurs medètes élégante
et leurs merveilleux finie égaleront toute eulsine. Le four À
ehaleur égale aesure les meilleure résultats en fait de oulsson
et de rôtissage . . . et le grilleur sane fumée aura t0t fait de
griller lee biftecks les plus savoureux et les plus juteux que
vous ayex jamais fait euire.

 

Sur un simple appel téléphonique nous enverrons ume
voiture vous chercher sane aucune obligation de vetre port.  
 

Conditions faciles si déciré

A. BREAULT
Loveuses — Radios — Mobis — Postes
Réfrigéretewrs — Mochines à coudre

6621, 25e avenue, Rosement — CL. 4398 quitte son vie Àle fin d'août,
esaaPoste 3a iagraat na   
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Sur les machines les plus modernes, les élèves des cours de Ja chaussure, à l'école centrale des Arts etMétiers, peuvent apprendre efficacement et rapidement toutes les opérations de la fabrication de lachaussure, sous la direction de professeurs experts. C'est là que se fo
pour l’industrie de la chaussure,

rme une main-d'oeuvre compétente
qui est l’une des plus florissantes de la province—(Photo du P. J.)

L’industrie de la chaussure:
un bel avenir pour nos jeunes

Les jeunes qui veulent étudier et s’en donner la peine
peuvent devenir des experts dansl'industrie de la chaussure
et s’y tailler un bel avenir,et cela, grâce aux cours de fabri-
cation de la chaussure organisés conjointement par l’école
centrale des Arts et Métiers et par la Commission d’appren-

2
deux tiers des chaussures du Ca-
nada. Pour maintenir ce niveau
de production, il faut des contre-
maîtres, des dessinateurs et des
ouvriers compétents, que seule une
école bien organisée peut former.

 

VERS LE SALUT
a .   

Terence Hallinan, 4gé de douze ans, reçoit les adieux de sa maman,
alors qu'on l'embarque dans l'hélicoptère qui doit le conduire à
l'hôpital. Le garçonnet s'est fracturé le crâne en tombant de cheval,
À Benson Lake, Cal. en un endroit où les routes sont impraticables.

Thé de la meilleure qualité

SALADA
ORANGE PEKOZE
 
 

tissage de l’industrie de la chaussure.
Ces cours de la chaussure s’ou-

vriront à l’école centrale des Arts
et Métiers, 1265, rue St-Denis, à
Montréal, dès ie 7 septembre. Il y
a de la place pour recevoir un nom-
bre abondant d'élèves. Le cours du-
re 2 ans et, à la fin, les diplômés
sont assurés d'obtenir aussitôt une
situation à salaire rémunérateur.

Les cours du jour s’adressent aux
eunes gens et jeunes filles qui veu-
ent se faire une fructueuse ecar-
Tière dans l’industrie de la chaus-
sure. Il y a aussi des cours abrégés
pour des opérations particuliéres
et que peuvent suivre des jeunes
gens sortant de la Te année. Il y a
aussi les cours du soir et des cours

La direction générale des cours
de la chaussure est assurée par les
directeurs de l'école centrale des
Arts et Métiers, tandis que la direc-
tion technique, la machinerie et le
cuir sont à la charge de la Commis-
sion d'apprentissage de l’industrie
de la chaussure, dont M. Léonce
Girard est administrateur pour le
Québec. De plus, cette année, il y
aura un comité de perfectionne-
ment, composé de patrons et d'ou-
vriers, dans chaque département se
rapportant à la chaussure. Plu-
sieurs ouvriers qui ont suivi ces
cours en ont déjà retiré de grands
avantages et occupent aujourd’hui

 

des postes enviables.
GRANDE EXPANSION

Dans ls province, on compte
présentement 220 industries de Ja1 y & encore des cours dans les chaussure, dont plus d’une centai-usines, four ceux qui ne peuvent se ne A Montréal. Et toute cette in-rendre

à

l’école de Montréal. dustrie produit actuellement les

Soyez expert en photographie

spéciaux; ces cours se donnent à
des périodes correspondant aux
heures d'autobus pour les groupes
venant de l'extérieur de Montréal.  

A M8 Si vous cherchez une école
sérieuse et spécialisée,

LES COURS DE L’

INSTITUT D'ART
= PHOTOGRAPHIQUE

vous permettent d'obtenir en

quelques mois une excellente

éducation professionnelle et de
vous créer un brillant avenir.

La seute école dirigée par un
photographe de plus de vingt-
cinq années d'expérience.

Tous les cours sont donnée par
des professeurs qualifiés ou di-
plômés en photographie et sous
In direction adéquate du DIREC-
TEUR.
En plus des classes, des ateliers

 

   

Etude d'une élève de
première année

et de dix chambres noires individuelles, l'INSTITUT D'ART PHO.
  TOGRAPHIQUE possède une vaste de pose et de conférences.

Enseignement du nouveau procédé en couleur “Flexichrome”
et éléments de la réparation de comeros avec le cours.

Cours bilingues du jour et du soir
Prospectus mallé sur demande. INSCRIVEZ-VOUS dès mointenant

Récuvarture des cours le 19 septembre, à

Institut d'Art Photographique
LES BUISSONNETS, 171 œuest, Ste-Cotherine, Montréal

INFORMATIONS:
4308 Goren,

Même les employés d'expérience
trouveront avantage À suivre les
cours du soir, car des spécialistes
y donneront un enseignement ap-
profondi sur des opérations parti-
culiéres.

Cette école a pour but de for-
mer une main-d'oeuvre compétente
pour notre industrie de la chaus-
sure, qui compte présentement
13,500 employés dans 41 centres
de la province. De 1944 à 1946,
lus de 1,482 personnes ont suivi
es cours de formation. A l’école
centrale des Arts et Métiers, les
cours de la chaussure sont donnés
par des professeurs experts et
comportent du travail pratique sur
les machines les plus modernes.
Les jeunes désireux de gagner
honorablement leur vie et de con-
naître un bel avenir, en exerçant
un métier noble, auront tout inté-
rêt à s'inscrire à ces cours, Avec
joie et en toute justice, ils pour-
ront chanter ce refrain: “Ah!
c'était un p'tit cordonnier qui fai-
sait fort bien les souliers...”

DOLLARD MORIN
———p--—-_-

Grande révélation
du Saint-Siège
CITE DU VATICAN, — La

dio vaticane a demandé aux fidi-
les de s'attendre à une “grande ré-
vélation” de la part du Saint-Siè-
Re relativement au tombeau de
saint Pierre. C'est le seul com.
mentaire autorisé fait jusqu’à
maintenant à la suite de nouvelles
parues dans des journaux à l’effet
que les ossements de saint Pierre
auraient été trouvés sous la Ba-
silique de Saint-Pierre.
— ——

Expansion prochaine
à l'usine Canadair
Peu après avoir confirmé une

commande de 100 appareils F-86A
de type “Sabre” à propulsion par
jet, le président de la compagnie
Canadair, M. H. Oliver West, à ré-
vélé que les usines de cette firme,
à Cartierville, recevront bientôt
une considérable expaniion Us
nouveau bâtiment sera construit,
su coût de $2,000,000, aux dimen.
sions de 316 pieds de largeur sur
700 de longueur et 45 pieds de
hauteur. On édifiers également
diverses installations secondaires,
afin d'améliorer leLlu possible
les facilités de production. Les
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QUELS QUE SOIENT L'OCCASION ET LE
MONTANT QUE VOUS DESIREZ DEBOURSER

vous offre toujours le plus

GRAND CHOIX DE CADEAUX
LES TOUTES DERNIERES CREATIONS DE

FER FORGÉ «

 

 

A
4
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© Miroir *37-°
tel qu'iflustré

FA autres ‘iin =
29.75 à 49.50.

* Table 3795
toile œu'iffestrée

33" de lerqeue

AUTRES MODELES
à partie de 32.00

® Cendrier

AUTRES MODELES

tel
avittusird \

$39.50

AUTRES

MODELES
de 1250
à 45.00

à portie de 34.50

LE PLUS GRAND CHOIX DE FER FORGE À MONTREAL
VOUS TROUVIREZ EN MAGASIN 50 eutres morcueux utiles of

bears ou choix & partie de $1.50 4 $70.00.

SERVICES DE
VAISSELLE

Vous treuveres à notre me-
oe le choix le Plus mogni-
que de ‘services devatvelle
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CHOIX COMPLET OF
COUTELLERIES
WM, ROGERS & SON

17,95 à 225.00
1847 ROGERS
44.75 à

INTERNAT, STERLING,
120.00 à oc $20.00 à$150.00è |

$175.00 4 $200.00

y
y
.

v
a  1371oot, rue SAINTE-CATHERINE — CH, 2105 _
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Il y aura dix ans jeudi prochain, premier septembre, Hitler lançait ses troupes contre la

Pologne et déclarait, devant le Reich, qu’il n’enlèverait son uniforme qu’à la victoire

finale.

  
Voici le grand responsable de la dernière guerre,le führer

Adolf Hitler. Le ler septembre 1939, i} envahissait la

Pologne. Quelques jours auparavant, il avait signé une

alliance avec la Russie. Hitler se serait suicidé à Berlin,

aux derniers jours de la guerre. Cependant on n'a jamais

pu obtenir de preuve irréfutable de sa disparition.
 

   

  

Vous êtes sans doute attaché A votre auto. La carrosserie,

est propre et confortable, mais par contre, vous constatez

avec regret, que le moteur ns donne plus ie rendement
désiré. Attention, — n’allez pas, pour cette raison, vous en
défaire à un prix d'occasion—COUTURE MACHINE SHOP,
experts reconditionneurs de moteur, vous remettront votre

moteur comme neuf, et ceci à un prix ralsonnable. De plus,
nous faisons une apécialité de rectifier les vilebrequins,
repercer les cylindres, dans votre propre garage, avec nos
machines portatives spéciales. Pour plus amples renseigne-
ments, voyez ou téléphonez à:

COUTURE MACHINE SHOP & AUTO PARTS ENR.
7641, rue St-Hubert (près Villeroy) Tél. DO. 3262

TAUX SPECIAUX AUX GARAGISTES

  

a

 

  
 

Moins de six ans après l'invasion-éclair de la Pologne, soit le sept mai 1945, sur la table

d'une petite école de Reims, en France, le colonel-général Gustav Jodl, chef d'état-ma-

jor de l'amiral Docnitz (qui avait succédé à Hitler), signait, au nom de l'Allemagne,

I'acte de capitulation sans
condition qui mettait fin à la

guerre en Europe. On voit

ci-haut, Jodl qui signe le

document; à gauche, le ma-

jor Oxiniuz; A droite, I'ami-

ra) Friedeburg.

       

  

    

    

  

Tout le monde en parle!

SANGOL
avec les énergétiques conjugués

Faible, Nerveuse, Fatiguée !
Essoyez ca NOUVEAU remède

© Améliore santé, vigueur
® Aide l'organisme
© Tonifie les nerfs
* Envichit le song ’
© Stivaste l'appétit
® Facilite lo Ceraie

Dem toutes
les pharmacies150 »de onceonces

JUBILEE MÉDECINES 00,

 

    

 LISEZ “ PHOTU-JOURNAL® — EN VENTE TOUS LES MARDIS

   

  

  

  

 

  

 

Les pharmaciens ou marchands qui affichent cette annonce
dans leurs vitrines vous offrent la

Photographie Datée, en couleur er
Sons charge cdditionnelle por

CLEMENT LIMOGES
“LE STUDIO LE PLUS MODERNE D'AMERIQUE”

   
   

   
     

 

  

 

  
  

  
 

 

 



Epouvantable catastrophe
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Il y à 40 ans, une locomotive sans contrôle enfonça

Le matin du 17 mars 1909, une épouvantable catastrophe
ae déroula à Montréal. Le train venant de Boston entra à la
gare Windsor, à une vitesse d'environ 50 milles à l’heure.
Devenue incontrôlable, sans mécanicien ni chauffeur, la loco-
motive enfonça les murs de la gare pour aller s’arrêter dans
la salle d'attente des dames,faisant 5 morts et une vingtaine
de blessés.

Les gens qui attendaient alors
l'arrivée de ce train furent témoins
d'un spectacle effroyable, dont
nombre d'entre eux se souviennent
encore après 40 ans. La locomoti-
ve sans contrôle passa à travers
les énormes murailles de granit
séparant le débarcadère de la salle
d'attente, démolit un pan de mur
donnant sur la rue Donegana (St-

 

lan, homme d'affaires bien connu
de Québec. Il se trouvait sur le
quai de In gare quand il vit arri-
ver le train à toute allure et il
comprit aussitôt ce qui allait se
produire. M. Whelan poussa un eri
d'alarme et bondit vers une fem-
me, deux enfants et un homme,
pour les arracher à la mort. Il sau-
va ces derniers d’une mort cer-
taine en les repoussant hors de la
voie du monstre, mais il fut lui-
même atteint dans le dos, par une
pièce de bois projetée par la loco-
motive.

L'un des survivants de cette tra-
gédie est le chauffeur Louis Craig,
qui se trouvait à bord de Ja loco-
motive avec le mécanicien, Mare
Cunningham. C’est en quittant la
are de Montréal-Ouest que tous
eux s'aperçurent d’une défectuo-

   

  

  

    

   

Windsor et tua
 

   

… - _— —— ——— -—

Ce dessin de l'époque 1909fait volr la locomotive dans la salle d'attente démotie de la gare Windsor.
Des sauveteure travaillent pour décoouvrir

et ramenés À Montréal. Cunnin-[sures au cuir chevelu. Agé aujour-

   
M. Louis Craig, qui était chauf-
feur de ia locomotive désemparée
ot qui eubit de graves blessures
en sautant du lourd véhicule.

Antoine, aujourd’hui), tandis que
son tender s'écrusa dans une salle
du sous-sol de la gare. En tom-
bant, le tender brisa une poutre
Qui s’écroula sur un pupitre, re-
tenant prisonnier un commis, qui
resta dans cette horrible position
pendant # heures; il en fut retiré
par le chef Tremblay, du service
des Incendies, et ses pompiers.

Cette tragédie survint vers 8
bh. 30 du matin. Dix minutes plus
tôt, on uvait reçu à la gare un té-
légramme annonçant que la loco-
motive de l'express de Boston
était hors de contrôle. Elle filait
comme une bête affolée. L'homme| 4
qui, à la gare, fut peut-être lelc

M. Tom C. Whelan, père de 8.
E. Mgr L. Whelan, évêque auxl-
liaire de Montréal, qui fut l’un

des héros de la tragédie surve.

nue à la gare Windsor.

ité dans le mécanisme de leur lo-
omotive. Quelques minutes plus

trémité. .
M. Craig était alors âgé de 21

ans. Le soir même, il déclarait aux

Je vais perdre mon emploi pour
avoir sauté de la locomotive. Mais
je ne pus prendre le temps de ré-
fléchir. J'ai entendu le bruit de
l’explosion, sur le côté de la bouil-
loire, alors que nous étions entre
Montréal-Jonction et la Glen. Im-
médiatement après, la vapeur se
mit à s'échapper au-dessus du fo-
yer et, en muins d'une seconde, la
cabine de la locomotive était rem-
plie de vapeur et d’eau bouillante.
Je sautai par la fenêtre et je me
considère chanceux d'être ici au-
jourd'hui. Si j'avais hésité, j'au-
rain été ébouillanté ou asphyxié
par la vapeur.

“Je tombai eur la Ze voie ferrée
et roulai dans la neige. En me re-
levant, je constatai que je saignais
à la tête. Le train de Pointe-For-

gham était alors à Ia dernière ex-|d'hui de 61 ans, il est mécanicien

jou?nalistes: “Je ne doute pas que

|

conduit le train de Mégantic à

    

 

   

    

au Pacifique-Canadien. Depuis le
mois de mai, il a quitté Montréal
pour s'établir à Mégantic, où il

Sherbrooke.

s morts

Le mécanicien Mare Cunningham
succomba des suites de ses blessu-
res, à l'âge de 52 ans. Les autres
morts furent: Mme W. J. Nixon,
32 ans, qui habitait 143e, avenue
Ash, à Montréal, et ses deux en-
fants: Marjory Nixon, 10 ans, et
Ross Nixon, 8 ans; et le jeune El-
sie Villiers, 12 ans, dont les pa-
rents habitaient 1009, rue Mar-
uette, M. Cunningham était père

de 5 enfants et à l'emploi du Pa-
cifique-Canadien depuis plus de 35
ans. L’un de ses He, rank, se
trouvait à bord de l’express qui
causa la tragédie. Le jeune homme
se précipita du côté de la gare
peur porter secours À son père;  premier à prévoir la catastrophe

ut M. Tom G. Whelan, alors exa-
minateur des billets. C'était le pè-
Te de Son Exe. Mgr Lawrence

tard, le réservoir faisait explosion.
Le chauffeur sauta de sa cabine,
tandis que le mécanicien fut appa-

tune me recueillit, ainsi que Cun-

les victimes sous les débris.

mais, comme il ne l'y trouva point,
il se joignit aux autres sauveteurs,

L'histoire de la mort de Mme
Nixon est encore plus navrante.
Selon des documents fournis par
M. André de La Chevrotière, M,
Nixon était lui-même expéditeur
de trains au Pacifique-Canadien,
Quelques jours auparavant, ses
fonctions l'avaient appelé à Me-
decine-Hat. Après un bref séjour
en cette ville, il reprit le train
pour Montréal et, en route, il adres-
sa un télégramme à sa femme pour
lui annoncer qu’il serait avce les
siens le mercredi matin, 17 mars
1908.

(Suite à la page 46)

———APPRENEZ———
LA COUPE EN COUTURE

PAR CORRESPONDANCE
Cours très bien préparé

Pour renseignements écrire à
COURS DE COUPE, EN COUTURE
PAR CORRESPONDANCE ENR.

Casier 381, Ntatien C, Montréal, PQ

 

 
 

 

    

 

ningham, qui gisait sur le sol un

Nous vous installons, d'après vos plansWhelan, évêque auxiliaire de Mont-
réal, et il est décédé ie 7 juin 1947,
1} était le frère de M. E. J. Whe-

REFRI
ER Tv ma fi

 
  

  

  

remment lancé sur le sol
plogion. lls furent tous
cueillis le long de Ia voie ferrée, par
le train venant de Pointe-Fortune,

GER  
ar l’ex-
«eux re-
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eu plus loin. Il avait été pruba-
blement ébouillanté et n'avait pu
atteindre le levier de manoeuvre.”
M. Craig subit alors des eontu- 

ATEURS
modèle tel qu’illuatré avec plats à viande
et compartiment géant pour les légumes

r— ROYAL, 8 pieds cubes *369 —
INTERIEUR COMPLETEMENT FINI

EN VERITABLE PORCELAINE

sions générales et de larges bles-

modèles 1950

“DE LUXE"

pieds cubes $389

 

ROYAL “Standard” 8 pi. cu. $329.—6 pi. cu. $229
 

     

      

TERMES FACILES
aussi bas que $33 comptam, le |
balance par légers versements 
 

  
 

UN COTTAGE
sur le terrain de votre choix !

    

  
© Finition soignée
© Fondation sur liars de ciment

ou piquels de cédres
© Nombreuses fenêtres à coulisse

svec meuviiquaires et contre-vente
@ Laine minérale dame les mure
© Kxtérieur peinturé on catior

(3 couches)

Boisvert
Constructeurs de

Ce modèle
tel qu'illustré

> 52950
Le coût de transport
du matériel et odes
ouvriers est gratutt
dans un rayon de 30
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En vue de fournir le service à
une foule de nouveaux abonnés à
St-Joseph-de-Sorel, les techni-

 

 

Surdité
On peut ré-entendre
distinctement grâce à
Vappareil auditif BELTONE
rendu INVISIBLE:
sans bouton dons l'oreille,
sons batterie encombrante.

La science permet maintenant eux
sewrda d'entendre de nouveau len sons
faibles, lent un appareil d'entendement
ab petit qu'en peut le tenir
paume de la main, et | perme!
milliers de personnen de jouir
mony, de la murique ot de la comp. i.
des amis. Accepté par le conseil de
Médecine Physique de l'A
dical Association. Cet app:
quiert aucune batierie ès. pas de
fil à batterie, huite ou autre article afin
de vous permetire de l'ajuster vous-
même à voire gré ot suivant len chan-
Retuents de votre oule. Î ré
officiels de ne sent of fiers de leur
chef-d'eruvre, qu’ils v
dépliant descriptif et
temment vous pouvez r une
munstration au bureau ew votre foyer,
sans qu'il veus en coûte un son. Ecrivez
vu téléphones dés aujourd'hui à :

RAVOX EAR PHONE CO.
1587 rue Ni-Menis, Montréal, P.Q

Face au théâtre St-Denis, Tél. BA, 8730
Le soir — Tél. : TA. 0370
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UN AUTRE CABLE
PE    

   

 

ciens de la compagnie de télé.
phone Bell du Canada ont dû
effectuer récemment la pose d'un

second câble sous ln rivière
Richelleu. Ce câble sous-marin,
qui contient 1,212 paires de fils,
reliera les nouveaux abonnés au
central téléphonique de Sorel. La

pose d'un câble sous-marin est
une tâche délicate, comme on
peut s’en rendre compte par les

photos prises au cours de cette

opération dramatique. En haut,
à gauche, une équipe est en train

de dévider le gros câble d'une
pesanteur d'environ 10 tonnes,

sous la direction de M. R. L.
Tivy, surintendant de la cons

truction dans le district provin-
cial de la compagnie Bell; intro-
duit par un trou d'homme dans
un conduit souterrain aboutiw

sant à une tranchée aménagée
au bord de l'eau, le câble télépho-
nique traverse la rivière sur des
barils, comme l'indique la photo

de droite: il est tiré à l'aide d’un
câble métallique par les puis
sants treuils dont sont munis les
camions verts de la compagnie

Bell. En bas, à gauche, nous

assistons À l'arrivée du câble, A

Sorel, où || doit être de nouveau
introduit dans un conduit souter-

rain Jusqu'au premier trou d'hom-

me avant d'être soigneusement

ancré au fond de la rivière; À

droite, MM. 8 W. Major, gérant
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SOUS-MARIN À SOREL
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service

de la compagnie Bell à Sorel, et
Paul-Yvon

l'extrémité du câble sous-marin  au moment où |! atteint le trou
d'homme.
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Montre d

“Basis re895 Face.

GARANTIE ECRITE

@ Magnifique bracelet en cuir solide

GRATIS.

# Donne l'heure — Montre à arrêt

— Mesure la vitesse — Mesure

1a distance.

GARANTIE DE REMBOURSEMENT
7 JOURS

Montre “Merveille” servant à mesu-

rer les cournes d'autos, d'avions, de
chevaux, les événements athlétiques.

8 GRANDES ;
CARACTERISTIQUES

e Télémêtre © Boîtier plaqué-chro-
me @e Beau cadran © Tachomêtre
e Cristal fncassable © Fabrication
de précision © Grande trotteuse rou-
ge de secondes & Aiguilles et chiffres
prillent dans l'obscurité.

Employée par ingénieurs, sportsmen,

médecins, officiers de l’armée, de la
marine, de l'aviation, navigateurs,

photographes. ENVOYEE A L'ESSAI.
Remettez au facteur $8.95 plus frais

de port ou envoyez mandat d'ar-

gent, vous sauvez le port. (Même

privilège de remboursement.)

Canadian Jewellery
IMPORTATEUR

35, rue CARON,

C.P. 11], LORETTEVILLE

Canada
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AU MAGASIN DE VOTRE MARCHAND Firestone

Fameux réfrigérateur

“ROY? 5355-0
Avec garantie de 5 ans

S750
vous livre votre

réfrigérateur
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Balance

18 MOIS
pour payer

Prenez avantage de l’espace
extraordinnire que vous offre

le réfrigérateur “ROY”.….
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PROCHAINS MARIAGES

Le 5 septembre, en J'église du

Sacré-Covur de Corbeil, Ontario,

era célébré le mariage de Mlle

tose-Marie Dionne, fille de M. et

Mme Oliva Dionne, avec 1. Mau-

jee Girouard. Après la cérémo-

nie, il y aura réception au domicile

des Dionne, à Callander. Les quin-

aplées a<sisteront au mariage de

«eur soeur.
av ©

M. et Mme Georges Miron font

part du mariage de leur fille, Lu-

Jenne, avec M. François Bastien,

fils de Mme Louis Bastien. La

sénédiction nuptiale leur sera don-

née dans l'intimité, par M. l'abbé

Chartes-Kdouard Guilbeault, aumô-

nier de l'hôpital Sainte-Justine, le

lundi 5 septembre, à dix heures, en

l'église Saint-Jean-Baptinte. A

issue de la vérémonie, il y aura

réception au salon Rose de l’hôtel

Windsor.
PLAN 4
Le muriage de Mlle Andrée Par-

rot, fille du docteur et de MmePaul

Parrot, de Sillery, avec M. Jucques-

A. Francoeur, fils de M. AE

Francoeur, décédé, et de Mme Fran-

coeur, de Québec, sera célébré le

samedi $ septembre, à dix heures et

demie, en l’église Notre-Dame du

Portage. Pas de faire-part.
ver

GADBOIS-PERRON

Hier, samedi, à dix heures et de-

en l'église Notre-Dame-des-

, M. l'abbé Guy Dessaulles

bénissait le mariage de Mile Jac-

queline f'erron, fille de M. et Mme

Jacques l'erron, avec M. Jean Gad-

Au sujet de ce

portrait de la
grande Albani

Divers journaux quoti-

diens ont resservi cette se-
moine à leur public lecteur

une nouvelle déjà vieille de
près de deux mois, ou sujet

du portrait d'Albani dont a

hérité le musée de la pro-

vince de Québec.
On nous permettra de si-

gnaler que dès le 3 juillet
dernier, LE PETIT JOUR-
NAL annonçait ce fait.

C'est d'ailleurs grâce à l'in-
termédioire d'un représen-
tant de notre journal que le
Québec a pu obtenir cette
magnifique peinture, à lo
suite d'un voyage spécial à
Albany, (New-York).

Nos lecteurs en ont été
informés dons le temps,
avec force détails, et nous
sommes justement fiers de
cette initiative dons l'inté-
vêt public, en même temps
qu’'amusés de ce que cer-
toins confrères sachent si
bien camoufler ou taire la
vérité.

Amateurs de photographie
Faites imprimer von films noir et
bla en COULEURS. Film 120 —
8 potes imprimées couleurs 1.00.

petit agrandi n COU.

16 poses 2.50.
ou argent re-

mis. Serve 2 jours. Envoyez, en

toute confiance, vos filme à:

PHOTOCLERC
Casier Postal no 248,

Station M, Montréal P.Q.

  

  

  
  

      
    
      

 

   

      

   

 

bois, fils de M. Emilien Gadbois, c.r.,
et de Mme Gadboiv. * Mlle Judith
Perron, cousine de la mariée, était

dame d'honneur, et M. André Gad-
bols, frère du marié, garçon d’hon-

neur. M. Pierre Gadbois, autre fré-

re du marié, ainsi que M. Bernard
Vallée plugaient les invités. Une
réception à l'hôtel Prince-Charles,

avenue Ontario, suivit la cérémo-

nie,

are
RECEPTIONS

Des membres de la colonie grec-

que de Montréal ofiriront un diner
le jeudi ler septembre, au salon

Prince-de-Galles de l'hôtel Windsor,
en l’honneur du major général L.-R

LaFlèche, ancien ministre du Cana-

da en Gréce, et de Mme LaFleche.
ac

DEPLACEMENTS
Mme Albert Dupuis ainsi que M.

et Mme Guy Angers passent quel-

que temps à Old Orchard.
ace
L'ambassadeur du Canada en Îta-

lie et Mme Jean Désy sont rentrés

d’un voyage de plusieurs semaines
dans l'Ouest; ils demeureront au

manoir de la famille de Boucher-
ville jusqu'en octobre, alors qu’ils
retourneront en Europe.
« ee
Mme Alex.-Chase Casgrain est

actuellement à Sainte-Catherine,

l'invitée du major et de Mme Guy

de Montigny Belleau.
rar
Mile Elise Vautelet, qui voyage

actuellement en Belgique, est atten-

due à Montréal, fin septembre.
Pr
Mlle Françoise Beaudoin, de Pa-

ris, séjourne à Montréal, l'invitée

de M. et de Mme Guy Charbonneau.
Mile Beaudoin est attachée au per-

sonnel des Nations-Unies à Lake

Success.
afer”
M. et Mme Edgar Genest sont de

retour d’un voyage en Gaspésie et
sur la Côte-Nord,

—.—_

Centenaire de

Chambly-Canton
La célébration du centenaire de

l'incorporation municipale de
Chambly-Canton et du 284e anni-
versaire de l'érection du fort
Chambly donnera lieu à un déploie-

ment peu commun. Ces fêtes com-
menceront le 8 septembre, par une

grand'messe

=

pontificale célébrée

dans l'enceinte du vieux fort, par
S. E. Mgr Forget, évêque de St-
Jean, avec sermun de circonstance

par M. le chanoine Lionel Groulx,
Le programme des fêtes comprend
divers événements: le midi, grand
banquet sous une tente érigée sur
la Commune; dans l'après-midi, à
2 heures, dévoilement d'une pla-
que commémorative; le soir, ré-

jouissances populaires avec des ar-
tistes invités; le lendemain, 4 sep-
tembre, défilé de 15 chars allége-
tiques avec fanfares militaires; le
soir, dansen populaires d'autre-
fois: le 5 septembre, festival des
enfants et le noir, à 11 heures, un
grand feu d'artifice.

 

>—— —

Le Ze congrès

des facteurs
Le Ze congrès des facteurs d'A-

merique sera tenu à Cuba, du 29
noût au 7 septembre. Par l'inter-
medinive du ministère canadien des
Affaires étrangères, les facteurs
du Canada y ont été invités et M
Victor Daoust, président national
de l'Association fédérée des fac-
teurs du Canada, les représentera
ii vos assises. M. Daoust est lui-
mème facteur à Montréal depuis
34 ans et président de l'Associa-
tion des facteurs canadiens depuis
xvptembre 1947. Les facteurs du
Canada lui souhaitent un excel
lent voyage et un france succès au 

          ÿ. Mme J.-E. Quevillon
Guin) $410, dt-Denis — Appointoment DU. 595$

pt

congrès de Cuba.

FLEURS FINIES PLASTIQUE
RESISTANTES — LAVABLES

D'un choix varié et disposées avec ort dons
   
     

   
    
     

 Conférences
—

La musique est aussi
une belle industrie

L'amateur de spectacles lyriques,

méme s'il apprécie beaucoup les

oeuvres qu'on lui présente, n'a au-

cune idée du travail qu'a exigé leur

préparation. C'est là ce qu'a sou-

ligné aux membres du elub Riche

lieu, jeudi midi, au Queen's, M.

Cahrles Goulet, cofondateur des

Variétés lyriques et directeur-fon-

dateur des Disciples de Massenet.

M, Goulit revient d'Europe et il

a dit quelques mots du théâtre

lyrique sur le vieux continent, Les

spectacles, ditdl, y sont apiendi-

des, lex décors bien montés: mais,

les chanteurs sont médiocres, Cet-

te décudence se compensers ve

pendant avec le temps, et elle peut

s'expliquer par le fait que la belie

génération d'artistes que connais-

sait la France avant la guerre est

aujourd'hui à l'étranger, et ce sont

des jeunes qui leur ont succédé. Ce

qui l'a particulièrement frappé,

c'est la reconnaissance que l'un #

pour les services qu'ont rendus les

artistes vielllis au temps de leur

splendeur. L'artiste maintenant

âgé de 50 ou de 60 ans et qui

réapparalt devant le public à l‘oc-

casion d'une soirée de bienfaisan-

ce, pur exemple, recevra une ovæ

tion aussi grandiose que celles

qu'il à connues pendant ses beaux

Jours, et M. Goulet de citer en

exemple la renirée de Mistinguett

Après ces quelques considéra-

tions sur la situation outre-mer, M.

tiouigs à parlé des difficultés que

représente la mise sur pied d'une

romédie musicale & grand déplole-

ment et il en profita pour démou-

trer que la musique est tout autant

une Industrie qu'un art d'agrément.
En effet, les dépenses générales

pour les 13 dernières saisons des

Variétés Lyriques ont frivé le mil

lion de dollars, pour un total de

B84 représentations. Au cours de
ces treize années, 11 a été versé
aux artistes, musiciens et danseu-

des cachets se totalisant à
06, Au cours de la saison

de 1945-49, 113 personnes ont été
a d'emploi des Variétés; on a
présenté en 74 représentations, 6
opérettes qui ont coûté la somme

de $111,266.47.
Une entreprise comme celle-là a

Aussi l'avantare de faire entrer
des somnies intéressantes dans les
coffres des gouvernements. Ainsi,
tes Variétés ont versé, de 1941 à
1947, $102510.56 au gouvernement
provincial et $98,009.84 au gouver-
nement fédéral. Ces chiffres disent
bien assez que ja musique a son

importance au point de vue écono-

mique.
le conférencier avait été pré-

senté par M. Emile Lauzon: c'est
J And. Bachand qui le remercis.
Le diner était présidé par M. Yvon
Boulanger.
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Dix-huitiéme vente
annuelle de pommes
Pour la 15e fois, le club St-Lau-

rent-Kiwanis revient devant le pu
hlie pour sa vente annuelle de
pommes, On sait que les recettes

de vette vente vont À l'enfance
malheureuse, et c'est ainsi que,
grâce à vette oeuvre, plusfeurs
dizaines de 1uilllers de dollars ont
été versés à des institutions mérk

toires.
Cette année, l'objectif a été fixé

a $22000, et c'est M. Justin Payet-
te qui est le président de la cam-
pagne. Chaque membre du club a
reçu des circulaires et des livrets
pour enrexistrer les commandes.

11 y a quinze jours, le St-Laurent.
Kiwanis versait au camp de santé
Bruchési une somme de 83,000, et
ce don pirtait A $18,000 le total
de l'argent que le club a souscrit
en faveur de ce camp depuis le
début. Ët pourtant, la liste des veu-
vres qu'encourage ce club dépasse

ENGRAISSER
Traitement infaillible, inoffensif

pour engrainser, renforcie
Informations gratuites

Malles voire nom, adresse of timbres oo

LANURATUIRE DES SCIENCES
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M. et Mme Ovide Chevalier, photographiés à l'issue de leur mariage

célébré récemment en l'église Sainte-Catherine de Montréal. Le

marié est le fits de M. Aibert Chevalier, décédé, et de Mme Cheva.

lier, de Montréal, et la mariée est Ia fille de M. et de Mme Joseph

Martineau, également de Montréal.

TCTOéartinone,

également

geMontres

Un club d'aviation sportive reçoit

vingt-quatre films
la Société Saint-Jean-Baptiste aVendredi après-midi,

documentaires

fait don au “Montreal Flying Club”, à l'aéroport de Cartier-

ville, d'une série de vingt-quatre

l’aéronautique, en même temps que d’un
films documentaires sur

rojecteur. Ces

films, consacrés à l'art du pilotage, sont considérés comme ex-

cellents: chaque image est fixe et comporte des explications

luiconvenant. L'aviation américaine et l'aviation de la marine

américaine y ont eu recours pour l'entraînement de leurs

pilotes au cours du dernierconflit.

Ce cadeau à été présenté par M!
Arthur Tremblay, président géné-

ral de la S.S.J.B., à M. Gordon-F-

    
 

Wrigley, président du M.F.C. As-
xistaient à la remise du don

:

MM.
F.-Eugune Therrien, vice-p ident

 

du M.F.C. et l’un des directeurs
de la S.S.J.B.; Rex Harris, Jim
Hobs et Douglas Simpson, respec-
tivement directeur, chef instrue-

teur et instructeur adjoint du

M.F.C, de méme que M. Jacques

Labelle, membre du cldb.
Détail intéressant, un jeune hom-

me qui voulait se spécialiser en
aviation a bénéficié du prêt d'hon-
neur de la S.8J.B., l’an dernier,
et c’est au M.F.C. qu’il à poursuivi
ses études et son expérience pra-
tique.

NOUVELLE FEMME-PILOTE

On a signalé au représentant
du Petit Journal, pendant qu'il se
trouvait à l'aéroport, que Mlle
Yvette Piché, de Montréal, a ob-
tenu son brevet de pilote privé,
mercredi. C'est la première fem-
me de l'est du pays à mériter cet
honneur depuis l'institution du
nouveau plan d’entraînement des
pilotes civils. On sait que, selon
ce nouveau plan, les autorités fé-
dérales remettent à chaque nou-
veau pilote civil un boni de $100;
s'il s’agit d'un pilcte masculin et
que celui-ci accepte d'entrer dans
Ja réserve, il reçoit un deuxième

  

la trentaine, On est présentement

à terminer une piscine dans la-

quelle pourront prendre leurs ébats
les petitn déshérités de la crèche
de la Côte-de-Liesse.
Au dîner kiwanien de mercredi,

an Ritz, alors que la campagne a
été officiellement lancée, on remur-
quait à la table d'honneur plu-
sieurs membres très actifs dans la
vente des pommes: outre M. Payet-

te, il y avait: MM. Zoël Parent,
Gilbert Rhéaume, Guillaume La-
racé, Roméo Grenier, Luurent Du-
bois, J.4inustave Lelroit, Eugène
Gibeau. Félix Guibert, Jacques Lan-
gevin, Ex. Larivière. Zotique Les-
pérance, T-J. Patenaude et autres.
eeer
Lide

0m
boni de $100. Mlle Piché a suivi
son cours de vol a la “Laurentide

Flying School” et son instructeur

était M. Jos. McDermott.
LI —.=

Aux aspirantes

infirmières
Toute jeune fille désirant faire

son cours d’infirmière doit pose

séder son diplôme de Île année.
Dans le but d'aider les jeunes file

les à remplir cette condition le

plus rapidement possible, l'hôpital
St-Luc de Montréal offre aux as-
pirantes infirmières de toute la

province un cours spécial de lle
année d'une durée de 4 mois et
demi, commençant dans la premié-

re quinzaine de septembre. Si ces
étudiantes passent avec succès
l'examen final, elles pourront com
mencer leurs études d'infirmières
dès le mois de février 1950. Pour
autres détails s’adresser à la di-
rectrice des infirmières, hôpital
St-Lue, 1059, rue St-Denis, Mont-
réal (18), ou appeler HA. 9121, de
9 heures du matin à 7 heures du
soir.

CLASSICAL INSTITUTE
OF DRESS DESIGNING

ECOLE DE
COUPE COUTURE

1821 STE-CATHERINE O.
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Saint AUGUSTIN

Né en 354 A Ta.
gaste, en Numidie,
eut une jeunesse
tres dissipée; mais,
ayant fa fa con-
naissance de saint
Ambroise à Milan,
it se convertit et
reçut le baptéme :
HW avait alors tren-
te-deux ans. Pro-
fesseur de rhétori-
que. il devint dans

fa suste eveque d'Hippone et mourut
en 430, pendant le siège de cette ville.
11 a laissé de nombreux écrits encore
commentés de nos jours.

  
 

 

Sainte RUSTICULE
Fiile d‘une noble famitle de Proven-

ee devint abbesse du monastère de
Saint-Césaire d'Arles et mourut à
l'âge de 82 ans.

 

TEMPERATURE L'AN DERNIER
Maximum Minimum

27 août 1948 90 74
28 août 1948 90 74
Le 27 août de l'an dernier fut trèsehaud. Le minimum et le maximumde la température furent les mêmes |#que Ja veille. Le plus curieux, c'est

qu « phénomène se répéta le len-
demain, 28 août.

 

 

Phases de la lune —_C3 ‘UnePremier Pleine Dernier Nouvelle
Quartier lune Quartier lune
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Lever 5 h. 16
soleil coucher 18h. 46

Lever 10 h. 51
Lune] coucher 21h01

STATISTIQUES ANIMALES
 

Des savants naturalistes et calcula-
teurs ont établi que ta force muscu-
laire d’un cheval ne dépasse guère que
sept fois celle d'un homme ordinai-
re; que | ut en longueur d'un kan-
Qourou ne saurait dépasser une soi.
xantaine de pieds: que | ensibilité
de l’odorat de l'éléphant si grande
Qu'il peut éventer à plus de 3.300 pieds
de distance la présence d'un être hu-

fil ti par ure arai.
tué par la réu-

nion de plus de 4.000 liens aggluti.
nés; que l’araignée est le plus gros
mangeur de tous les animaux et qu'un
homme qui voudrait l’égaler devrait
absorber en un Jour 13 moutons, 11
porcs. 2 boeufs et 4 tonnes de farineux
et que le bée est l'être vivant le
plus robus étant capable de porter
une charge représentant E50 fois son
propre poids, ce qui donnerait — pro.
portionnellement — pour un homme
une m de 60 tonnes.

Enfin, si le phylloxera n'avance que
de 0.000.000.000.006 pieds par
les grands piuviers dorés att
à 6.000 pieds d'aititude, une vi e de
200 milles à l’heure et la soutiennent
durant une dem:-journs
>

Nouveau dentifrice

 

   

 

   

   

 

   

 

NEW-YORK. — Les Américains
ent luventé un nouveau dentifrice.
It est vert. Parce qu’il est à base
de chlorophyle, la substance qui
permet aux plantes de transformer
l'éner: solaire en énergle vitale.
D'après le Dr Rapp, professeur à
Chicago, les premières expériences
prouvent que le nouveau produit
détruit tous les bacilles qui s'atta-
quent aux dents.

ANNONCE

  

Démangeaisen de lo pose
combative en 7 minutes
Bi vous souffres de démangeaisons et bra.
ur. causées par se Deoriasie, .

ca, TEcous ou né:
DERM oe solr mime. atriple
rendre votre teint pres

clair: 1—Boulage
wt  
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Un optométriste aide
a identifier un noyé
Avec sa technique moderne, la Police ne néglige aucun

détail, soit qu’il s’agisse d'éclaircir une affaire criminelle,
soit qu’il faille identifier un cadavre. À l’occasion, bien en-
tendu,elle recourt aux bons offices de gens capables de l'aider.

C'est ainsi que récemment, par» -
une chaleur de 92 degrés, un opto-

|

quait qu'il avait examiné la vue
métriste montréalais, M. Léo-l’aul

 

du disparu le 20 avril 1940 et le 23
Trottier, a été invité & remplir une

|

avril 1942. 11 notalt toutefois une
tâche de bénédictin, si l'on peut

Fr - REIST Temrg
légère différence dans la force des  nnspe

à
hots Cle Petit down

Après plusieurs jours de recherches, M. Léo-Paul Trottier, optomé-
triste, a trouvéla fiche qui lui à permis de confirmer l'identification
d'un noyé repêché dans la rivière des Prairies, près du barrage de

Saint-Vincent-de-Paul.

dire. M a, 4 la demanda de la Po-
lice, examiné une à une plus de
18,000 fiches, dans le but d'aider
à l'identification formelle d'un
noyé, et après plusieurs jours de
recherches il a réusst à trouver le
document nécessaire.

On a eu recours aux servires de
M. Trottier, à la suite de la décou-
verte, dans la rivière des Prairies,
près du barrage de Saint-Vincent-
de-Paul, du cadavre d’un homme
d'une cinquantaine d'années. Le
cadavre étalt dans un état de dé-
composition assez avancé. Deux
Jours plus tard, des membres de la

famille réussissaient cependant à

l'identifier par ses vêtements et

ses fausses dents.
Afin de faire confirmer l'identi-

fication, on a demandé à M. Trot.
tier s'il avait dans ses fiches le
num de cet homme. C'est qu'on
avait trouvé, sur le cadavre, une
paire de lunettes contenues dans
un étui portant l'inscription de cet
optométriste. ‘Outre un rasoir et un
iusigne de l'ordre des Forestiers
canadiens — insigne qui datait d'au
moins 26 ans, — c'était le seul
objet qui permettait de reconnaitre

sûrement la victime.
D'après M. Trottier, !! s’agissalt

bien d'un homme d'environ 59 ans.
1 forve des verres et, surtout, les
foyers du bus étaient révélateurs.
—Mais, at-on demandé à l'upto-

métriste. la victime aurait pu ache-
ter ses verres il y a 15 ou 20 ans.

—Non, répondit-ll, cela est !m-

possible d'après la forme de la mon-
ture. Cette forme nouvelle ne date
pas de plus de 7 ou 8 ans. On à
donc une idée plus précise de l’A-
ge.
—I1 se peut aussi, M. Trottier,

qu'il s'agisse là d'une autre paire
de lunettes que la victime avait
l'habitude de conserver dans une
boîte ayant appartenu à une autre
personne.
—Possible, dit-il, mais ça n'ar-

rive pas souvent.
Et les recherches se sont pour-

suivies longtemps après que le dé-
tective Henri Choquette, de la Sû-
reté provinciale, eut remis les lu-
nettes à l’optométriste. ‘Avec Ia
collaboration 4s ses employés, M.
Trottier & minutieusement repassé
ses fiches. 6,000, 10,000, 16,000. Le
chercheur rommençait à désenpé-
rer. Il se proposait de demander à
M. Willlam N. Cooper, “high ran-
ser” de l'orêre des Forestiers, la
liste de tous les membres inscrits
Sepalspinsdo96 294.

  

 

avait
verres
années

C'est que le client

probablement acheté des
plus puissants quelques
après le dernier examen.

Déplacement d’une
école de Métiers
Le gouvernement provincial inau-

Eureta prochainement une école
d'Arts et Métiers à Si-Henri, mals
en même temps fermera les portes
d’une école identique qui existait à
Verdun depuis 1937. Le directeur
de cette dernière institution, M.
Richard C. Dolan, soullgne que 500
élèves ont suivi des cours du jour
à son école, depuis sa fondation, et
400 autres des cours de perfection-
nement en temps de guerre. De

plus, 3.000 citoyens ont profité der
cours du soir. “C’est dire, selon M.
Dolan, que le nom de l’école de
Verdun est à jamais attaché à

l'enseignement technique dans la
province.”

En remerciant les antorités mu-
nicipales de Verdun de leur aide
au cours des années, M. Dolan con-
vède que l’école située à St-Henri
rendra de grand services à Loute

la partie ouest de la métropole, et
qu'au point de vus géographique,
surtout avec la construction du
tunnel de la rue St-Rémi, la nou-
veile locatipn est logique.

—————
. “ge

Equipe spécialisée
M y aura bientôt trente ans que

fut fondée la facuité des Sciences
sociales, économiques et politiques,
à l'université de Montréal, par M.
Fdouard Montpetit et une équipe
de professeurs qui comprenait no-
tamment le R, P. Ceslas Forest,
M. Vietor Doré, M, Jean Bruchési
et Me Jean-Marie Nadeau.

Avec les années, de nouveaux
spécialistes se sont adjoints à ce
premier corps professoral, et parmi

les-maîtres qu'on pourra entendre
à la reprise des cours, cet autom-
ne, mentionnons: ls R. P. J.-Papin
Archambault, MM. Jean-Marie Gau-
vreau, René Guénette, Eustache
Leteiller de St-Just, Firmin Létoer-
neau, Paul Saurio!, Joseph Danse-
reau, Oscar Haleck!, Jeen Delorme,
le R. P. Louis Lachance, le R. P.
Jacques Cousineau, le juge Ber.
nard Bissonnette et l'hon. Hector
Authler,

verres.
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TOUTES LES BOURSES
LIVRAISON

MEME JOURNEE

a votre choix:
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rieur fini $100 COMPTANT

ROYAL — 8 pi. cubes

inté- *349
en porcelaine

 le solde par

légers versements Aussi autres modèles: $229 — $299
 

DES REFRIGERATEURS 
NOUS NOUS SPECIALISONS DANS LA REPARATION

ET LESSIVEUSES   
ALADDIN — ELECTRIC APPLIANCES
5743, rue St-Hubert (rs du vindue)
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Un Spécial! —
«Beaux Habifs pour I'Ecolier

Complet—
Complet en tissu ‘’Cover Cloth” tout

   

 

laine, doublure fini rayonne.
croisé entière-
ment doublé.
Un seul bouton
boutonnant, 2
pantalons.

Pour âges 10 à
16 ans. Gr: 28,
29, 30, 31, 32,
33, 34. Cou-
leurs unies:
bleu poudre,
bleu royal, co-
co, sable, brun,

d| 7%

  CERIE pour Iécolier.

“VENEZ OU TRIOMPHE

Grand choix d'ARTICLES DE MER-

Victoria 9203 m»
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1115 ost, Ste-Catherine

Près d'Amherat

Tél.: FARirk 3681

63501, rue Saint-Hubest
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à l'Enfant Jésus, a été posée p

ques René de Brizay, marque

Nouvelle-France.”

TI

y

a donc 261 ans cette année

qu fut bâtie à Québec la petite

glise de Notre-Dame i

res, que tous les Québé

quantent et que des milliers de

touristes ont visitée. L'inscription

ci-dessus apparaît en lettres ma-

juseules dans un cadre fixé à un

des murs latéraux du sanctuaire.

Des 1690, les habitants de Qu

se rendaiont en pélerinage à ce

endroit, pour demander à la Sainte

Vierge et à saint Joseph, la vie-

toire sur les armées de Phipps; en

1711, on invoqua à nouveau la

Vierge pour obtenir la défaite d-

Walker, et, comme en ces deux cir-

eonstances où se jouait le sort du

pays tout entier les prières des

fideles fufFent exaucées, on donna

à la chapelle le nom de Notre-Da-

mu-des-Victoires. Depuis cette

époque lointaine, les pélerinages

ae sont multipliés et, chaque an-

née, des foules nombreuses acrou-

  
  

  

LE PETIT JOURNAL, 28 AOUT 1949

Un vieux temple de Québec recèle
un Rubens et de nombreux trésors

“L’an de Notre Seigneur 1688, Innocent XI étant souve-

rain pontife, François de Laval étant premier évêque de

Québec, Louis XIV le Grand réygnant en France, la première

pierre de l’église succursale de lu Busse-Ville de Québec, dédiée

ar l'illustrissime seigneur Jac-

s de Denonville, vice roi en

———mmmm
nn

rent au sanctuaire de la Basse-

Ville.
Si cette chapelle est un lieu de

pélerinage fort populaire, c'est

aussi un véritable monument de

trésors artistiques et historiques

le maître-autel, à lui seul, est une

oeuvre d'art; ses tourelles de bos

seulpté superposées, évoquent l’idée

d'un château-fort moyenageux, et

tout cela est fort harmonieux. Sur

le haut de la tourelle centrale s’ap-

puie une magnifique statue en bois

seulpté de la Vierge et de l'Enfant

Jésus, et, de chaque côté, on voit

deux fresques: l'une représentant

les armes de la ville de Québec,

avec l'inscription: “1696, Krbeka

Liberata”; l'autre, les vaisseaux

de l'amiral Walker se brisant sur

len récifs du guife Saint-Laurent,

porte l'inscription: “peus provi-

debat”. Sur lex murs, il y 4 les

armes de Cartier, dévouvreur du Canada: de Champlain, fondateur

de Québec; de Monseigneur Laval,
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LUNETTES et LORGNONS
PRESCRIPTIONS D'OCULISTES @ REPARATIONS

A DOMICILE SUR DEMANDE

YEUX ARTIFICIELS — PLASTIQUES

GARANTIE POUR LA VIE ® PLUS GRAND CHOIX À MONTREAL
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DURANT LE MOIS D'AOUT,

TOUS LES LUNDIS — LE SAMEDI À 6 HEURES

pm Autres jours. 10 am as pm.
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premier évêque de Québec; du car-

dinal Taschereau, premier cardi-

na) du Canads. Bref, c’est toute

l'histoire des premiers temps de

Ja colonie que rappelle ce temple

vénéré, à l'allure modeste; la poin-

te de son petit clocher couvert de

zine s'élève au milieu des vieilles

maisons de la Basse-Ville.

I} est le site de la première ré-

sidence de la vénérable mére Ma-

rie-de-l'Incarnatiôn et de ses com-

pagnes ursulines à Québec. Les

murs de la chapelle sont couverts

d'ex-voto, de reliques précieuses

et de tableaux de très grande va-

leur. A propos de ces tableaux,

voici l'opinion d’un artiste expert,

monsieur Carter, opinion qui fut

rapportée dans VAction Sociale

du 26 février 1910: .

“dgit-on qu’il y a là, dans cette

chapelle #i chere aux Canadiens

français, un Rubens qui vaut toute

une fortune? I s’y trouve pour-

tant dans toute sa splendeur: il a

pour pendant un autre tableau de

grunde valeur artistique, Au mê-

me endroit se trouvent encore

d'autres tableaux célèbres.

“Le sujet du tableau est I'Elé-

vation en croix. On y voit une

vingtaine de personnages. Au

centre est le Christ étendu sur

l’ignominieuse croix, de vigoureux

soldats juifs s'efforcent de l’éle-

ver en l'air. À droite se trouvent

la mere du Sauveur, l'apôtre saint

Jean et Marie-Madeleine; tous les

trois expriment la plus profonde

douleur. À gauche est un officier

à cheval, il commande un nom-

breux groupe de soldats.
“[pute l'oeuvre est admirable

et il faut y revenir plusieurs fois

pour l'approfondir et y découvrir

toujours des beautés que l’oeil

distrait n'aperçoit pas tout d’a-

bord.
“Le tableau qui fait pendant est

a peu pres se Ta même grandeur.

[I représente une des stations du

chemin de ervix: Notre-Seigneur

rencontrant sainte Véronique. On

y voit encore un grand nombre

d'autres personnages parmi les-

quels la très Sainte Vierge. Ce ta-

bleau est aussi bien conservé, Il

est peint sur une tuile cousue com-

me celle dont nous venons de par-

DUPLEX ULTRA-MODERNES À VENDRE
dans le quartier résidentiel d’Ahuntsic

AVANTAGES : (a) du prêt agricole provincial de 2° sur l'hypolhèque; (b) d'une réduction de moitié

surles taxes; (¢) d'un revenu de $1,020 par annéepar le logement du haut.

 
 

Mgr Omer Garant, suxitiaire de Québec. chante la messe, à

Notre-Dame-des-Victoires.

ler. Les couleurs sont belles. Ce

tableau remonte aussi à une loin-

taine époque”.

M. Carter
mans, un contemporain de Ru-

bens.
L'église Notre - Dame - des-Vie-

toires est aussi célebre par le cul-

te fervent qu’elle a voué À sainte

Geneviève. Cette sainte s’est illus-

trée comme protectrice officielle

de Paris, qu'elle à protégé con-

tre les invasions des barbares.

C’est pendant que Clovis faisait le

siège de Paris (nu Ve siècle) que

Geneviève réussit miraculeuse-
ment à ravitailler la ville et ob-

tint une paix bienveillante pour

ses concitayens. Les Français qui

émigrèrent au Canada y apportè-
rent leur foi et leur civilisation,

c’est pourquoi le culte de sainte

Geneviève est ei vivace encore au-

l'attribue à Bayer-

        

     
central à l'huile

© La cuisine contient un poble électrique de 220

Prix $3,500 comptant et $60 par mais, en tout $15,500

CARACTÉRISTIQUES:
© 8% ot Bl, pièces par duplex. Chautfage

à C'est une réalisation de

jourd’hui. Ce culte s'est conservé

fidèlement dans la chapelle de

Notre-Dame-des-Victoires.

1] est un fait qui mérite tout

spécialement d'être souligné: c’est

celui de la bénédiction des petits

pains de sainte Geneviève. Chaque

année, pendant la messe célébrée

à l'occasion de sa fête, en vertu

d'une tradition immémoriale, on

bénit de ces pains minuscules qui

sont distribués par milliers; on en

pétrit plus de 200,000 pour cette

occasion. Ce sont les parvissiens

de Notre-Dame-des-Victoires qui

fabriquent ces petits pains très re-

cherchés de tous les infortunés et
de tous les malades.

Les ouvriers sans travail et les

femmes qui vont être mères ont

une particulière confiance en 1a

protection attachée à ces petits

pains.
 

  

PAUL LEFEBVRE
CONSTRUCTEUR

10716, rue Woverley
VE. 1258

A LOUER
un de ces logis moder-
nes à $85.00 par mois
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MILLEN & FRERE Inc.
BOIS DE CONSTRUCTION

640 ouest, boul. Gouin

Du. 5722

FLASH STONE MFG. CO.
Plerre Artificielte

107, boul. Labelle CA. 9612
L'Abord-à-Ploutte, Zone 4395

ODEA VENDETTE
PORTES BN FLUSNWOOD
PORTES BT CHAN

VAL-DAVID

  volts. Plancher recouvert en tuiles d'asphaite.

© Chambres de bain finies en tuile
e Planchers de bois franc de qualit

® Escalier de sauvetage en fer

© Cave de 8 pieds clair, finie avec eatle de Jeu

sinai que garage

© Extérieur lambrissé en briques, et fini avec

terrassement d'herbe et fleurs ou arbres

® Bonne construction semi-détachée, faite en

coopération avec les annonceurs ci-contre

© Nous pouvons vous construire sur le terrain

de votre choix.
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Mercredi soir, au salon Vert de
la Palestre Nationale avait lleu
une assemblée générale de I'U.
nion canadienne des Infirmes.
Cet organisme fondé en août
1942 a obtenu sa charte en sep-
tembre 1947. Aucun membre n'y
paie de Cotisation. “Ils ont assez
d'être infirmes,” nous dit Je fon-
dateur, un infirme lul-même, M.
Antonin Dupras. Et l’un des plus
grands bienfaiteurs de cette oeu-
vre Son Mon. le maire C. Houds.
Cette photo a été prise lors
de la récente réunion. On y voit
au premier rang, ds gauche à
droite: M. Donat Coste, préal-
dent; Miles Jacqueline Per.
reault, secrétaire, et Suzanne
Gagnon, secrétaire adjointe; M.
Dupras, fondateur et gérant géné-
ral: Mme Coste, M. Maurice Gui-
té, ler vice-président, et M. Gé-

rard Roy, 2e vice-président. Au

second rang, on remarque: M.

Gabriel Rousseau, Me Louis
Trempe, le Dr Gaston Caisse,

M. J.-A. Duckett, M. G. Calver et
M. A.W. Héron, de la Légion
canadienne, et d'autres. Sur lee
10.000 infirmes de la province,

plus de 1,400 font actuellement
partie de cet organisme qui
prend de plus en plus d'ampleur.

Au cours d'un forum, dirigé par
M. Dupras, on a longuement dis-
cuté ie projet d'un centre de

réhabilitation pour les infirmes,

comprenant un hôpital, un centre

d'orientation, des ateliers et un
foyer. On a déjà établi un eomp-

toir pour les travaux d'artisanat
fabriqués par les infirmes et on

ouvrira bientôt un salon de haute
couture dirigé par eux. Les dirl-
geants de l'Union, tous des Infir-

Groupe de savants à
l'étude à Montréal

Le plus important groupe d’ingé-
sieurs chimistes au monde, l’Ame-
rican Institute of Chemieal En-
gineers, a choisi Montréal eomme
aiège de son prochain congrès mon-
dial, qui s’ouvrira le 6 septembre;
14 des 31 conférenciers seront des
savants canadiens. Citons parmi
eux: MM. F. S. McCarthy et P, Fe-
ren, de Canadian Industries Ltd;
Huet Massue, de Shawinigan Water
& Power Co.; P. E. Radley, d’Alu-
minum Ca.; C. T, Bishop, V. D. Har-
wood et C. B. Purves, de l’université
McGill; W. S, Peterson et P, E.
Gishler, du Conseil national des re-
cherches; et L. Haider, d'Imperial
Oil Co. Les assises seront présidées
par M. Francis J. Curtis, président
de l'Aice et vice-président de Mon-
santo Chemicals.
Un autre savant invité au con-

Brès est le Dr Richard D. Hoak, qui
traitera de la récupération du man-
canèse des minerais à faible teneur.
Avee l’exploitation des mines du
Labrador, ee sujet prend plus d'ix-
térêt que jemais.
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Pour faire revenir un être eher.
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entendre àGistance. Pour devenir
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INFIRMES S'OCCUPENT DE LEURS PROBLEM
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willis inal ct an. AA
clubs sociaux pour atteindre ces
fins. (Photo du “Petit Journal")

Poêle combiné électrique
charbon ou bois

 

mes, espèrent ebtenir la coopér.
tion des corps publics et des

charbon ou bois.

amovibles contrôlés par un thermostat.  
l'intérieur.    
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Le “Joly” est un poéle combiné a trois
ronds électriques, avec fourneau isolé chauffé
à l'électricité, auquel est ajouté un foyer à

Le fourneau n'est chauff4
qu'à l'électricité, ou moyen de deux éléments

La partie électrique du dessus est formée
de’ deux éléments de 2100 watts et d'un
élément de 1200 watts, à 220 volts. Le four-
neau électrique est muni d'une double porte
avec vitre incassable, permettantlo vision des
mets sans nuire à leur cuisson. Fini émail
porcelaine blanc à l'extérieur et émaillé à
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En Angleterre; on a traduit en
braille des volumes catholiques

LONDRES. — La “St. Cecilia Guild”, oeuvre d’assistance
aux aveugles catholiques, eat l'une de ces nombreuses orga-'
nisations anglaises qui font discrètement et dans l’ombre
une oeuvre immense dans un domaine spécial. Cette insti-
tution se compose d'un groupe de volontaires dévoués qui ont
maîtrisé l'art d’écrire en braille et qui emploient leurs loisirs
à préparer des livres pour les aveugles catholiques.
La guilde fut fondée par le R. P.Ÿ

Bruno Walkley, qui n’était rendu
si bien compte ue les aveugles
avaient besoin de lecture, qu'il ap-
prit par avs propres moyens a
écrire en caractères braille. LU réu-
nit un groupe de volontaires, qui,
sous le patronage de son ordre,
l'ordre des Dominicains, se donne.
rent pour tâche de transcrire en
braille autant de livres catholi-
ques que les circonstances le leur
permettaient.
Ces volontaires ignoraient com-

plètement le braille, mais les ex-
perts attachés à la “St. Cecilia
Guild” s'offrirent à le leur enser-

er
gner. La plupart, des hommes et
des femmes, doivent travaille
pour gagner leur vie, de sorte que
e cours de braille leur était, et il
l'est toujours, donné par corres-
pondance. La guilde met égale-
ment À la disposition de ses meme
bres des machines A écrire en cae
racteres braille (et ces machines
sont très chères), ainsi que le pa-
pier épais qui est indispensable
pour ce système. Toutes les dépen-
ses sont payées au moyen de fonds -
recueillis auprès de personnes cha-
ritables.

Ouvert de 9 h. à 6 h. — Vendredi de 9 h. à 9 h,

uveau

BELANGER
Le “Joly”

SF

 

434 oot, boul. CREMAZIE — DU. 3511
= FA 11281950 oot, rue ONTARIO

Yordun — YO

Paiements faciles si désiré

Plus de 1500 représentonts autorisés, répartis dans les cinq provinces
de l‘est du Canada, vendent également les fameux poëles “Bélanger”

y ©

présenté pour la premiére fois

aux ménagères canadiennes
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a 40 ans,...
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ys. de la page 39)
En recevant cette dépêche, Mme

Nixon décida de causer une agré-
able surprise à son mari, en allant
À sa rencontre à la gare, avec ses
deux enfants. C’est ce qui explique
la présence de ceux-ci et de leur
mère dans la salle d'attente de la

re Windsor, le matin de la ca-
strophe. Le train de Winnipeg

Qui transportait M. Nixon était
en retard; il arriva une demi-heu-
ge apres la tragédie et des gens lui
dirent qu’il y avait que des bles-
aés. Aussitôt M. Nixon prit le che-
min de sa demeure, heureux de
revoir sa famille. Mais sa surpri-
se fut grande quand il trouva son
foyer vide, Des voisins lui eppri-
rent que sa femme était partie
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avec ses enfants pour se rendre à
ls gure Windsor.

Bans tarder, M. Nixon retourna
à la gare et c'est là qu'il apprit la
terrible nouvelle. Il revint ches lui

où l'attendaient deux amis venus
lui offrir leurs condoléances.

Le président du Pacifique-Ca-
nadien, sir Thomas Shaughnessy,

accorde une entrevue aux journé-
listen et y fit cette déclaration:

“J'ai appris avec un vif regret la
nouvelle de cette terrible catastro-
phe. Je n'ai jamais entendu parler
d'un accident aussi étrange. Nous

avons déjà vu des catastrophes où
l'ingénieur ou le chauffeur d’une

locomotive n'était pus à son poste,
mais jamais ou les deux étaient

: SY

Jo

3

    

 

absents. Je crois que c'est le pre-

mière fois qu'une locomotive entre

en gare sans ingénieur ni chauf-

feur, à une allure de près de 50

milles à l'heure. Nos experts éva-

luent les dommages matériels à

$200,000. Ceux-ci étudieront ei

n'y aurait pas lieu de démolirla

artie sud-ouest de la gare qui a

té enfoncée.”

De son côté, le coroner McMa-

hon affirma que l'enquête n'avait

révélé aucune négligence crimi-

nelle. Le mécanicien Cunningham

avait dû tenter d'arrêter la loco-

motive, car il s’était brûlé les

deux mains, Ce dernier s'infligea

une fracture du crâne en tombant

ou en ve jetant en bas de la loco-

motive en marche. Le jury rendit

un verdict de mort accidentelle
pour les 5 victimes.

 

TT

 

M. H. H. Vaughan, alors surin-

tendant du département de ln mé-

i Pacifique-Canadien,ex-

|

pa

pliquaque ‘ 2[avait peine à marcher. I affirma
pliqua que la locomotive No

devait filer à environ 50 milles à

l'heure, pour avoir renversé le bu-

toir de la voie No 7 et enfoncé les

deux gros murs de pierre de la ga-

re. La déclivité de la voie ferrée

entre Westmount et la gare Wind-

sor augments sa vitesse. M. Vaug-

han expliqua qu’un boulon du foyer

fut brisé par son contact avec l’une

des roues motrices. L'un des res-

sorts de la locomotive s'étant bri-

sé, elle pencha du côté gauche, fai-

sant frotter ls roue sur le boulon.

La vapeur s'échappa de ce trou

avee une détonation. Ja cabine fut

alors remplie de vapeur et d’eau

bouillante.

Le chauffeur Louig Craig rendit

 

 

lui-même témoignage à l'enquête
du coroner. Il portait alors un

nsement autour de la tête et il

que le bruit de l'explosion de la
bouilloire fut aussi fort qu'un

coup de canon. Se sentant ébouile
lanté, il ne songes qu'à sauver sa
vie. fl signala que le mécanicien
Cunningham tents apparemment
de renverser les leviers de come
mande, ce qui aurait expliqué les

es brûlures causées ses
mains, Le coroner McMahon af.
firma qu'il n'y avait pas lieu de
croire à de la négligence de la part
de qui que ce soit. Mais cette cas

tastrophe avait ému toute la poe
pulation montréalaise, et des cus
rieux vinrent par milliers examie

ner les dégâts caupés à la gare

Windsor. Dollard Morin
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Au cours d'un remaniement mi-

ntstériel, le premier ministre Louis
Saint-Laurent «à élevé deux députés
de Montréal au
rang de minis
tres: M. Edonard
Rinfret, député
d'Outremont, de
vient ministre
des Postes, et M.
Hugues Lapoin-
te, solliciteur gé-
néral. Es même
temps, le cabinet
s fait d'importan- »
tes nominations BH
Judiciaires, qui M. Ernest
touchent la ré- Bertrand
sion de Montréa! et la province
de Québec tout particulièrement.
Iex-ministre des Postes, M. Ær-

Best Bertrand, à été nommé Juge
de la Cour du banc du roi, et

siégers à Mont-
réal. L'hon Jo
seph Jean, ancien
solliciteur géné
ral, devient juge
de ls Cour supé-
rleure.  Pareflle-
ment, à ls Cour
supérieure ont
été nommés ju-
ges MM. Elpbége
Marier, ancien
député de Jec.

M. Joseph Jean QUes - Cartier, Eu-
gène Marquis, an-

fen député de Kamouraska et
. 8. Challies, avocat montréalais.

 

2

Le congrès de l'Association cana-
âlenne des éducateurs, réuni dans
la vieille capitale, s'est choisi com-
me président Mgr Alphonse-Marie
Pareut, vice-recteur de l’université

Laval, et l'une des sommités’ du
monde éducatif à Québec. M. Tref-
flé Boulanger, directeur général

des études à la Commission sco-
laire de Montréal, et le chanoine
Hervé Lussier, du collège de l’As-
somption, ont notamment été élus
directeurs de la méme association.

EE
A la Commission scolaire de

Montréal, on annonce la nomina-
tion de M. ®Paml-Emile Alin au
poste de directeur intérimaire du
personnel enseignant, durant j'ab-
sence de M. EC. Plédalue, actuel-
lement malade.

————
Un journaliste bien connu, M.

Alfred Hardy. a été nommé direc-
teur général des achats pour la
Province de Québec, succédant
ainsi à M. Alfred Paul, récemment
décédé. En annonçant cette nomi-
nation, le premier ministre Duples-
sis n rappelé la belle carrière de
M. Hardy et ses états de services
tant dans le journalisme que le
fonctionnarisme.
—a

J a

Festival champêtre
C’est aujourd'hui, dimanche, qu’a

lieu à l’île Bainte-Hélène le premier
festival organisé pour les enfants
des cent cingcouples jocistes ma-
rice en 1949. Tous les enfants de la
ville, accompagnés de leurs parents,
sont invités à participer à ce fes-
tival, où il y aura de nombreux prix

présence ainsi que des courses
pour adultes et enfants. Une par-
tie de balle molle est au program-
me.
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LE RÉFRIGÉRATEUR

LE PLUS MODERNE

4“Yay,

LE METRO 1950
AVEC CONGELATEUR GEANT
 

SEUL LE METRO 1950 PEUT VOUS OFFRIR
AUTANT DE CARACTERISTIQUES
 

# Intérieur à l'épreuve de le rouitle

# Moteur scallé silencieux, hutlé
pour la vie

 

# Isolation absolue. °

* Lourde porte. ©

LIVRAISON
IMMEDIATE

 

Modèle 7.9 pieds cubes
tel qu’illustré

s3 89.00
TERMES FACILES.

Seulement 814.75 por mois.
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Vue du congélateur géant per-

mettant une meilleure conserva-

tion des aliments.

# Le congélateur le plus efficace.

x Comprend 3 compartiments
dont 2 pour congélation ultra-
rapide et un normal.

# Aucun suintage dû aux parois
isolées avec du liège.

# A l'épreuve de lo rouille et de
la corrosion.

# Contient un grond plot à dégl-
vrer et un plat à viande sur
coulisses.

 

J. R. CASTAGNER inc
Seul distributeur pour tout le Canada

# Facile d'entretien, dû eu fini de
luxe

À Contrôle eutomatique

© & Approuvé por le Bu-
e reau des Examinateurs

e Electriciens de la pro-
° vince.

GARANTIE de 5 ANS
— PAR —

MANUFACTURIER

 

Autres

Modèles 6 pieds cubes

$249.00

533.75 COMPTANT.

Balance 92.75 por semaine.

  !L 3614-7727   

3820 OUEST RUE SHERBROOKE
ANGLE MELROSE — ARRET DU TRAMWAY
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Jeune fille est tuée

      
— Nombre de chalets et de bâtiments de terme

à Terrebonne et Pincourt.
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, près de Mascouche.
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— Un énergumèêne joue du couteau dans un

terminus d'autobus bondé de voyageurs.
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Ce qu’Eisenhower pensa de Jodi,

lorsde la reddition allemande

  

REIMS,France.— (Spécial

au Petit Journal, par Boyd

Lewis.) — II y a des faits rela-

tifs à la reddition allemande

qui n’ont jamais été rapportés.

Je crois que c’est l'heure et

le temps, ou jamais, de les ra-

conter. Jl s'agit des pensées

du vainqueur devant le vain-

cu, de celles du général Dwight

Eisenhower, commandant su-

préme allié, lorsqu’il se trouva

face à face devant le général

Alfred Jodl, chef d'Etat-major

de l’armée allemande, quelques

minutes après lu signature de

la reddition sans conditions.

Laissez-moi un peu vous esquis-

ser l’arrière-plan de l'événement.

Jod!, son aide, le major Oxinius, et

l'amiral Friedeburg venaient de

signer, dans une cluxse du gros col-

loge technique de Reims, la reddi-

tion sans conditions des forces alle-

mandes de terre, de mer et de l’uir.

Fisenhower n'était pas présent lors

de la signature, Les témoins de cet

événement furent une tablée de

bureaucrates américains, hritanni-

ques, francais et russes, seize cor-

respondants de la radio et de la

presse, des photographes, des ci-

néastes et une poignee de l'entou-

rage officiel du général “Ike”.

Après la signature apposée, nous

nous précipitâmes dans la pièce où

se tenait le commandant suprême

pour voir ce que feraient les Alle-

mands une fois rendus devant lui.

Le général “Ike” et son bureau

étaient baignés de lumière. Le plan-

cher disparaissait sous un fouiilis

de fils électriques. Nous attendions

très nerveux cette scène qui allait

devenir historique. Le visage grave

comme un masque, “Tke” était assis

à son bureau, devant lequel vinrent

se ranger les Allemands. “Ike”

fixa les yeux de Jod! et demanda

à l'interprète: “Savent-ils ce qu'ils

ont signé?” Jodl lança: “Yah!

Yah!” avant que linterpréte n'eat

commencé à parler. Fisenhower dé-

clara alors aux vaincus qu’ils rece-

vraient des ordres du S.H.A.E.F.

pour la reddition des unités et dit:
“Ramenez-les”.

Les Allemands, un pauvre trio

sans trace d’orgueil nazi, disparu-

rent. Les yeux roupis de Jodl ne

semblaient voir clair, aveuglé par

l'éclat de la lumière. Il trébucha

même, le pied pris dans un fil de

camera. “Ike” resta assis à son bu-

reau sans faire un mouvement pen-

dant ce qui sembla être une éter-
nité, Il regardait droit devant lui

et il semblait que son visage fut

sculpté dans le granit. Pendant

longtemps, j'ai gardé dans ma mé-

moire cette image du commandant

suprême en cette heure de victoire.

Mais ce n'est que lors de mon
voyage en France à l’occasion de
la commémoration du jour J, que
j'ai appris les pensées qui en ce
moment-là habitaient l’esprit
d'“Ike”. Elles révèlent bien le carae-
tère de l’homme qui conduisit les
Alliés à la victoire, Je puis main-
tenant vous dire ce que ce grand
vainqueur pensa à l’apogée de sa
carrière militaire, “Ike” ne pensa
aucunement aux armées, Aux Ca-
nons, à son triomphe personnel ou
même au triomphe allié. “Ike” es-
sayait de comprendre son ennemi.
T1 étudiait le visage de Jodl, la ligne
de sa bouche, la forme de ses sour-
cils, le genre de ses yeux, 11 se rap-
pelait que l’homme qu'il avait de-
vant lui, n’était pas seulement un
militaire de profession, mais en-
core un nazi reconnu. “Jodi m'a
l’air intelligent,” se disait “Ike” en
lui-même, “Comment un homme in-
telligent comme lui a-t-il pu 2e ven-

ce fou de Hitler et l'aider
sins! À messesiner 15400,000 de
gens?”

“Ike” gardait eette question
dans sa tête sans pouvoir y appor-
ter de réponse satisfaisante. I) sor-
tit soudain de son immobilité, se
leva avez une grimace enfantine et
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EXPOSITION DE GABRIEL FILION
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Cette toile Intituiée “Fête champêtre” est une oeuvre du jeune

peintre Gabriel Fillon, de Montréal. On la trouve à l'exposition

permanente qui ce tient au studio “la Boutique”, 5528, avenue

Côte-des-Nelges. LA aussi sont exposées des oeuvres de céramique

et d'artisanat signées Thérèse Monette, une autre artiste de chez nous.

 

Quand on est aux études, il faut une

plume fiable qui se remplisse facilement, qui coure sur le

papier pendant des heures. 11 faut qu'elle soit assez forte pour

subir l’usage scolaire, l’usage excessif.

Choisissez donc une Waterman's, la plume la plus fiable au

monde. Chaque Waterman’s est munie du remplisseur à

an temps, qui fait son travail es un clin d'oeil.

Tout un choix de pointes en or 14 carats
aiguisées à la main!

Le Nouveau Trie Crusader $10.55

Un ensemble À tout faire . . . pour

vous, comme cadeau! La Waterman's

Taperite Crusader, lo crayon sssortly

et la nouvelle “Ball Pointer”. Marrom

indien, noie phoque, gris parlements

bles maritime.
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La police anglaise a été ridiculisée
par les exploits de Ben-la-couleuvre

LONDRES. — (par Ronald Garth). — Il n'y a pas très
lohgtemps, un prisonnier s’évadait de la fameuse prison bri-
tannique de Dartmoor, en se glissant, après s'être enduit de
margarine, dans l'espace de six pouces qui séparait les bar-
rekux de sa cellule. ais son exploit n’est encore rien en com-
paraison de ceux du prisonnier le plus difficile à garder que le
monde ait connu: un Ecossais qui, il y a une trentaine d’an-
nées, fut le héros d’une série de romans d'évasion tous plus
incroyables les uns que les autres.
Benjamin Plews, le fameux pri-

sonnier dont il s’agit, était, un bon
jour, enfermé pour la deuxième
fois dans la prison de Portsmouth.
Il demanda alors A apprendre le
métier de cordonnier pour mieux
se tirer d'affaires loraqu’on lui
rendrait la liberté. I savait que la
cordonnerie se trouvait dans une
partie relativement isolée de la
prison et que ce métier allait lui
prrmettre de se procurer toutes
surtes de petits riens qui sauraient
à l'occasion lui être très utiles.
Avec de la cire à cordonnerie, :l

empêcha le verrou de sa trappe à
Nourriture de fonctionner norma-
lement. Avec ses outils de cordon-
nier, il se fabriqua un semblant de
clé, utilisant le métal qui entourait
la cuve où l'on mettait tremper le
cuir. Puis, un soir, avec un sang-
froid remarquable, il se passa le
bras par sa trappe à nourriture,
introduisit la clé dans la serrure
de la porte de sa cellule, l'ouvrit
et sortit,

Son évasion avait été habilement
synchronisée de façon à éviter
fout geôlier. Dans la cordonnerie,
{1 s’empara d’un maillet, d’un cou-
teau et d'une lime. Connaissant la
prison comme le dedans de sa
main, pour l'avoir déjà habitée, il
atteignit bientôt l'étage supérieur
où se trouvaient les appareils de
chauffage. Une échelle conduisait
au grenier où passaient les tuyaux,
Plews y monta, retirant l’échelle
derrière lui, et ferma la trappe.
Avec son couteau et son maillet, il
entreprit de se percer un trou
dans le plâtre et le métal.

1! savait qu'on pouvait entendre
fe bruit. Mais il savait qu’il était
en sûreté jusqu’à ce que les gar-
diens aient trouvé une autre
échelle. Avant l'arrivée d'une nou-
velle échelle, Plews avait réussi à
se percer un trou et à se glisser
le long d'un tuyau à l’eau dans le
jardin de la prison. Se précipitant
dans l’espace libre qu’il avait en-
core à traverser, il se débarrassa
de son uniforme de prisonnier et
“prit” le bois, Il fallut des semai-
Res avant de le retrouver.

Mais il fut tout de même ramené
à la prison pour s’en évader enco-
2e une fois. I! était à peine entré
dans la salle de réception. qu'il y
femarqua au plafond un ventila-
teur noo grillagé. Les autorités
avaient toujours eu l'impression
que personne ne pouvait s’évader
par là, le ventilateur ayant réelle-
ment un diamètre trop petit. Uti-
lisant deux tables comme échelle,
fl atteignit le ventilateur, s'y in-
filtre pour émerger tout juste en
dessous du toit sur lequel il par-
vint onpassant par un puits de lui-
mière. Sans peur il se laissa glisser
sur le cuivre en pente de toi-
ture puis prit un plongeon de 14
pieds dans le champ. Malheureuse-
ment, il ï avait une vache qui pais-
suit là. Îl tomba tout juste sur la
bête et se foula une cheville.
On le ramens à l'hôpital puis,

an peu plus tard, à la prison de
Crowborough. Lorsque les gardiens
euvrirent les portes du fourgon
atrouilleur, lews était encore
isparu. Il avait manoeuvré pour

se faufiler par une porte ratiquée
dans le plancher de la voiture, au-
esaus de l'essieu arrière. La

lice découvrit sa cachette et le00

Visite du port
Au cours de ia saison estivaleQui s'achève, plus de 15,000 per-Sonnes ont fait le visite dw port

de Montréal, A bord du pittoresqueSévire Ville-Marie. Ii semble quecette instruetive axcursion intéres-
de non seulement les touristes,Mais également les Montréalais de
tous âges, qui ne connaissent ja-mais trop les charmes de leur propre ville. Le voyage dure trois"ures, avec trols d 8 chaque
bu, de qual Vierortei y

  
 

prit dans une chambre juste au
moment où il s’évadait par une fe-
nêtre.

| Quatrièmeévasion |]
Cette fois-ci, le sergent en char-

e de la prison décida de se tenir
fes yeux continuellement rivés sur
le réduit où se trouvait Plews.
Une fois, il entendit un léger bruit.
It jeta aussitôt un regard par la
grille pour apercevoir, À son grand
étonnement, une paire de jambes
qui battaient l'air. Notre homme
avait caché sur lui un gros cou-
teau et était parvenu à se prati-
quer un trou dans le plafond du

a
ante une

 

 

fourgon. Une seconde plus tard
Plews retrouvait sa liberté.

Il réussissait d'ailleurs plus tard
à s'évader de la prison de Crow.
porough. Il s’aperçut que le gril.
lage du ventilateur de ss cellule
avait un certain jeu. I] I'enleva
promptement. Ce ventilateur don-
nait sur un tuyau de drainage de
trois pouces de diamètre. Avec un
flegme sans pareil, Plews com-
mença à pratiquer une excavation
dont il jetait les débris dans le
drain. Les gardes avaient resserré
leur surveillance et inspectaient la
cellule à toutes les quatre heures.
Ils ne trouvèrent rien d'anormai.
Plaws replaçait toujours le grillage
après clique séance de travail,
remplaçant les briques délogées
par une sorte de pâte faite de
pain mâché. Par un soir sans lune
1} poussa les briques, se fit un cà-
ble avec ses draps et s’évada, Des
mois passèrent avant qu'on ait pu
le retrouver. Mais cette fois, les
gardes exercèrent une telle vigi-
lance que “Ben-la-couleuvre” ne
put jamais plus s'échapper.  

 

Vous pouvez commander la plume seule aux oo Lo
prix de $525, $4.20 ou $3.70 te! que ci-haut men-
tionné ou l’ensemble (plume et crayon) aux prix de

é OMPONNOI (0 256wn, meSteCorine,
( £ .. Montréal
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Quand on est aux études il faut une plume fiable,
qui se remplisse facilement, qui coure sur le papier pendant

des heures. Il faut qu’elle soit assez forte pour subir l'usage scolaire, l’usage excessif.

(Choisissez donc une Waterman”s, la plume la plus fiable au monde. Les plumes
Waterman”s ce remplissent d’un trait, grâce au rempliseeur à un temps. Tout un

choix de pointes 14 carats vous assure un accessoire parfait pour écrire. La
Waterman's écrit comme vous le voulez, avec une aisance et une souplesse parfaites)

Leste
Waterman's
daplanttaplsfib,awmind

rour

LE NOUVRAU TRIO

CRUSADER Watery
Un ensemble à tout faire . . . pner vous, romme
eadeau! La Waterman's T
erayon essoeti. eù la mouselle ‘1

Aus phares et
84.00jusqu

~n LJ

5 GUN VOUS PAY
TR See WE WL Gu WEE Bes eA ND ME We MR ae wen ED
FOUR TOUT LE TRAVAIL DÉCRITURE QUE VOUS POUVEZ
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Seules Waterman's depuis 

 



 

     
  

Un poète compliqué
par ROGER ROLLAND

docteur de l'université de Paru
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Quelqu’un disait l’autre jour qu’il ne comprenait rien à

Henri Michaux. “Des poèmes qui n’ont ni queue ni tête,”

affirmait-il.
Il ne ze trompait pas tellement.

Les poèmes de Michaux sont en

effet dénués de sens, ils sont litté-

ralement absurdes, Mais — et cette
précision est essentielle — leur ab-
surdité est celle-là même de l’exis-
tence. Michaux décrit l'affolement
d'un homme qui ne trouve plus sa
demeure, le déséquilibre fondamen-
tal d'un esprit enfermé dans un
monde périssable.

Les oeuvres de Michaux n'ont pas

de sens, puis la vie en a-t-elle?
Voilà la tragédie — et la comédie

qui s'ensuit. Puisque rien ici-bas

ne satisfait cette âme qu’on a pri-

vée du paradis, puisque celte terre

ne possède rien qui soit à la me-
sure de l'homme, tout devient ridi-
eule, insensé, exaspérant. Bien sûr,

il y a toujours possibilité de faire
dex compromis et de s'arranger à

l'amiable, On limite un peu ses exi-
gences et on se contente de ce qu’on

trouve. C'est ce qu'on appelle la

sagesse, et le sens des réalités.

Mais Michaux n'a jamais songé

À de tels arrangements, à de si mi-

Dana la brume tiède d'une haleine

peer
sérables facilités. Il conserve à ses
exigences leur haleine lointaine et
leur rythme éternel. Et il se refuse

à toute transaction. Pour lui, la
réalité n’est pas celle qu’on lui of-
fre, mais celle qu'il désire, pure et
inattaquable. Ft la sagesse lui im-

porte moins que la vérité.
Rien n'est donc plus tragique que

ta grandeur humaine qui ne veut
pas s’accommoder des petitesses
qui l’entraînent, rien n’est plus ab-

surde que l’homme aux prises avec
soi-même.

Cette absurdité — quiest la seule

réalité véritable — constitue la

base, mais aussi la structure et le

sommet. Et cette absurdité seule

nous donne lu mesure de la détresse
de l'homme, de sa déception pro-

fonde, de son antique souveraineté,

Elle seule nous fait saisir l’écart

qui sépare la noblesse native de la

déchéance actuelle.
Je voudrais bien citer un poème,

mais les plus beaux zont lex plus

longs. Voici cependant la Jeune Fille de Budapest:

de jeune fille j'ai pris place.

Je me anis retiré, je n'ai pan quitté ma place,

Ses bras ne pévent rien. Ou les rencontre comme l'eau.

Cr qui rat fané disparaît devant elle, I ne reste que vez peur,

Longues belles herbes,
champ.

Obstacle a léger eur ma poitrine,

Ju l'appnies tellement, maintenant

11 me semble qu'on ne peut tra-

duire avec plus d'umertume la fra-

gine de l'amour humain et son im-

puissance à survivre autrement que

dans l'ombre.
L'originalité de ce poème - com-

 me de toute l'oeuvre de Michaux —

tient peut-être à ce que le malheur

spirituel ou métaphysique soit tou-

jours transposé sur le plun physi-

que. Les faiblesses, les engourdiss

ments, les misères — qui sont évi-

demment d'ordre supérieur — n'ap-

 

longues belles fleurs croissaient dans notre

comme tu l’eppuiez mainterant,

que tu nes plus. (1)

cessons de jouer, que nous ne pou-

vons cesser de nous donuer, depuis

que notre existence ne peut plus
rénliser sa simple trajectoire.

Les puemes de Michaux décrivent
les plus folles aventures, Mais au
moment précis où extravagance

atteint son comble, nous reconnais-

sons soudain nos propres hésita-
Lions, nos tourments et notre pau-
vrelé.

Cette puésie inexorable aura du

moins l’avantage, sur celles qui lui
préfèrent le charme de l'illusion,
d'éclairer singulièrement les per-
sonnages (ue nous sommes et les

conditions dans lesquelles nous nous
débattone.

Je veux bien qu’il y ait une autre
solution, c'est-à-dire qu’il y ait à
ce problème apparemment insolu-
ble une solution. Mais il est bon
auparavant que les questions soient
posées, même si elles sont inquié-
tantes, tragiques et excessives.

(1) Plume, précédé de Lointain

nraissent ici que comme corporel-

vs. L'âme parle par la bouche du
corps. Ce qui rend le drame d’au-
tunt plus éclatant, et d'autant plus

comique, L'esprit cherchant à bri-
ser les limites du temps et de l'es-
puce, est représenté ici corporelle-

ment. C'est le corps qui lutte avec
le corps, et qui accomplit les plus
étranges périgrinations.

Cette étrangeté n’est là que pour

souligner la comédie que nous ne
re
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P. À. Ménard
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Intérieur, Gallimard, Paris, 1938,
p. 86.
— - —

© Il faut savoir que le fameux
astronome Galilée détestait au au-
prème les sciences à l'école.

@ le ('hrist cloué à la croix de
Gérard David, une toile conservée
à la Galerie Nationale de Lon-
dres,
montrant le Christ
yeux ouverts.

est l’un des rares tableaux
erucifié les

   

    

Dernières nouveautés
chez Déom

eo 00
rue St-Denis, Montréal

Tél.: HArbour 2220

LIBRAIRIE DEOM FRERES

MESDAMES,
qui cherches évasion, détente.
enrichissement de l'esprit, lies

Collection Merie-France
La petite Mademoiselle

ver Menez Bordeaux

Nicolas les yeux bieur
per Jean d'Agraives

Au bout du chemin
vor M.A. Chantal

L'ombre et te sobte
me Dunit Swe

Gomme une feuille d'autemne
ver Ruby M. Ayre
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Nouveautés

chez Déom
Voici quelques nouveautés reçues

cette semaine chez Dévm :

L'Heure des Héros, de J, d’Ar-

noux; Appel du Christ au don to-

tal, de F. Bernard; le Casino de

Barbazan, de P. Benoit; le Niveau

de la vie, de H. Brousse; la Vie de

Louis XVII, de J. Bertaut; Psycho-

logie de l'enfant, de P. Césari;

Mozart, de J. Chantavoine; Com-

ment diagnostiquer les aptitudes

chez les écoliers, du Dr Clarapéde;

le Mythe de l’éternel retour, de

Eliade; Ephémérides astronomiques

1950, de Chacornac.

Prix of‘fert à

un journaliste
C'est le 19 septembre que le jury

du prix du Cercle du Livre de Fran-

ce choisira le manuserit auquel sera

attribuée une bourse de $500; ce

manuscrit méritera l’honneur d’être

la sélection du mois. Le jury 8

aussi décidé de créer un prix qui

sera offert au journaliste qui aura

écrit le reportage le plus intéressant

et le plus original sur l'attribution

de ce grand prix. Ce dernier re-

cevra sa récompense vers le 15 oc-

tobre.
——o———— —

La collection
“Marie-France”
Les Editions Variétés distribuent

au Canada la belle collection fémi-

nine des romans “Marie-France”.

Celle-ci comprend des oeuvres de

qualité, des volumes élégants sous

couverture illustrée et moderne,

signées par des auteurs de renom.

Elle s'adresse particulièrement aux
lectrires et à été choisie avec cir-

conspection, Cette collection peut
être mise entre toutes les mains,

——a

Cadeau de $1,000 au
Bon Parler français
La Société du Hon Parler fran-

cals vient de recevoir un chèque
de $1.000 d'un Franco-Américain,

M. Archibald-R. LeMieux; ce qui
donnera plus d'ampleur au travail
de ladite Société. I! est curieux de
noter que c'est au Petit Journal

que revient, le mérite d’avoir fait
connaître à Montréal le succès et
les réalisations de M. LeMieux.
riche industriel de Worcester, que
la Société décida, par la suite,
d'honorer.

Un accusant réception de ce ca-
deau, un porte-parole de la Société

déclare notamment que “notre nou-

veau dignitaire des Etats-Unis, In-
dustriel, philanthrope et patriote,
témoigne à notre Société une solil-
eltude morale et une tangible sym:
pathie qui forcent l'admiration et
confèrent la valeur inestimable
d'un viatique À sa munificente con-
tributlon...”.
Dans sou message d'envoi, M.

LeMieux souligne que l'on pourra
disposer de sa “contribution pour
abaisser un peu le déficit réelle-
ment trop élevé du Bun Parier
français” et souhalte que la So
clété multiplie ses moyens d'ac-
tions et son rayonnement.
 — —<

© La bibliothèque du Congrès
américain, établie en 1880, est la
plus considérable du monde.
© Le premier almanach aurait été
imprimé par John Sommers, d'An-
gleterre, en 1880.
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Les propos littéraires d'André Maurois——

Malraux et le

musée imaginaire

. pour un critique, d'évidents avantages à être dur. L'homme

westposbom et le blime lui plait mieuxque I'éloge. Ajoutez que Jes

mauvais livres sont légion et qu’il serait facile de trouver, chaque

semaine, de coupables victimes. Pourtant, j'essaie, dans cesnotes,

de signaler surtout de bons ouvrages. Mieux vaut, à mon avis, être

constructif et dire : “Lisez ceci ; vous en tirerez rofit que tonner

bruyamment contre ce qui tombera de soi-même. ais il y a des cas,

assez rares, où la sévérité est un devoir ; ce sont ceux où un livre

chefs-d'oeuvre. Contre un succès injuste,

le critique doit réagir ; je n'y manguersi as. Cela dit, je vous

parlerai, cette semaine encore, d’un très beau livre. )

Celui-¢i (1) est beau en deux sens. Il l'est par la présentation.

Couverture, typographie, reproductions de tableaux, de vitraux, de

stutues, tout y enchante le regard. Nous avons le devoir, nous Fran-

çais, de reconnaître que certains éditeurs suisses sont devenus des

maîtres en ces techniques. Le Musée imaginaire semble être un livre

| i idè n prix dans l'absolu ; il cesse de le paraitre
cher si l’on considère son p i SEden Van Gogh,

si l'on compare ce qu'il est et ce qu’il coûte. /

des Gauguin, des Vermeer, des verrières de Chartres d'une rare

perfection, et le choix en est admirable,

Le texte apparaît digne du musée. André Malraux est, incontes-

tablement, l'un des grands éerivains de ce temps. Sa vie aventureuse,

où l’action alterne avec la fiction et où, comme danscelle de Disraeli,

'action, pendant les pauses, sé transforme en fiction, ne la pas

empêché d'acquérir une immense culture. M a le génie des synthèses

qui, comme les jours frisants de Rembrandt, font briller soudain d'une

étrange lumière des coins obseurs de l’histoire.

Voici quelques-unes de ses idées sur l’art. La création de musées

à établi, depuis moins de deux siècles, une relation nouvelle entre

l'homme et l'oeuvre d'art. L'art plastique a d'abord été moyen de

création d'un univers sacré (arts religieux de l'Asie, de l'Egypte, du

moyen Âge). Deux fois seulement dans l’histoire, au temps de la

Grèce et de Rome, puis de la Renaissance au dix-neuvième siècle,

l'art s’est fait humaniste. Grâce aux musées, et surtout grace a ce

musée imaginaire, beaucoup plus vaste, que constituent les reprodue-

tions, d’abord gravées, puis photographiques, puis en couleur, nous

avons cessé de comparer une oeuvre d’art avec un modèle ; nous la

confrontons avec d’autres oeuvres d'art Un portrait a cessé d'être le

portrait de quelqu'un. L'art moderne commence le jour où ce qui

importe, ce n'est pas le modèle, c'est le peintre : “Le portrait de Mme

Charpentier par Renoir n’est pas un grand portrait bourgeois, c’est

un grand Renoir.” Dans la peinture moderne, le “faire” a remplacé

le “fini” et le “rendu”. ll ne s'agit plus d'imiter la nature, mais de

l'interpréter d'une manière particulière.

Les peintres ou sculpteurs humanistes avaient essayé de créer

des fictions où la condition humaine devenait harmonieuse. Ils cher-

chaient la beauté dans ce qui plait (une belle femme, un beau paysage,

une scène touchante). Aux t-mps modernes, la fiction appartient au

cinéma. Dans le musée imaginaire de notre temps, le beau rationnel

est remplacé : a) par un art primitif : art nègre, sculpture préco-

lombienne, ete. ; b) par certains peintres dont le style consiste en

une simplification impérieure : Cézanne, Manet et, dans le passé,

Vermer, Goya, le Greco, Georges de Latour, Pierô della Francesca.

Commel’art de Byzance, hiératique, avait délivré l'homme du réalisme

profane, et inspiré l'art sacré du moyen âge, l’art primitif révèle aux

artistes de notre temps que leur role n'est pas de voir le monde, mais

de le faire. “Qu'est-ce que l'art * — Ce par quoi les formes deviennent

style.
Tout cela est profond et vrai.

. °Int: Horns
Cependant, il faut ajouter, avec

de l'Acaaémis française

Proust, “que toute vision originale

(Copyright Canado-Mondial)

  

devient un jour un poncif”. Les
arts et les cultures suivent un cy-
cle à peu près constant : art sacré,
imaginaire ; humanisme classique;
réalisme décadent ; retour au sty-
le. Si l'humanité ne choisit pas de
commettre hara-kiri, la ronde des
styles continuera.

(1) André Malraux: Psychologie de l’Art. Le Musce imaginaire.
(Albert Skira, éditeur.) ¢ ‘ ’
 
 

La Commission des Ecoles Catholiques
DE MONTREAL

Année scolaire 1949-50

L'ouverture des classes oura lieu le mardi
[1 septembre mil neuf cent quarante-neuf,

à neuf heures de l'ovant-midi.
Le Secrétaire,

MARC JARRY.
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L'ENSEIGNEMENT SPECIALISE
de la province de Québec .

Inscriptions jusqu'au 6 septembre indusivement
Examens d'admission, les 7 ot § septembre sauf
à l'Eeole du Meuble où on peut a'ineorire

Jusqu'au 10 septembre.|
Ecole des Arts Graphiques :
2020, rue Kimberley, & Montréal

Préparation aux multiples fonctions et procédés de
l'imprimerie et de la rellure,

Cours d'art appliqué: 5 ans.
Après le cours primaire supérieur (12e année)
Spécialisation: typographie, linotyple, monotyple,

composition à la main, mise en page, art publicitaire,
impression typographique, relfure, dorure, chimie
appliquée & l'imprimerie, etc.

Ecole de l'Automobile:
360 est, avenue des Pins, Montréal -

Réparations mécaniques, réparations électriques et
réparations de carrosserie, y compris la peinture

Cours d'un ou deux ans pour jeunes hommes qui ont terminé
leur 7e¢ année,

Ecole Centrale:
1265, rue St-Denis, Montréal

Métiers du commerce: art culinaire, boulangerie et pâtisseris;
coiffure pour hommes; soins de beauté: chaussure;
fourrure; horlogerie: vêtements masculins et vêtements
féminins; haute couture et chapelleris.

Cours de deux ans, sauf pour les soins de beauté et la coiffure
pour hommes (1 an).

Pour s'inscrire, 11 faut avoir terminé la 1ère année du sours
supérieur, sauf pour ia chauseure oû la Te euffit.

Ecole de Marine:
Préparation aux carrières de la marine marchande:

section de la navigation et section de la mécanique de
marine. Cours de 2 ans.

Pour s'inscrire, 11 faut avoir terminé ls 10e année du cours
primaire supérieur ou posséder une instruction équivalente.

Ecole des Métiers Féminins:
2351, rue Létourneux, Montréal

(autrefois section d'économie domestique de l'Ecole d'Arte
et Métiers de Maisonneuve)

Art culinatre — coupe et confection — chapeaux et travaux
A l'aiguille.

Cours réguliers de 2 ans — Cours spéciaux.
Conditions d'admission: fl suffit d'avoir une instruction

élémentaire suffisante.

L'Ecole du Meuble:
1097, rue Berri, Montréal

Arts appliqués à l'industrie de I'ameublement.
Cours d'artisanat, 4 ans, après la 12e année,
Cours d'apprentissage, 2 ans, après ia 9e annés.
Spécialisation: ébénisterie, menuiserie en meuble, céramique,

décoration Intérieure, sculpture sur bois, menuiserie en
siège. Cours de tissage: 3 ans.

L'Ecole de Papeterie:
2250, rue St-Olivier, aux Trois-Rivières

Préparation aux carrières de l'industrie papetière,
Cours scientifique et pratique: 3 ane.
Après la 10e année du cours primaire supérieur.
Laboratoire, essais et analyses sur les pâtes et les papiers,

recherches techniques de la fabrication, sine
expérimentale.

L'Ecole des Textiles:
Préparation aux carrières de l'industrie textile.
Cours scientifique et pratique: ¢ ans,
Après le cours complémentaire: née. Pour le sours dechimie des teintures, il faut être bachelier ds-arts ou avoirterminé la 13e année du cours scientifique ou l'équivalent,Fabrication du coton, de la laine, du lin; armure textile;tissage; chimie des teintures.

 

     

    
    

   

  
 

Aus Booles Techniques ot eus Ecoles d'Arte 9
Mvtiere, dons toute la province, on Cees
jusqu'au 0 septembre inelusivement ef les cœe-
mens d'admission ont leu les 7 ot 8 septembre,
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Une coutume qu'aime
la banque danoise
COPENHAGUE. — Une jeune

flancée & dernièrement acheté dans
Is petite ville de Hilleroed, aux
environs de Copenhague, une paire
Ge souliers pour la fête du maria
ce. Buivant la Vieille tradition da-
noise, cela porte bonheur que de

 

   

    

        

College O'Sullivan
1015 aot. STE-CATHERINE (près d'Amherst) HA 7634

Spécialistes dans l'enseignement commercial depuis 46 ansApprouvé par le Conseil de l'Instruction Publique.
COURS SUPERIEUR D'ANGLAIS. — Comptabilité. sténographie

bilingue, dactylographie. dictaphone, machine à volyeopies.

   
  
 

payer avec des pièces de ouivre,

 

 
  

  

  

les souliers pour le mariage. La
jeune fille en avait collectionné
depuis son dixième anniversaire et
lea avait mises sur une ficelle. Les
plèces de cuivre danoises ont un
trou au milieu. La ficelle avait une
longueur de 26 pleds. I! y avait
8.500 pièces de cuivre. Lorsque Bir-
the Olsen les remit À la calssière
du marchand de chaussures, celle-
ci ne fut guère satisfaite. Mais la
banque, elle, fut tout à fait satls-
faite de recevoir la ficelle aux 6,500
pièces de cuivre, car la monnaje
divisionnaire manque au Dane-
mark,

Hitler vit, mais

 

École Commerciale Tremblay
POUR JEUNES FILLES SEULEMENT

COURS COMMERCIAL COMPLET EN HUIT MOIS — STENO-
GRAPHIE BILINGUE, DACTYLOGRAPHIE, DICTAPHONE,
COMPTABILITE, GRAMMAIRE, ANGLAIS ET TRADUCTION

DE CORRESPONDANCE COMMERCIALE — DIPLOMES.

Ausal cours préparatoire au cours commercial, comprenant fran-
gals, anglais, mathématiques, comptabilité et dactylographie pour
élèves ayant terminé 7e année. INSCRIPTION L'APRES-MIDI.

6616, ST-DENIS CRescent 0467

    

         
     

    
      

       
     

     
  

 

  

sans moustache!
PARIS. — Un Allemand sur

dix, affirme le journal anglais
“Cuvaldos”, est convaincu que
Hitler est encore en vie.”
Bien que les autorités d'occupa-

tion ne partagent pas cette opi-
nion, elles n’en continuent pas
n.olne A véritler toutes les infor-
mations qui leur parviennent. Elles
n'ont jusqu'à présent arrêté que
cing Adolf Hitler. Ils étaient tous
faux. De nouvelles arrestations
sont à prévoir. Dans les asiles
d’aliénés, l’Adolf Hitler gagne
chaque jour sur le Napoléon.
Un fait demeure troublant :

l'épicier Kümmier, le sosie le plus
parfait du führer a, lui aussi,
complètement disparu de la cir-
culation, Les divers services de

renseignements ne sont pas par-
venus À retrouver sa trace.

Plusieurs spirites italiens, qui
#'intéressent fort à la question,
rétendent que l'ex-chancelier du
ich est bien vivant, mais ne

 

  

 

   

  

 

Classes de Télectricité pour 1950
COMMENCANT LE 6 SEPTEMBRE

Ne soyez pas un homme quelconque sans aucune connals-
sance. En ces temps de science, Is technicien commande
un fort salaire alors que celui qui n’est aucunement entrainé
prend le salaire qu'on veut blen lui donner.

Soyez un Télectriclen — apprenez la Télectricité — TELE-
VISION, ELECTRONIQUES, RADIO, ELECTRICITE et
DESSIN. Passez à l’école ou remplissez le coupon maintenant,

Heures du bureau : de 9 à 5. Le soir de 7 à 9.

CANADIAN SCHOOL OF ELECTRICITY
262 ouest, rue Ontario, Montréal, P.Q.

Téléphone: HA. 4745

   

      
          

      
         

      
  

     
       

      

       

  

  

  

 

NOM sont pas d'accord sur le lieu de sa
retraite. Ils se montrent du moins
fort affirmatifs sur trois points :
Eva Braun n'est pas avec lui; il
s'est fait raser la moustache ; fl
a rabattu sa méche en arrière.

Hirohito est
surnommé “balai”
TOKIO, — Les autorités d'occu-

pation américaines voient avec «a-
tisfaction l’empereur Hirohito en-
treprendre une série de voyages
parmi son peuple.
Avant l’arrivée du souverain, les

citadins s’empressent, en effet, de
remettre en état les voies publiques,
les femmes halayant les trottoirs,
les hommes nivelant la chaussée.

Les communistes nippons ont aur-
nommé leur souverain “le Balai”,
et un G.D., chauffeur de “jeep” à
Nagasaki, à déclaré: “J'espère que
ce gars-là reviendra souvent, c'est
la première fois depuis que je suis
iei que je roule confortablement.”
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UN BON MÉTIER
GProur vousUD
peu importe votre instruction

   

     
    Initiez-vous à l'un de nos

METIERS PRATIQUES
1. Auto- 5. Réfrigération

mécanique 6. Machinisme

     

        
            

    

  

   

 

  

 

2, Soudure 7. Blue print
3. Débossage et dessin
4, Rodio méconique

pratique 8. Electricité

COURS DU JOUR
COURS DU SOIR

COURS PAR CORRESPONDANCE
(Tère leçon gratuite)

Une semaine de COURS PRATIQUES
donnés gratuitement à l'Ecole même à
la fin d'un Cours par Correspondance.

Un renseignement ne coûte rien.
Demandez-nous conseil, C'est peut-être

votre chance qui passe...

“COURS de METIERS
ECOLE AVIRON LTEE

304 ouest. rue Bharbreske, Montréal
Messiaurs, je suis intéressé en votre cours No..................

Cours du Jour ( ) Cours i= i. ¢)
Cours Curreapendance

«4 mimerate avoir pèus @ ote tae suvene chitfatio
cacsonssescecnnees » MARIE L.concnacs
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Les fils de Rommel et Leclerc se

battent côte à côte en Indochine
NEW-YORK. — (Spécial au Petit Journal, par Alec de

Montmorency — NANA.) — Les deux plus grands ennemis

de la dernière guerre étaient loin de se douter que leurs fils
se rencontreraient, eux aussi, sur les champs de batailles, mais

en “amis”. C’est pourtant le cas d’Erwin Rommel, fils de feu
le maréchal du même nom,et du jeune comte de Hauteclocque,

fils de feu le général français qui s’illustra sous le nom d’em-

prunt de Leclerc, précisément contre le “renard” de 1“Afrika
Korps”. Les deux fils font maintenant partie de la Légion
étrangère et se battent en Indochine française.

J'ai en effet reçu des renseigne-
ments définitifs à ce sujet, bien
que la Légion elle-même, présen-
tement dans une campagne de re-
crutement intense, soit redevenue
l'Armée anonyme qu'elle était ja-
dis. Seuls les hommes qui ont
combattu pour les nazis sont ex-
clus de la Légion, à moins qu’ils
ne soient consentants à être en-
voyés immédiatement dans l’épui-
sunte guerre qui se poursuit dans
la colunie asiutique française.

C’est précisément pourquoi le
fils de Rommel est en Indochine.
Et, si invraisemblable Que cela
semble d’abord, c'est aussi pour-
quoi le fils de Leclerc y est, car ce
jeune homme de noblesse à eru un

Collège de Montréal
Dirigé par les Suipiclens

Pe————————
jour qu’il lutterait contre le com-
munisme en s’enrôlant dans le
corps d'élite des “SS”. Et c'est
ainsi qu’il fut appelé à servir con-
tre son propre pays. Fait prison-
nier par les troupes du général
Charles de Gaulle, seuls les servi-
ces rendus à le patrie par son dis-
tingué père lui sauvèrent ln yjie.
Mais on lui imposa comme corldi-
tion de déguerpir aussitôt en In-
dochine.

La Légion est plus puissante
que jamais. Ja cumpagne de re-
erutement a porté ses effectifs à
environ 80,000, soit le double du

 

        
          

            

BATE : Sur la pente du Mont-Moyal, à proximité des traine, sutobus et tramways.

ENSEIGNEMENT : Coure classique. CULTURE PHYSIQUE: Examen
- Service d'orientation. médicul annuel. — Gymnsetique 7a-

 

tionnrlle quotidienne. — Tous lea
CULTURE COMPLEMENTAIRE : sports, — Vaste gymnare, — Troie
fnitiation à la musique et eux Heaux- altéva de quille, — Ski dana la mon.
Arts tagne voisine. -— Uamp d'été.
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8987, rue SAINT-HUBERT Téléphone AMherat 3889

ECOLE UNIVERSELLE
D'ORIENTATION

prépare à

l'Ecole TechniquedeMontréal
L'elève studiens sera apte, au terme de notre première année,

à se presenter en Zième année de l'Ecole Technique.

Demandes nos prospectus par téléphone

AMherat 3889
10 h. à midi et 2 à 4 tour les jours
à 3987, rue Saint-Hubert

Les professeurs

CINQ-MARS et FRENETTE Bureau : 
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APPRENEZ COMMENT
REPARER LES RADIOSplus fort total précédent, établi

dans la première Grande guerre

Mais ils ont à faire face à 500,000

hommes du Viet-ném, plus ou
moins bien armés.

Les rangs de la Légion se rem-

plissent régulièrement de Baltes
et autres réfugiés anticommunis-

tes. On les classe sous toutes sor-
tes de nationalités, excepté la leur,
afin de s’en tenir aux termes de
V'accord de Yalta, plus tard con-
firmé par le gén. de Gaulle à Mos-
cou et en vertu duquel les réfu-
giés d'origine russe devraient être
rapatriés. -

ot la Légion progresse, en for-

ce et en nombre, à mesure que les
Français n’y joignent (ce qui leur
est défendu, mais ils se présentent
comme étant des Belges ou des
Suisses), de même que les Alle-
mands (la Légion n’en doit pas
compter plus de 50 p. c., mais cette
proportion est depuis longtemp+
dépassée). Et ln légion est aussi
dure, brutale qu’elle l’a toujours
té.

Toutes les recrues doivent pas-
ser quelques jours à Marseille, au
quartier général de la Légion, au
vieux fort Saint-Jean, Logées dans
des casernes humides, sales, rem-
plies de vermine, les recrues y su-
bissent ce que l’on appelle une
“excellente préparation” pour les
rigueurs de la guerre en Indochi-
ne, au service de la plus sévère, la
plus disciplinée des armées.
On raconte cette anecdote au

sujet de l’enrôlement du jeune
Rommel. Capturé par les forces
françaises libres à Ulm, par les
hommes du général de Lattre de
Tassigny, alors qu'il n’avait que
18 ans, Rommel fut emmené de-
vant le général. I! dit à de Lattre
qu'il aimerait étudier la philoso-
phie et la littérature. Lorsqu'on
lui dit qu’il était impossible que
son désir se réalisât, il dit que son
père lui avait ordonné, s’il était
capturé, de dire au gén. George S.
l'atton que le maréchal Rommel
lui avait demandé de prendre sun
fils dans l’armée américaine.
“Mais comme vous ne pouvez

vous enrôler dans l’armée améri-
vaine,” lui aurait dit de Lattre,
“pourquoi n’optez-vous pas pour la
Légion étrangère?”
Rommel hésita et

quelque chose de vague.
“Parfait!” se serait exclamé de

Lattre. “Je savais que vous seriez
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Vous recevez ce qui apparaît dans la photo pour vos

expériences pratiques.

  

  

  NOUVEAU COURS DE

murmura 
 

 

AVANTAGES TRES CONSIDERABLES AUX
-APPRENTIS 223% CHAUSSURE- LA -

Profitez des cours obrégés de choussure offerts

por L'ECOLE CENTRALE des ARTS et METIERS
@ Apprenez un métier, en un © Elèves acceptés après la 7e

temps très limité, aseurez- année, pour cours abrégée.
vous d'un emploi et d'un Toutes les opérations eont

salaire avantageux. enseignées. Apprentis diri-
Qéa vers les opérations où
ll y à plus de demandes et
plus de garanties.

© Consultez nos représentants
à l'Ecole Centrale des Arte
et Métiers, 1265, rue Saint-
Denis, Montréal, Tél.: HA.
6181, de 9 h. 00 à 12 h. 00
a.m. et 1 h. 30 à 4 h. 30 p.m.

 

© Profitez des cours réguliers

pour apprendre le métier au
complet, ou des cours abré-

@és pour une opération im-
portante.

@ Demande spéciale d’hom-
mes et femmes au départe-

ment de la couture,
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ESPS Ecole Supérieure de
Préparation Scientifique

Directeurs: GASTON BERTRAND et ROBERT ROBINSON N
Professeurs ogrégés à l'Ecole Polytechnique :

PREPARATION INTENSIVE COMPLETE
à POLYTECHNIQUE, aux HAUTES ÉTUDES COMMERCIALES
(Préparatoire et lère année), à la FACULTÉ DES SCIENCES, aux

BEAUX-ARTS et aux autres ÉCOLES SPÉCIALES.
À reison de 7 h. de cours per jour, du 10 oct. au 15 juin

on | on — CL do PREM
Soir en 2 ame —

L'Ecoie s'adresse aux Gibven laborieux désirant gagner
du temps ou devenir boursiers à partir de la 9 année

Pour renseignements su inscriptions - Oherrier, Montréal, MA. 1082,
de 10 a.m. à 1 p.m. 0m VW,

wu 10 voir . TOT, rou Univacetia,Mention LA. $608
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prêt à vous enrôler dans la Lé-
gin! Mes félicitations! 1

it j omm it la - ’te du ortSaint-Jean. pri rou LE COURS DE TÉLÉVISION S’ADRESSE AUX TECHNICIENS

QUI CONNAISSENT DÉJÀ LA RADIO. ÉCRIVEZ POUR DE

PLUS AMPLES DÉTAILS ET SPÉCIFIEZ VOTRE TITREM. E. Massicotte
a gagné une auto
La souscription aux Loisirs de

Chambly-Bassin s'est close le 20
août, et le prix principal, une auto-
mobile, à été gagné par M. Emile
Massicotte de l'Epiphanie, déten-
teur du billet 47,283. M. Henri
Blaquière, organisateur de la sous-

cription et secrétaire des Loisirs
de Chambly, Ine, remercie vive

ment tous les souscripteurs et col
laborateurs.

 

Pour vous assurer une bonne position
faites venir

LA PREMIERE LEÇON GRATUITE

Les seuls cours du genre en françois
sont donnés per

INSTITUT TECCART,
5687 Christophe - Colomb

MONTREAL (10), P.Q.

  

ECOLE TECHNIQUE de
COUPE et COUTURE
PROFESSIONNELLE

(Licenclés)

COTNOIR - CAPPONI
(Etablie en 1932)

Enseignement d’après le
systéme de Paris

Tél.: GR. 2401

Cours gratuit à l’école
Le ler SEPTEMBRE 1949, à 7 h. 45 p.m.

Réouverture des Réouverture des

Cours du jour, 6 mois) Cours du soir, 10 mois
Le 6 septembre 1949| Le 6 septembre 1949
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  Cours du jour et du soir
 

  EXPOSITION ANNUELLE
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Des bijoux fabriqués avec
des coquillages de Miami
(Spécial au Petit Journal, par Janine-E. Gosselin.) — Les

gens qui passent la saison rigoureuse sous le beau ciel de la
Floride sont certes des privilégiés M. Armand Guillerie,
ex-membre du comité de la France libre au Canada, est de
ceux-là. Il ne passe qu’une partie de l'hiver dans cette belle
région, mais son court séjour lui est fort profitable.
On sait que les plages de la Flo-

ride sont couvertes de beaux co-
quillages multicolores. Il en a à
profusion. M. Armand Guillerie en
ramasse toujours beaucoup chaque
hiver et pour cause. Il a appris là-
bas à fabriquer toutes sortes d'ob-
Jets fantaisistes avee ces coquilla-
ges, ot en particulier des broches,
des boucles d'oreilles, des -boîtes à
bijoux, cadres et bouquets de cor-
suge.
On ne saurait s'imaginer toutes

les jolies choses qu'il peut faire
avec ces coquillages. Dans un an, il

* {

 

M. Armand Guillerie, de Verdun,
profite d'une heure de détente
sur la plage de Miami pour ra-
masser des coquillages avec les-
quels Il fabelquera de fort Jolie
ornements. En un an, ll a vendu
pour douze cents dollars de ces
bijoux et articles de fantaisie.
M. Guitlerie projette de s'établir

en Floride,

en a vendu pour plus de douze cents
dollars, ce qui prouve la popularité
de ces fantaisies. M. Guillerie se
sert aussi d’écailles de poisson pour
ee travail délicat,
A Miami, il y a une école où l’on

peut apprendre à faire ce travail et
où l’on peut aussi se procurer une
variété de 350 coquillages prove-
nant de tous les pays du monde, Il
y en a beaucoup qui sont en couleur;
quant à ceux qui sont blancs ou
gris, M. Guillerie les teint avec une
teinture spéciale indélébile; puis il
les égoutte dans un. tamis et les se-  eoue longuement dans un sac de pa-
pier pour les faire sécher, Il em-
ploie ensuite un liquide spécial
our donner aux écailles et coquil-
ages le fini de la nacre de perle.
Ces coquilles, depuis la naissance
jusqu'à l'adulte, sont de toutes les |
grosseurs. Les petites se prêtent
volontiers à la fabrication des bro-
ches et des boucles d'oreilles. Ces
fantaisies se vendent relativement
bon marché et durent assez long-
Senps.

Ces coquillages sontliés entre eux
à l’aide d’un cimentplastique trans-
Parent, M. Guillerie fait de très
jolies boucles d'oreilles et broches
avec des écailles de “gar”, qui sont
dures comme de l'acier, Rien d'é-
tonnant à cela, puisque ce poisson,
ennemi mortel des requins, traverse

corps d'un de ces mangeurs
d'hommes avec une vitesse vertigi-——————————————————

Estomac d'aulruche
NEW-YORK. — Des médecinade l'hôpital de Chesterfield ont dé- |

fouvert, par la radiographie, dans
estomac d’un garçon de quatorze’

ans, vingt-quatre eartouches, dix
boutons, trois P,protien rois pièces d'argent ot une tre ans,

de montre. Une

neuse, Il suce ensuite son sang, tel
un vampire.
On peut se procurer à Miami des

coraux blancs de toute beauté, qui
viennent du sud de l'Italie. Chose
curieuse, il n’y a pas de roches ni
de cailloux à Miami. Le sol est com-
posé de sable et de corail blancs.

Maintenant que M. Armand Guil-
lerie connaît cet art de fabriquer
des bijoux, des cadres et autres ob-
jets avec des écailles de poisson et
des coquillages, il est prêt à l'en-
seigner gratuitement À tous ceux
qui voudront l’apprendre. Son
adresse est 3904, rue Evelyn, Ver-
un.
Lorsqu'il était à Miami, l'hiver

dernier, M. Armand Guillerie en a
profité pour se faire fabriquer des
chaussures en peau d’'autruche,
chose qu’on n’a pas ici. On peut
aussi se procurer des vêtements
espagnols là-bas. La langue cas-
tillane est autant parlée que l'an-
plais À Miami, Les Indiens sémi-
noles ont une réserve dans cette
ville. Ce sont des Indiens typiques
qui ont toujours refusé de se sou-
mettre à la domination américaine.
Quelques-uns d'entre eux, pour ex-
hiber leur bravoure, font la lutte
aux crocodiles devant le publie.
Ce spectacle extraordinaire attire
toujours beaucoup de curieux. M.
Guillerie en a vu un se faire cou-
per un doigt par l’un de ces ani-
maux féroces, l’hiver dernier. C’est
un sport bien dangereux que de
lutter avec un crocodile; celui qui
s’y expose ne sait pas s’il ensor-
tira vivant, C’est un grand risque
qu'il prend pour épater les specta-
teurs.
Quant aux femmes séminoles,

elles n’ont rien d’extraordinaire,
si ce n’est leur coiffure, nous dit
M. Guillerie. Elles s’arrangent les
cheveux à l’aide d’un cerceau et
de telle façon qu’on croirait
qu’elles ont un chapeau alors
qu’elles n’en ont pas. Les préjugés
de races sont encore de mode a
Miami, car les noirs ne sont pas
admis dans les théâtres, restau-
rants et autres endroits publics
fréquentés par les blancs. lis ont
leurs établissements spéciaux.
Dans quelque temps, M. Armand

Guillerie ira s'établir en Floride,
avec sa famille, c’est-à-dire sa fem-
me, Antoinette Lavigne, de Saint-
Simon, qui fait du cuir repoussé et
de la haute couture, et son fils Fer-
!nand, âgé de 21 ans, qui est actuel-
lement étudiant à l’école des Beaux-
Arts. Le pays des flamants roses
et du soleil presque perpétuel, là
‘où habite son frère, attire tout par-
tieulièrement M. Armand Guillerie.

  
Né au village de la Providence,

à Saint-Hyacinthe, le 3 novembre
1896, M. Guillerie fréquenta l’école
commerciale et l'académie Gi-
rouard. Il fut par la suite profes-
seur d'anglais à l’école Bélanger,
qui précéda l’école Côté. Ensuite
comptable à la Tribune, il apprit
là le métier d'imprimeur, De 1014
à 1934, il eut sa propre imprimerie
commerciale, à l'angle des rues
Saint-Antoine et Duclos, Il vendit
son imprimerie au Courrier, un peu
plus tard, et entra au service de
cet hebdomadaire à titre de solii-
eiteur.
A Saint-Hyacinthe, M. Guillerie

s'est occupé longtemps de l’orga-
nisation des fêtes nationsies et pe:
triotiques. Il fut intendant des Che-
valiers de Colomb pendant plusieurs
années.

Les Maskoutains se souviennent
du magasin d’'importations chinoi-
ses,= ; tists « auropéennes qu’il
eut nt- inthe pendant qua-

Ce Tot acheter sem
qu vendic ce magn:

d'école avait demandé à ee coura- {sin.£eux amoureux de lui prouver son Lorsqu'il quitta le Courrier, ceaffection, Il lui avait immediate. {fut pour être organisateur des
ment fourni cette preuve en avalant ‘cours d'art culinaire de l'école desune pleco dar
ayant demandé

d

e

continuer,il avait
Eslement avalé tous les autres ob.
ia Que les avons X ant véodits

nt. Ses amis lui Sciences domestiques, dont Mile
Hélène Chagnon était ln direetrice.
Cette école fut fermée durant la
artes  Antauvethaa! M8 Colllaslia 
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Le Comité consultatif BLACK HORSE
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“ LÉON LORTIELOUIS BOURDON HENRI! GIRARD MARC
maître de cérémonies à de l'Institut de Chim! critique, ancien ; pesageissez-vous le musique?” Université de Monte directeur de revue ion connu

des endroits où

la foudre est tombée
plus d’une fois? 

On dit que la foudre ne tombe jamais deux fois
au même endroit. Il n'y a rien de plus faux. Tout
corps, toute bâtisse qui peut être influencée par
la charge électrique des nuages peutl'attirer un

nombre incalculable de fois. L'immeuble Empire State de New York,
par exemple, est souvent frappé parla foudre plusieurs fois au cours
du même orage.

Connaissez-vous la distinction à faire entre les
mots foudre et tonnerre? Le premier désigne la
décharge électrique elle-mêmeetl'autre,le bruit
qui l'accompagne ordinairement. Parfois la fou-
dre ne produit aucune détonation.

 

Connaissez-vous la différence qui existe entre l’éclair proprement
dit et la foudre? L'éclair est l'étincelle qui jaillit entre deux nuages
électrisés au entre un nuage et la terre, et la foudre est une décharge
qui se produit entre un nuage et la terre.

Connaissez-vous la forme de l'éclair? Le plus
souvent, à première vue, cette étincelle se pré-

= sente sous la forme d'un zigzag, mais les savants
ont constaté que l'éclair est sinueux et ne dessine
jamais une ligne brisée.

Connaissez-vous quelque fait bizarre ou intéremant dont vous cimeriez à nous
foire part? Alors n'hésitez pas, car notre comité consultant vous versera $25 of
Particle ou les renseignements que vous nous enverrez servent à préparer l’une de
ces annonces, Tous les envois deviennent notre propriété. Ecrivez à le Bramerie
Back Horse, Station L, Montréal, PQ.

»

la meilleure biere au Canada?
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Un fou fut honoré durant 20 ans

comme em
SAN-FRANCISCO, Culfornle. —

Waring — 8.N.8.) — Peu après mon arri- © ei vi

vée en cette ville, je visituls un cimetière, quand, parmi les mission, Norton écrivit aux chefs

monuments de marbre,j'en vis un portant cette épitaphe: Ge
——————————-—

Journal, par Peter

NORTON
Empereur des Etats-Unis
Protecteur du Mexique

Il me sembla tout de suite qu'il
devait y avoir une intéressante his-

toire derrière cette inscription. Je
fis enquête, et voici...
Quand l“’empereur” Norton se

promenait dans les rues de San-
rancisco, il y & soixante-dix ou

quatre-vingts ans, les mineurs d'or
lui donnaient des ovations, se cour-
buient devant lui et criaient: “Place
à l'empereur!”

Vêtu d’un uniforme militaire
bleu, garni d'épaulettes dorées, et
portant un sabre qui lui empétrait
constamment les jambes, Norton
se promenait ainsi tous les jours,
saluant tout le monde. Et chaque
fois qu'il avait besoin d'argent,
fl ne xe gênait pas pour en deman-
der chez le premier marchand
qu'il visitait,

Joshua .Norton régna ainsi sur
les Etats-Unis et “préjégea” le
Mexique durant vingt ans et tout
le monde prit part à la farce pen-
dant toute la durée de son règne.
Aujourd'hui encure, demandez à
n'importe quel vieux Californien
s’il se souvient de l’empereur, et
aussitôt il sourira.

Norton était connu de tous, et
chneun prétendait qu’il étuit vrai-
ment un monarque, Personne ne

saura cependant jamais a'il le
croyait lui-même. s vieux vous
diront que ce n'était pas de Norton
qu'on ve moquait, mais des gens de

San-Francisco. Pour se payer une
sinte de hon sung chaque jour, ils
le nourrissaient, l’hahillaient, im-
primaient de la monnaie en son hon-
neur et le logeaient. Et quand il
mourut, on lui fit des funérailles
militaires,
En 1819, Jushua Norton se trou-

vait à Londres, et, encore jeune,
11 émigera en Afrique du Sud. Puis
vint la course à l’or, en 1849. Nor-
ton, avec des milliers d'autres, ten-
ta sa chance dans les mines d'or.
Muis il rata et se tourna versl'im-
meuble. Ses achats et ventes de pro-
priétés dans cette ville en efferves-
eonce lui rupportèrent, en cinq ans
un demi-million de dollars. Là, i
investit nes capitaux dans le marché
du riz. I1 fit le tour de la Californie,
acheta tout le riz qu'il put et le pla-
ça en entrepôt en attendant que les
prix montent. La disette de ris s'é-
tant fait sentir, il se mit à vendre.
11 aurait fait une autre fortune,
net été l'arrivée de six navires
chargés de... riz, le jour même où
il se mit à vendre le sien.

Norton fut ruiné. Par la suite,
son intelligence sembla quelque peu
s'obseurcir. 11 remplit les fonctions
les plux variées durant cing ans,
après quoi il fit paraître une petite
annonce dans le Bulletin de San-
Francisco, disant: “A partir de ce
our, je suis be maître absolu des
Etats-Unis.” .
Les gens crurent à une excel

lente farce et firent mine d’y croire.
Quelques marchands lui fournirent
son uniforme et d’autres lui procu-
rèrent deux chiens comme gardes
du corps. 1] les nomma “Bummer”
et “Lazarus”.
Chaque matin, “les mouches lui

trottinant dans le plafond,” il pre-
nait sa marche de santé sur la rue
Market, artère principale de San-
Francieco. Quand l'envie lui en pre-
nait, il entrait se reposer dans un
magasin. Et les marchande avaient
f'habitude de le recevoir avec des

nuflexions, lui réservant le meil-
ur fauteuil de l’endroit. Pendant

que les deux ehiens erruient dans
la place, l"‘empereur” racontait à
«on auditoire qu'il avait des plans

ur une émission d'un million de
pour l’année sui    

FILMS DEVELOPPES
A BAS PRIX

Demandes notre Mate de pris 
   

pereur des Etats-Unis
(Spécial au Petit

n avoir d'abord demandé la per-

d'autres pays.

Quelque temps après, il put mon-

trer à ses sujets des réponses du

roi Guillaume de Prusse, de Ia reine

Victoria et du président Diaz, du

Mexique.
Une fois par mois, Joshua Nor-

ton donnait une conférence de

presse en son “palais”. Fse plai-

gnait que la ville négligeuit de aui-

vre ses conseils sur l'amélioration

des routes. Un jour, il déclara que

si la viile de San-Frrancisco voulait

progresser, elle devrait commencer

par ériger un immense pont À tra-

nie. Une fois reposé, l“empereur”
se Tetirait, non sans avoir reçu cin-
quante cents du propriétaire de l’é-
tablissement.
Et il publiait un nouveau décret

royal presque toutes les semaines.
L'un d'eux abolissait le Congrès et
les deux partis démocrate et répu-
blieain. braham Lincoln souleva
'ire_de I"‘empereur”, en posant sa
candidature pour un deuxième,
mandat à la présidence, sans lui

A SÉCURITÉ AÉRIENNE
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PROVINCE.

VousYo on outre Dis britannique,  

vers 1a baie. Les journalistes sou-

rirent. Soixante ans pis tard, tou-

tefois, le pont que l'idiot d’empe-

reur avait osé auggérer était un

fait accompli.
Quand il fabrique son propre ar-

gent, toutes les banques se firent

un dévoir d'honorer ses billets. Des-

sinés par un graveur local, ceux-ci

étaient des chefs-d'oeuvre. Îls mon-

traient l’empereur dans toute sa

pompe et portaient le sceau royal.

Norton ne paya pas un seul repas

durant vingt ans. Quand il voya-

gesit, rarement devait-il mettre la

main dans sa poche pour payer un

passage quelconque. Un jour ce-

pendant, un nouveau percepteur

sur un traversier du fleuve Sacra-

mento osa exiger de Norton un bil-

let de passage, comme aux autres

voyageurs. ;

e lendemain, un nouvel) édit pa-

rut dans les journaux de San-

Francisco:
“Nous, Norton ler, empereur des 

   
  

Etats-Unis et protecteur du Mexi- 
SÉCURITÉ NATIONALE HR

que, que la “Steam Navigne
tion Company” nousga refusé le
passage gratuit pour aller à Sacrae
mento City, ordonnons par les pré.
sentes qu’un bloeus soit imposé sur
la rivière Sacramento, jusqu'à ce
ue la compagnie reconnaisse sn
aute.”
Les directeurs de la “Steam Na.

vigation Company” présentèrent
des excuses ot lui firent parverir
un billet de faveur à vie.
L'empereur” Joshua Norton

mourut en 1880. Dans tous les jour-
naux de Californie, on consacra des
colonnes entières à son sujet, mais
il fut enterré dans un cimetière
sans importance et négligé jusqu’en
1934,

C’est en cette année qu’un groupe

d'hommes d'affaires importants dé-
cida de lui élever un monument.
Les restes furent transportés au
plus important cimetière de la ville
et l’épitaphe mentionnée au début
fut apposée au monument qu’on iui
érigea.

Parfaitement formé à l'entretien et à Ja

réparation des avions, il cocupe un poste essentiel au bon

fonctionnement de l'Aviation militaire du Canada.

Le C.A.R.C.offre des métiers techniques nombreux et

variés: mécaniciens de charpente et de moteurs d'avion,

techniciens en armement et en équipement mobile—pour n’en

mentionner que quelques-uns.

Emploi stable et bien payé . . . spécialité technique utile

pour la vie . . . pension généreuse à la retraite: voilà

quelques-uns des nombreux avantages qu'offre l'excellente

Carrière d'aviateur dans le C.A.R.C.

Vous pouvez vous senseigner pleinement sur les

mogniliques plespoutives qui 0 gelesatont dunebCARS

a adsossent Île coupon ef-cunise dès meinisacnt.
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Nos condoléances anticipées
OILA quelques années, à l’occasion d'un congé
national qui devait avoir lieu le lendemain, le

a “New-York Post” publia un éditorial encadré
de noir, comme une carte de condoléances.

 L’éditorial commençait par ces mots : “Nous
présentons ici l'expression de notre sympathie

aux parents et aux amis de ceux de nos lecteurs qui mourront
dans des accidents, dus à leur imprudence ou à celle des autres,
pendant le congé général de demain...” .

Le but de cet écrit bordé de deuil était d'impressionner Je
public, et il y parvint. Le lendemain du congé, le “Post”

 

Teproduisit partiellement son éditorial de l’avant-veille, et le |}
fit suivre d’une longue liste des décès causés, durant le congé
national, par des accidents de la route, par des noyades et
autres événements funèbres qui surviennent quand les gens
s'avisent de profiter trop témérairement de leur liberté
temporaire,

*« - «
A notre tour, nous voudrions avertir d’avance nos lec-

teurs. Dans huit jours, ce sera le lundi de la Fête du Travail
Il aura été précédé évidemmentd'un samedi et d'un dimanche.
L n Quelle belle occasion pour profiter des derniè-
a mo res splendeurs de l'été... et quelle belle occa-

nous guette sion, pour la mort, de manier ss grande faulx !
Si nous rédigions cet éditorial pour dimanche prochain, il
serait trop tard : un trop grand nombre de citoyens auraient
déjà pris la route depuis le vendredi soir précédent. Oh! Non
pas que nous nous fassions illusion sur la promptitude que
manifestent les imprudents à accepter des conseils. Mais
enfin, si ce que nous allons dire pouvait contribuer à éviter
des folies à quelques-uns, notre effort n'aura pas été inutile.

Nous nous souvenons que la ligue de Sécurité de la pro-
vince de Québec a jadis publié des statistiques établissant
que les accidents de la route se produisent dans les vingt-cinq
premiers milles parcourus, ou vers Ja fin d’un congé,au retour,
La vitesse, disait le communiqué de la ligue, est une des prin-

cipales causes de ces malheureux accidents. Trop d'automo-
bilistes sont anxieux d'atteindre au plutôt la destination du
voyage projeté et brûlentles étapes à une vitesse vertigineuse.
Ce qui importe pour eux, c’est de gagner du temps et ils n’ont
aucune idée des dangers qu’ils courent en conduisant ainsi
leur voiture à une vitesse exagérée.”

Il ne faut pas oublier qu’il y a danger grave à faire une
longue randonnée sans prendre de repos. On conseille aux
automobilistes de faire halte environ toutes les deux heures,
n’'oubliant pas de stationner leur voiture dans un endroit qui
ne présente aucun danger; de prendre une détente d'environ
vingt minutes : ceci pour établir un repos. Il va de soi
que les conducteurs ne doivent pas simplement arrêter leur
auto, mais descendre de voiture et marcher quelque peu. Si
le voyage s’effectue pendant la soirée ou au cours de la nuit,
le besoin de prendre une détente est encore plus grand. !

L'expérience démontre que malheureusement un trop
grand nombre d'accidents se produisent au coucher du soleil,
ou au tout débutde la soirée. Pourquoi alors ne pas redoubler
de prudence, et conduire plus lentement? TI est reconnu
que mêmeavec d'excellentes lumières, un conducteur ne peut
8e permettre de filer à une vitesse de plus de quarante-cinq
milles à l'heure,

e + »

En 1948, les accidents de la route coûtèrent la vie à 566
ersonnes dans la province de Québec. Cela fait ume mort
toutes les quinze heures! Le nombre d'accidents s'éleva à

Terrible 20,781 et, outre les décès,l’on compta 9,347 blessés.
bil Songeons que cela signifie un accident A toutesflan les 25 minutes, et un blessé à toutes les 56 minutes.
Les accidents enlevèrent Ia vie à 108 chauffeurs, 148 passa-
gers, 26 motocyclistes, 17 cyclistes et 258 piétons. Les blessés
8e dénombrèrent ainsi: 1,444 chauffeurs, 8,812 passagers,
864 motocyclistes, 586 cyclistes et 2,989 piétons.

Notons aussi que les statistiques révèlent que les deux
pires périodes de l'année pour les accidents de la route, cesont la fin de décembre, ainsi que la fin d'août et le débat dep {epiombre. Notre dditpeial tombe done en pein dans os jours

Trop d'accidents se produisent chaque fois qu'il y à un
long congé et à chaque “fin de semaine”. Il importe doned’être de plus en plus prudenten effectuant le voyage de re-four,car SoyBénéralement

» Hu
ête du Travail, nous redoneDer do progeel usprions us les excursionnistes deto

prmhelbans une ynr-nte hewtranan

alors que survient la catastrophe| à
ours d'avance, à l’occasion des congés de la [de se
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À quel âge un homme
devrait-il prendre ea re-
troite de lo vie octive ?

M. J.-P. Denault,
1248 ouest,
Ste-Catherine.
La moyenne de-

vrait être fixée à
60 ans ; car, à cet
âge, les profession-
nels comme les
hommes de métier,
méritent sûrement
de vivre de leurs Pe
rentes. Toutefois, chaque homme
pose un problème différent. Aussi,
il est mieux de ne pas spécifier
de limite d'âge. A 40 ans, ceux
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qui ont accumulé une fortunesuf.
ouir

de Ia vie, tout en permettant A
des plus jeunes de faire leur che-
min.

isante feraient mieux de

M. Josepk Blain,
Rawdon, Qué,
Dans chaque cas,

un problème dif-
% {férent se pose.

i: Aussi, je n’oserais
{pas spécifier d'âge.
{Car, à 60 ans, il
by a des hommes

qui sont en assez
bonne santé pour

poursuivre la besogne quotidienne
mieux que des jeunes gens de 25
ou de 30. Sans compter que l'ex-
périence acquise par ces ainés est
nécessaire à la marche et au fonc-

 

  

 

  
  

 

tionnement de certaines industries
ou de certains commerces, Je con-
nais des hommes de 70 ans qui
passeraient vite de vie à trépas,
s’ils devaient soudainement se re-
tirer de la vie active.

M. D. Labonté,
Magog, Qué.
A mon avis, un

homme devrait
pouvoir se retirer
de la vie active,
dès l’âge de 50
ans. De cette ms-
nière, les jeunes
auraient certaine- lg
ment plus de chan- HE
ces d'avancement dans leurs em-
plois. Et la vie familiale — rep

lons-nous-le, la famille fait la
orce d'un pays — y gagnerait.
A l'heure présente, trop de jeunes
rencontrent des difficultés et ne
peuvent subvenir aux besoins d’u-
ne progéniture, même peu nom-
breuse. Les gouvernants, en éta-
blissant la retraite obligatoire A
l'âge déjà mentionné, assureraient
sûrement la prospérité du pays
entier.

  

 

Annan
«M. Viotor Lerous,
1586, rue Bishop,
TI est trés diffi-
.cile de fixer un

M ‘âge pour la retrai-
¥ .te de la vie active.

; Car, le problème
{se pose différem-
:ment pour chaque

À i homme. A 50 ans,
des hommes sont

és de la vie quotidienne
avec ses fongues heures de travail.
Par ailleurs, on a vu des septua-

aires se rendre au bureau ou
l'usine, six jours par semaine.

Ces derniers seraient bien peinés
d'avoir à abandonner leur emploi,
même s'ils n'avaient plus à penser
qu’à une vie d’aisance. Toutefois,
les directeurs des grandes compa-
qnies devraient tous voir à établir

son

 

  
   

   

déjà fati

plans de retraite pour le. per-
nel,

 

M. A. Comeau,
1440 ouest,
Ste-Catherine,
Décidément, 70

ans est un Âge
beaucoup trop
avancé pour pen-
ser pensionner
un d'ajout mods.

t   
le. J'ajouterai que
passé la soixantai-

homme n’a certes plus tou-
vigueur nécessaire pour pour.

rdue de tousune .
les jours. Aussi, si j'avais à déci-
der de la question, je fixerais 65
ans comme la limite d'âge pour
tous les membres d’un bureau où
'une usine. Avec la perspective  retirer durant la einquan-

mecomplicaiont

Le dollar et la livre
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V/SADEWDSMEGHEURS.
Les cosse-cou de Niagore

Au nom de la décence et de cier l'humanité, Pour ma part,Pordre, il est temps que la po- j'ai des enfants, et je n'aimelice fédérale mette fin à des ex- pas beaucoup la réclame qu’onhibitions de folie dont Niagara- fait aux fous de Niagara, carFalle est trop souvent témoin, ça tourne l'imagination des pe-comme dernièrement, alors qu'un tits, qui à cet âge sont si portésjeune homme a failli se tuer à limitation,
pour faire le faraud dans une On parle contre les “comt-sorte de tonnequ-torpille. ques”, à cause de leur mauvaise

influence, mais que dire de
Personnages comme ceux qui
affrontent la mort absolument
sans motif, pour le seul plaisir
de se faire voir et de faire par-
ler d'eux dans les gazettes ?

. Verdunois,

 

Je ne vois rien de drôle dans
pareils agissements, et même
es touristes doivent trouver de
ort mauvais5 goût pareil exhi-
tionnisme. Si ces casse-cou

ont tant de vitalité à dépenser,
qu'ils le fassent dono dans des
ocoupations dont puisse bénéfi-

—_

Ça foit toujours plaisir...
La réception de ma lettre vous Figaro, qu'est-ce que j'aperçois,

paraîtra peut-être étrange, mais

|

tout étonné ? Une copie du PK-
une surprise en est la cause. TIT JOURNAL, de

Depuis plusieurs mois j'étu- Comme depuis longtem je
diais le chant à Paris. Mes n'avais pas eu l'atcasion de lire
cours se termindrent le 10 juil- un journal canadien, je fus trés
let dernier. Avant de rentrer à heureux de l'acheter ot, chose
Montréal, en septembre, je vou- nom moins curieuse, de le payer
lais visiter le nord de l'Afrique

=

moins cher qu'à Montréal !
et l'Espagne. Or, la semaine Jules Gagnon,
dernière, je me trouvais à Alger, 4352, avenue Delorimier,
En me baladant dans la gran- Montréal.
de rus, jo m'arréte à un kiosque (actuellement, 78,
à journaux, et en cherchant le avenue Mozart, Paris.)—_—

Pour un vrai chef libéral provincial
Il est question d'un chef libé- fédéral, et que l'élu ne soit pas

ral provincial, et j'estime que un dictateur.
cela est nécessaire. H faudrait Il n'est pas question qu'on se
le choisir au cours d'une vérita- . montre trop indépendant de l'ai-
ble convention, comme ¢'a été le

~

de que pourrait apporter Otta-
cas du t. k. Louis Saint-Lau- wa, loin de là, mais les points
rent. importants à ce sujet devraient

Il faudrait aussi que ce chef

=

être diacutés au cours de confé-
provincial s'occupe incipale-  rences fédérales-provinciaks. Jo
ment des intérêts de la province suis sûr qu’une entente aves
de Québec ct non de ceux d'Ot- Ottawa serait un grand pas de
tawa. Ce serait de la véritable fait contre le communisme et
autonomie. Espérons aussi que

|

contre les grèves.

ontréal.

 
  

   
     
  

    

  

  
   

 

ce chef soit choisi parmi les dé- J.-T..L. Fern,
députés actuels ou anciens du rue Berri,
parlement provincial, et non du Montréal.

Précautions à Rome
Le récent passage du TouP de rail leur valoir quelques pierres

France en Italie à été l'occasion sur la téte, comme ç'a été le cas
de manifestations hostiles de la des spertifs du Tour de France,
part de ceux qui rampent encore Un bon conseil : pourquoi ne
devant le souvenir de Pidoie pas prendre vos bithete directe-Mussolini. Sans aucun doute, :DE 2 ' > ment pour la Rome papal, soitl'Italie d'aujourd'hui n'a pas en- le Vatican, et y rester dans les
cors reçu de leçons suffisamment

|

limites du territoire, sous la ju-
grandes, ; ridiction du bien-aimé chef deAussi, nous conseillons beau- notre sainte Eglise ?
coup aux Canadiens français qui .
se rendront à Rome au cours de Maurice Silberstein,
l'année sainte de se méfier, car Casier postal 329,
le fait de parler frangais pour- Ste-Marie de Beauce.

Le nom propre le plus court
Depuis le temps que vos lec- SEL, qui rait actuellement

fours vous envoient, pour pu- r fascicules. Il s'agit d'un
dlier dans votre colonne de l'Avis me d'Etat français, né et

mort & Paris (1535-1804), sme
rintendant des Finances sous
Henri II et Henré IV. Co fi

des Lecteurs, des nome à rallon-
ge interminables, voiei mainte-
nant oe que je erois être le nom

le plus eourt du monde.gy$n N nancier sorupulens, mais
dans do NOU. habile, o's; © (François

VAC LABOUSSE UNIVER. worecis #0)
Montréal peut s'emélierer

Py i baptis tout écié, onr À est sale
tre ville“laaulope” 1" Lestou: àsouhaite
ristes y viendront plus nombreus done maitre um ef

unseae d'envergure,
Sebi rd =mondialeOnn murs comms .pu sors ,

wagon lire du bien à es
permettre eus fous .. de muliphier nedu:



 

(Un roman de Hal Debrett,

illustré par Paul de Veres.)

SOMMAIRE : — Le journal iftime de No#llu Hoddon
commence un vendredi, 3 septembre, Noélle eat une
jrune fille charmante, qui eat revenue de Californie pour
ba funérailles de son pére. An moment où elle s'appréte
à rentrer dans lu vivitle maison familiale, elle ge trouve
face à fuce avec Florence, sa belle-mère (l’autre per-
sonnage' principal dans cette histoire), +

Dès cet instant, un combat sileucienr s'engage «n-
tre cen deux femmes, Noëlle se réfugie dune sa chambre
et commence la reduction de gon jaurnal par ces mota :
“JE HAIS MA BELLE-MERE I”.

Au courn des chapitres précédents, la jeune fille a
raconté comment elle réxiste à Florence, et comment «lle
a refuné d'assister aux funérailles de xon pére. Alors
que les obsèques avaient lieu, elle ent allée nager dans la
mer. Au moment où notre histoire reprend, Noëlla
s'apprête à écouter lu lecture du testament paternel,

Un bien curieux

testament 2

La marée montait, mais il restait une petite
frange de sable entre l’eau et le rocher. Je rentrai
1afraichie par rgon bain, et plus que jamais détermi-
née à quitter Mithampton pour toujours.

La double porte du garage était encore fermée
lorsque j'atteignis le faite de l’escalier. Mais cela ne
signifiait rien, puisqu'il y avait d'autres portes sur
le devant, par lesquelles nous sortions presque
toujours. Le chemin À l'arrière était étroit et collé
au récif. Nous avions pour règle presque absolue de
ne jamais utiliser ce passage, car il était très
dangereux.

C’est pourquoi je ne pouvais pas juger si Floren-
ce était revenue, ni si elle avait utilisé une des autos
pour sortir. Je me dirigeai vers la maison et ne pus
nt'empêcher de sourire en voyant mes quatre valises
sur le trottoir. Personne ne les avait bougées depuis
que le chauffeur du taxi les y avait laissées. Mon
sieur Driscoll ouvrirait de grands yeux en aperce-
vant cela, pensai-je; et je laisserais à Florence la
tâche de lui expliquer pourquoi elle avait empêché
Elsie, la bonne, de les rentrer.

La porte avant de la maison était fermée à clef.
Je sonnai, mais personne ne vint répondre. Je me
rendis compte, avec un petit mépris ironique, que
Florence était tout à fait le genre de femme pour
trouver séant d'emmener une domestique, comme
s’il se fit agi d’une égale, à des funétailles privées.

Je fis le tour de la maison et sondai la porte
arrière. Elle était verrouillée par l’intérieur. Cela
me déplut de me sentir exclue de ma propre demeu-
re... Je revins au perron donnant sur la rue et,
tout en fumant une cigarette, je me mis à songer
comme ce serait amusant d'ordonner à Florence de
vider les lieux immédiatement ... cette après-midi
même, après l'ouverture du testament.

Deux autos longèrent le trottoir et tournèrent
dans notre entrée privée, juste comme je révais aux
paroles que Florence devrait me dire pour me sup-
plier de la garder quelques jours encore, parce
qu'elle ne savait où se réfugier. Et je lui dirais, tout
comme elle me le disait constamment: “Je sais.
Je anis...” Et du même ton indifférent que celui
qu'elle utilisait à mon égard.

La première voiture était une conduite intérieu-
reSuieki Florencese trouvait poule sur le siège
avi t assise arrière, rigide et
solennelle. Le deuxième véhicule était vos
Boire, dirigée par un chauffeur. Colui-el sioppn

semainepr 
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“Je révais que Florence me supplierait de la garder, parce qu'elle ne
acurait où se réfugier. Et moi, je lui répondrais d'un ton indifférent …



28 AOUT 1949

e remets mon âme entre vos mains

 
ons de Noëlla se précisent 

limousine auprès du perron, tandis que Florence
conduisait la Buick vers le garage. Le chauffeur
ouvrit la portière et M. Driscoll descendit. Il portait
un complet gris foncé: il avait l'air plus âgé et plus
gras que lorsque je l'avais vu la dernière fois. Il
enleva son chapeau; sa grosse face rubiconde ne
souriait guère. Lorsque je me levai pour lui tendre
la main, il me parut soucieux ou embarrassé. Il dit:

—Alars, alors, alors! Je ne vous aurais certes
pas reconnue, mon enfant. ll y a... attendez...” II
pinça les lèvres, parut faire un effort de mémoire :
“M y a au moins trois ans que je ne vous ai vue? On
m'a dit que vous aviez accompli de belles études

- . car 2

dramatiques et que vous étiez devenue une jeune
personne très cultivée. Et vous voilà.plus jolie que
votre maman, ma parole!” :

Les paumes de ses mains étaient moites et froides
de sueur. Je me sentis soulagée lorsqu’il relâcha son
étreinte et ramassa sa serviette de cuir pour entrer
dans la maison.

—Terrible accident que celui de votre père mon
enfant: très déplorable, infiniment triste. Je vous
présente mes plus sincères sympathies. Madame

Haddon m’a expliqué que vous étiez écrasée sous la
douleur, et que vous vous étiez retirée discrètement,
afin d’être seule en présence de votre peine. Son
service religieux a été magnifique: très digne d'un
homme de son importance ... Quelle perte pour la
communauté!

Lorsqu'’enfin Elsie vint ouvrir la porte, il disait
encore des platitudes de. ce genre. Nous entrâmes
dans le salon, où Florence nous attendait. Elle était
ussise dans une attitude tendue, le buste en avant.

Non visage, d'habitude si impassible, manifestait

clairementl'anxiété, la hâte de connaître les clauses
du testament. Elle me fit songer malgré moi à un
vautour s’apprêtant à déguster une charogne.

Monsieur Driscoll ne semblait pas pressé. Je
suppose qu'en toute circonstance semblable, ces
hommes de loi se croient obligés de suivre une cer-
taine procédure conventionnelle.

I! savait que notre seul désir pour l'instant était
d'entendre la lecture du testament, mais il affectait
de n’y pas songer. Il parlait de la température, des
belles fleurs qu’il avait vues dans le salon funéraire,
des gens présents à la cérémonie, de la qualité du
sermon qu'avait prohoncéle révérend. Il se livra
ensuite à un long éloge funèbre de papa, énuméra
ses qualités, déplora sa fin soudaine. J'en étais au
point où j'avais envie de lui crier de cesser de débiter
de semblables niaiseries.

Finalement, il feignit de se souvenir qu'il avait
apporté sa serviette. Toujours en devisant,il en défit
les courroies comme s’il ne se füt agi là que d'une
formalité sans importance.

Il finit par sortir un cartable de carton bleu qui
contenait des feuilles couvertes d’un texte à la ma-
chine à écrire. Il toussa deux ou trois fois, s’éclaircit
la gorge et commença à lire,

Le testament était daté de deux ans aupara-
vant... quelque temps après le mariage de papa
avec ma belle-mère. Il y avait au début un long
préambule légal expliquant que papa était sain d’es-
prit, ct qu’il révoquait tous les testaments qu’il avait
rédigés suparavant. Puis je compris que Florence
demeurait l'exécutrice de sa succession, libre d'agir
à sa guise. Puis, enfin, les clauses concernant les
egs: .

“A Florence, ma femme bien-aimée, la moitié de
mes biens mobiliers et immobiliers;

“A Noëlla, ma fille bien-aimée, si elle atteint
l’âge de vingt et un ans avant mon décès, la moitié
de mes biens mobiliers et immobiliers.

“...Si ma mort survient avant que ma fille ait
vingt et un ans révolus, son legs sera administré
par Florence, ma femme bien-aimée, jusqu’à ce
qu'elle atteigne sa majorité; et sous la condition
Qu'elle se soit soumise à ln tutelle et au contrôle de
ma femme bien-nimée, ot qu'elle se soit conduite
comme une fille ligale ot obéissante:

e&

.

qu'elle ne se conforme point à cette candition, j'exi-
ge que son héritage ne lui soit versé qu’au bout d’une
période où il sera établi qu’elle se sera pliée à mes
dernières volontés durant une année entière, et
qu'elle aura obéi à mon épouse entièrement et com-
plètement.

“Advenant que ma fille Noëlla décède avant
d'avoir aecompli cette stipulation de mon testanient,
je veux que sa part d’héritage devienne la propriété
de mon épouse Florence.”

A l’exception de quelques termes particuliers,
surannés et qui résonnent bizarrement à toutes les
oreilles sauf à celles des hommesde loi, je crois avoir
répété ici, dans leur essence, les clauses principales
du testament, telles que je me les rappelle.

Il y avaît, à la fin, des détails légaux qui n'avaient
rien à voir avee l’héritage; j'étais d'ailleurs trop
abasourdie pour y porter attention. Durant la lec-
ture entière du.testament, Florence n'avait pas
bougé et n'avait montré aucune trace d'émotion.
Pourquoi aurait-elle été émue? me demandai-je ra-
geusement en scrutant son visage bestial: rien de ce
qui avait été déclaré ne pouvait la surprendre. Elle
savait, dans tous les détails, tout ce que contenait le
document. Je ne doutais plus, maintenant, qu’elle en
eût dicté chaque mot. Son anxiété du début marquait
simplement sa erainte que quelque clause eût été
changée à son insu...

Pourtant je ne pouvais en croire mes oreilles. Je
poussai un long soupir lorsque M. Driscoll cessa de

lire, J'espérais désespérément qu’il y eût quelque

chose que je n'avais pas compris... que l'avoué

ajouterait des renseignements supplémentaires,

quelque circonstance atténuante à ce papier terrible.
Je dis enfin:

—Je ne comprends pus... Je n’ai pas encore

vingt et un ans... alora?...”

—C'est parfaitement clair, mon enfant, dit-il

avec un sourire papelard et condescendant; la suc-

cession sera évaluée promptement, ek divisée sans
tarder en deux parts égales. La vôtre sera mise de

côté jusqu’à ce que vous ayez atteint J'âge légal. Le

jour de votre majorité, elle s ra placée à votre dis-

position, selon les volontés de votre père.

—Mais ... d’ici à ce que j'aie vingt et un ans?

—Vous resterez la pupille de votre belle-mère.

Eile pourvoira à vos besoins comme elle l'entendra,

et je ne doute pas que vous la trouverez plus que

généreuse. Votre père avait la plus grande confiun-

ce dans son sens de la justice et des affaires.

—Voulez-vous dire, balbutiai-je, que je ne rece-

vrai rien maintenant? Pas avant ma majorité? Qu'il

faudra que j'attende presque quatre mois?

Son épais sourire se fit encore plus condescen-

dant: “Quatre mois sont vite passés, mon enfant.”

—Mais... Je n'aurai pas à rester ici, n’est-ce

pas? Je pourrai retourner au moins en Californie?

—Ceci sera entièrement selon la décision de

votre belle-mère, Noëlla. Elle est votre gardienne

légale et, aux yeux de la loi, votre mère.”

—Je ne resterai pas ici! criai-je; je ne recevrai

pas d'ordres de cette femme. Pas pour quatre mois...

pus même pour quatre jours! Je mourrai plutôt!
M. Driscoll réintégrait le cartable bleu dans sa

serviette. Sans me regarder, il dit: “Je crois que

vous changerez d'idée; mon enfant, après avoir con-

sidéré les conséquences de votre décision. Les se-

maines passeront rapidement... Vous aurez à
Peine le temps de bien connaître votre belle-mère,
d'apprécier son haut caractère moral et de l'aimer
comme 'aimait votre papa, ot... ah! oul... comme
1 eapirait ardomment que cola surviet !”
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Fermend DENIS,
rédacteur en chef

De

VANT les premières manoeuvres
de I'Exercice Eagle, qui se dé-

A roulèrent ces jours derniers sur

point de départ de la route de
l'Alaska, le major-général M. H. $. Pen-
hole, commandant du Western Army

(nous étions une vingtaine) & son quar.
tier-général de l'aéroport militaire de
Grande Prairie, situé ou nord-ouest de

—AI fout que vous sachiez, messieurs,
dit- en substance, que les manoeuvres
auxquelles vous assisterez ne constituent

des armes canadiennes. Vous verrez sim-
plement, mais sur une plus grande échelle
qu'à l’accoutumée, une de la série des

puis trois années, hiver comme été, afin
d'entraîner les troupes (particulière ent
celles cantonnées dans l'Ouest) & se 1. -

les autres sur ce sol tourmenté et dans ce
climat que nous avonsici.

"L‘invasion de ce continent, continua

impossible dans le moment par une gron-
de force armée. Cependant, si une guerre
éclatait, l'ennemi déclencherait vraisem-

peu partout dans le Grand Nord, afin de
créer des tactiques de diversion. Nos sol-
dats s'instruisent donc & annihiler ces

daires. Dans les opérations combinées
que vous allez voir, les escadrilles aé-
riennes viennent surtout de l'Ouest, ainsi

tiennent au Princess Patricia cantonné
maintenant dans cette région,

Plan des manoeuvres

noouvres actuelles, que l'aéroport de
Fort Saint-John — à 349 milles au nord-
ouest d'Edmonton — a été attaqué et

Des messages par radio nous avertissent
de surcroit que des compagnies d'adver-
saires se sont avancées vers le sud, le long

de Dawson Creek, parce qu'il y a là des
voies ferrées suprômement importantes
du point de vue stratégique. En consé-

FORCE” doivent reprendre ces positions,
Ns partiront de leur bose de Grande-
Prairie, où nous sommes dans le moment,

viendra bombarder notre aéroport.
“En l'occurence, cot ‘snnemi’ est re-

présenté par des as de l'aviation cana-

Commentaires par

En cas d'attaque

des territoires avoisinont le

Command, convoqua les journalistes

l'Alberta :

pas une démonstration de la puissance

“Exercices North” qui se poursuivent de-

d'affaire et à collaborer les unes avec

le major-général Penhale, est à peu près

blablement des attaques stratégiques un

éventuelles attaques clairsemées et secon-

que les effectifs aéroportés, qui appar-

“On suppose, pour les besoins des ma-

capturé por des paratroupiers ennemis.

de la route d'Alaska et se sont emparées

quence, les effectifs de notre “CAN-

Mais l'ennemi, qui prévoit cette tentative,

dienne, dont les appareils seront mar-

   
Photo aérienne. du pont de te rivière de la Pais,

parachutistes, lore
'ende de
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dienne avant l'atterrissage des
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arge de notre Exercice ‘Eagle’
qués de couleurs spéciales. Leurs ‘bombes
seront des sacs de farine. Les juges (um-
pires) que nous avons nommés (presque
tous des officiers de l'Armée et de l'Avia-
fion) jugeront de la valeur des coups.

“N‘ollez pos voir dans tout ceci autre
chose que des expériences de routine;
des exercices d'apprentis qui se pertec-
tionnent dans le dur métier de la guerre.
Bonsoir, messieurs.”

Sommes-nous faibles ?

Les journalistes, ainsi que divers obser-
vateurs des Etats-Unis et de Grande.
Bretagne ont, de fait, assisté à ces com-
bats simulés qui ont duré trois jours. Mais
lo plupart des “envoyés spéciaux”, an-
clens correspondants de guerre, se sont
empressés d'affirmer que l'Exercice Eagle
avait permis d'établir la faiblesse des
défenses canadiennes tant sur terre que
dams les airs, et l'incapacité du Canada
de repousser une attaque dans la région
stratégique de la route de I'Alaska.

L'un d'eux à écrit que les effectifs
‘’étaient armés de pas grand‘chose, sauf
de leur propre ingéniosité”. H a ajouté
que ‘l'équipement de combat est suranné
et trop peu abondant et que l'Exercice
Eagle, qui a coûté cinq millions de dol-
lars, démontre définitivement que les
Américains se battraient à peu près seuls
t'ans une guerre de l‘Arctique.” Les prin-
cipales critiques des observateur por-
térent sur les détails suivants :

1.—Pas un seul avion à jet ou à réac-
tion ne participa aux manoeuvres. Les
quelque 70 appareils utilisés compre-
naient des avions d'entraînement Horvard
et Beechcraft, des Dakotas et des North
Stars de transport, ainsi que des Mus-
tangs de chasse — tous trop anciens pour
une guerre moderne.
2.—e ministre de la Défense, M. Clax-

ton, n'était point présent à ces manoeu-
vres, ni les chefs d'état-major des Forces
combinées,
3e seul régiment canadien (le Prin-

cess Pats) de paratroupiers qui existe, et
qui joua un rôle prépondérant dans ces
manoeuvres, ne possède même pas de
parachutes, H à dû en emprunter 160 à
la R.C.A.F. de Rivers, dans le Manitobo.
Une quinzaine de ces parachutes étaient
rapiécés.
4.—Sur les huit plotes des Dakotas

qui laissdrent tomber les parachutistes,
seulement trois avaient déjà céroporté
de l'infantèrie de paratroupe,

Réponses des autorités
——Messieurs, ont riposté poliment les

autorités militaires, vous êtes dans les
patates. Nous vous avions prévenu, tout
d'abord, que le seui objectif de ces pra-
tiques était de permettre au bataillon de
l'infanterie légère canadienne ‘Princess
Patricia”, de jouer son rôle d'unité aéro-
portée, et qu’ n'a jamais été question
d'en faire une démonstration de la puis.
sance canadienne,

"Le colt de l'Exercice Eagle ne s'éleva
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importante base sur la route de l’Alaska,
autres par les A

Qu'à une très petite fraction des cing
millions de dollars qu'un d'entre vous a
évoqués. SI nous avions voulu dépenser
cette somme, c'est là que vous aurisz vu
un “show” qui vous eût épatés.

“D'autre part, les avions à jet, tels que
les Vampires, ne conviennent pas aux
conditions des espaces immenses du
Nord-Ouest canadien. Hs ne possèdent,
comparativement, qu'un court rayon d'ac-
tion. De toute façon, on n'est pas outtllé
pour les entretenir dans la zone de Fort
Saint-John, et chacun sait le grand soin
qu'ils requièrent. De plus, les Vompires
sont démunis d'instruments de navigation.
Si nous les avions utilisés, nous eussions
risqué la vie de plusieurs pilotes, et c'est
cé genre d'accidents qu'on doit éviter
par-dessus tout. Un fait, survenu trois
jours (le 10 août) après la fin d'Exercice
Eagle établit bien le danger de ces ré-
gions. Un avion de chasse américain P-51
s'est écrasé dans la contrée montagneuse
à 46 mille« au nord-ouest de Whitehorse,
base aérienne du Yukon. Il faisat partie
d'une escadrile de sept apporeñs reve-
nant de Fairbanks. Un Dakota canadien
et un B-29 américain, stotionnés à Whhe-
horse, n'en ont retrouvé aucun débris
jusqu'à dote.

“C'est pourquol nous avons préféré
nous servir d'avions moins tensationnels,
mais plus sûrs.

‘’Ajoutons que les manoeuvres n'étaient
pas anez importantes pour que le minis-
tre de la Défense nationale Interrompe
ses fravaux pour y assister. N étak d'ail.
leurs représenté par des observateurs
militaires compétents,

“’Enfin, si les paratroupiers ne sont pas
venus avec leurs propres parachutes,
c'est que nous gordons tous ces oppareils
de tolle à l’endroit où se poursuivent les
cours de parachutistes, nommément à
l'école d'entraînement de Rivers,
“Comme conclusion, nous pouvons dés

clarer que l'Exercice Eagle a, au cone
traire, établi des points avantageux:
Intervention américaine ?
“Nous savons maintenant, de façon

eoncluante que les Princess Pots sont en
mesure de jouer le rôle qui leur est amt
pré Bt nous pouvons ave affirmer we
le Canada est parfoitement capable de
repousser des "détachements” (pockets)
ennemis. Du reste, toute invasion congle

Plan militaire de l'aéroport de Fort Saint-John,
et de contre-attaques imaginaires, au cours de l

 

qui fut le théâtre d'attaques
Exercice Eagle. Cet aéroport,

ut construit ainei que plusieurs
ins.

Cette dernière affirmation est de la
plus grande importance, formulées comme
elle le fut au moment où l’on parle de la
participation canadienne au commande-
ment supérieur des forces du pacte de
l’Atlantique-Nord. Quoique nulle contir«
mation d'Otffawa ne confirme encore cette
participation, on sait que le gouvernement
canadien l‘accepterait. On ne sera fixé
sur ce point qu'après la prochaine confé-
rence de Washington sur le Conseil et
le Comité de défensedu pacte.

Unfait demeure certain : c'est que dans
le Nord-Ouest canadien, tout comme sur
les flots de l'Atlantique, le Canada ne
Jouerait qu’un rôle de soutien si un troi-
sième conflit mondial survenait. Propor-
fionnellement à notre population et nos
ressources financières, H n'est que juste
que notre rôle demeure quelque peu ou
second plan,

Tout l‘indique, dans notre programme
de réarmement. Ainsi, nos nouveaux
contre-torpifleurs “antisubmersibles” (on
les surnommait “destroyers-killers”, mais
les autorités trouvent cette appellation
“trop dramatique”) laissent prévoir que,
dans un futur conflit, le Canada se limi-
terait à protéger les convois militaires et
de la marine marchande,

En ce qui concerne les défenses terres.
tres, l‘Exercice Eagle est survenu à un
moment où le Canada s'occupe de chan-
ger ses Vampires britanniques pour des
F-86 américains. Le 11 août dernier, on
a annoncé qu'un contrat avait été passé
entre le gouvernement d'Ottawa et Ca-
nada de Montréal, pour la construction
de cent de ces F-86 chasseurs à jet. Le
lendemain (12 coût) les autorités cana-
diennes ont déclaré officieHement aux
Etats-Unis qu'elles ne demanderaient pas
mieux que d'échanger leurs vaisseaux,
leurs munitions, leve artillerie et autres
productions militaires pour l'équipement
américain correspondant,

C'est cd qui explique peut-être le ma-
tériel quelque peu désuet que nous avons
vu au cours de I'Exercice Eagle. Avec se
prudence habituelle et laaeed

istrative qui est son ‘cHat-majer
ne pouvell poul-être pus nous fouveir
coûts juriifieuïion. Nous ao ponneñions
de te faire Ici pour lui,

  

   



 

"avion à réaction.

De toutes ces choses merveilleu-
ses, mon ami lui demanda ce qu'elle

considérait comme la plus grande

invention, La vieille dame garda le

silence pendant quelques instants,
puis elle parla. “Mon enfant,” dit-

elle en souriant, “la plus grande

invention dont j'aie eu connaissan-

ce, c'est celle de l'épingle de sûreté.”
Cette remarque contient une petite
erreur, C'est quatre ans avant sa
naissance que l’épingle de sûreté
fut inventée. Mais l’erreur importe
me

Portez-vous des
lunettes ?

   

   

Rappelez-vous, si vous portes

des lunettes, qu'il est très im-

portant de les mettre cu moment

de terminer votre maquillage.

C'est ainsi que vous en vérifieres

tous les détails et que vous vous

rendres compte de la bonne ap-

plication de votre rouge et de

votre poudre. C’est utile aussi

pour la finition de la coiffure.

Calendrier de la femme
D'après le Méthode OGINO-KNAUS
approuvée par les autorités médicales et

rellgieuses. Ce eslendrier indique de
façon claire et précise, vos jours fertiles
et vos jours stériles. En vente à la Ph.
Montréal et Ph. Sarresin & Choguetts,

PRIX : 1.00, PAR POSTE: 1.10

JACQUES POYS
Case 27, Station “BR”, Montréel, P.Q.
Demandes notre catalogue de primes
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L'inventeur de l'épingle de
sûreté est un génie méconnu

NEW-YORK. — (Spécial au Petit Journal, par J. D.

Ratcliff.) — Il n‘y à pas très longtemps, un de mes amis

visitait sa grand'mère, âgée de 96 ans. Cette vieille dame &

vu naître dans sa vie les lampes à l'huile, les lampes à gaz,

les ampoules électriques,l'automobile, la radio et la télévision,
©—————————

u dans tout cela. Le point à sou-
igner, c’est qu'elle voyait les eho-
sesdans une perspective bien hu-
maine.
La plupart d’entre nous ne sont

émus que Let, le gigantesque, le
gros et le amatique. Nous hono-
rons les Eli, les Bell, les Edison,
pour leurs grandes inventions. Mais
qui peut nommer l'inventeur des
sommiers sur lesquels nous pas-
sons le tiers de notre existence 1
Qui connaît l'inventeur du filet mé-
tallique qui nous protège des mou-
ches le jour et des moustiques la
nuit? La plupart des supposées
grandes inventions ne sont que du
luxe. Le téléphone et ls radio ne
sont pas essentiels au bie:-être de
l'homme. Des millions de gens vi-
vent et meurent sans avoir jamais
mis le pied dans un avion. À peu
près fous les écoliers peuvent ré-
citer l’histoire de James Watt et
de sa locomotive, de Fulton et de
son navire à vapeur, de Marconi et
de son sans-fil. Mais qui connaît
l'inventeur de l'épingle de sûreté ?

Ce génie, car c’en est un, n’est
nul autre que ’Américain Walter
Hunt. Il naquit à New-York, en
1796. Pendant toute sa vie, il pro-
duisit un flot d'inventions de tou-
tes sortes, dont une bonne propor-
tion sont encore en usage. C’est

Hunt qui créa le vélocipéde, un des
jouets les plus aimés des enfants.

1 inventa un poêle capable de brû-
ler le charbon dur; ce qui fut un
grand progrès sur celui de Ben-

jamin Franklin, Il inventa encore
un chasse-neige, une balayeuse de
rues, une excellente chandelle en
paraffine, une lampe d'étudiant, un
revolver et un fusil à répétition. Il
créa aussi une machine à faire du
clou.

Durant ses années de grandes in-
ventions, dans la période qui a sui-
vi 1830, son imagination furibonde
ne connut plus de bornes. Il inventa
le premier faux col, puis il se mit
à travailler une machine compli-
quée à filer le lin, puis se reposa
en mettant au point un siguiseur
de couteaux. Hunt passa en vie à
se battre contre la pauvreté. Il ven-
dait ses inventions, aouvent pour
des sommes ridicules, aussi rapide-
ment qu’elles étaient au point. Puis
il se langait immédiatement après
à la poursuite d’une autre décou-
verte, car se famille avait faim.

Le
od

 

     

    

  

   

  

   

       

11 était tellement pressé par Je
gagne-pain qu’il n’avait pas
temps de mener ses inventions à un
terme qui aurait pu réellement lui
valoir plus d’aisance. Bouvent, au
cours sa vie, ce génie oublié
manqua des occasions de se faire
un nom immortel.

ll aurait fort bien pu, par exem-
ple, passé à l'histoire comme l'in-
venteur de la machine à coudre.
Avant Hunt, tout le monde cousait
à°la main, la moitié des gens étant
occupés à fabriquer leurs vêtements
et ceux de l’autre moitié du monde.
En 1834, Hunt avait réussi à met-
tre au point une machine à coudre
contenant toutes les caractéristi-
ques de celles d'aujourd'hui. Man-
quant du sens des affaires, il con-
fia la publicité de son affaire à un

amiforgeron et à sa fille de 15 ans,
Caroline. La jeune enfant ayant
rapporté à son père que le forge-
ron lui avait dit que cette invention
ôterait du travail à des milliers de
pauvres femmes, Hunt jeta sa ma-
chine aux rebuta et n’en parla plus.
On ne le trouva gue quatre ans plus
tard.

C'est la pauvreté qui a forcé
Hunt à inventer l'épingle de sûre-
té. Il devait $15 à un de ses amis,
J. R. Chapin. Comme il ne pouvait
as le payer, il dut, pour trouver
a somme requise, travailler à une

nouvelle invention. Il était un jour
assis sur un banc jouant négligem-

ment avec un bout de fil de fer.

Tout à coup, il pensa: “Pourquoi
pas une épingle fabriquée de fa-

çon à ce qu'elle ne blesse jamais
personne.” Grecs et les Rumains
connaissaient l’épingle de sûreté,

mais cette invention avait été per-

due au cours des âges. Hunt vendit

son invention pour $400. C'était en

1849. Aujourd'hui la production
d'épingles de sûreté atteint desfro
portions astronomiques: 103,000,-

00 de grosses par année. Ignorant

totalement qu’il avait créé une

grande industrie, Hunt mourut en

1859, absolument sans le sou. Hunt

n’a pas de monument, et personne

n’a jamais publié sa biographie.
Seul‘ un modestg bulletin de la

“Smithsonian Institution” résumait
ainsi dernicrement sa vie: “Hunt a

lancé plus d'idées originales fonda-
mentales que n’importe quel autre

homme de son temps,idées qui, plus

ou moins adaptées, sont encore uti-

lisées de nos jours. C'était un grand

inventeur, mais, malheureugement,

il ne pouvait donner à ses inven-
tions une forme pratique. En plus,

il était simple comme un enfant et

manquait de ce sens des affaires qui 
gâteau

ie foes

aurait pu le conduire au succès.”

 

     

re ensemb f
s forine ot faire une phte bien

graisse de 9 pcs et d'une
bleuets ot les

Les meilleurs légumes du jardin,

ete, peuvent se faire cuire à la
Vous pouvez les servir enrichis de
que voici : % de tasse de beurre,
1 euill. à table de jus de citron,

Défaire le

Faites bien attention de tenir

au frais, pendant les jours chauds,

les plats contenant des crèmes
renversées, des gâteaux à ln crè-

me, des mets aux oeufs, du lait,
de la viande, du poisson ou de lu

volaille: autant d'aliments pouvant
se gâter et vous intoxiquer.
 

La vadrouille dont vous vous

servez pour huiler vos planchers
doit être recouverte, après usage,

d'un sac en papier, afin de proté-
ger les vadrouilles sèches et d’em-

pêcher l'huile de sécher.
 

Quand vous ferez du thé ou du

café glacé, prépurez-le dans un ré-

cipient de porcelaine ou de terre
avant de le verser dans les ver-
res. Ajoutez le suvre pendant que

le liquide est chaud. Mettez les

carrés de glace à demi-hauteur du
verre, et, versez le thé ou le café
tiédi au-dessus. Un morceau de ci-
tron doit accompagner le tné, et
del crème simple ou fouettée, le
café.
 

Le linge de maison s’use autant
par la négligence que par l'usage
constant que vous en faites. N'at-
tachez pas votre linge sale dans
un drap ou une taie d'oreiller, mais

dans un sac à cet usage. N'arre-

chez pas les draps du lit avec for-
ce: ils pourront se déchirer. Et, si
vous faites votre blanchissage a la
maison, étendez le linge propre sur
la corde après avoir essuyé celle-
ci. Faites attention qu’une bran-
che d'arbre ou un crochet ne dé-
chire pas votre linge. Ne vous ser-
vez pas d'une serviette pour faire
votre époussetage: elle sera inuti-
lisahle ensuite.

  

 

Il se vend maintenant des épin-

Programme de radio
pour 11 auditeurs
LONDRES. — La B.5.0. vient

d'ajouter à ses émissions un pro-

gramme hebdomadaire destiné à

onze hommes qui se trouvent dans

les îles Falkland. 11 s'agit des

membres d’une expédition scienti-
fique qui vivent isolés du monde,
4 la base de l'île Stonington. Cha-

cun d'eux recevra chaque semaine,

alternativement, des nouvelles de

sa famiile, et ce sont les membres

de le famille eux-mêmes qui Jui

néresseront |e parole à partir du
studio, On élffuse également pour

O00 GEES POTIORRAS UR programme

de musique choisi par elles.

PONO
CONTRE LES POUX: Employes

   

vapeur ou

beurre en crème et le travailler avec tous

ingrédients. Ajouter à tous les légumes

la vapeur. Quand vous serves dea pois
de la menthe fraiche h

 

blé d'Inde en épis, caroîtes,pois,
bouillis à grande eau.

beurre, mais aussi avec la sauce
8 ouill. à soupe de persil haché,
% cuill. à table de paprika, sel.

» autres
frais bouillis ou euits à
remplaces le persil par
achée.

Petits conseils
gles tellement fines qu'elles ne
laissent aucune marque de rouille
ou de pointes dans les tissus, Elles
sont faites de soie.

Les tiroirs de réfrigérateurs
doivent être lavés au savon et
l’eau seulement. N'employes pas ia
laine d'acier, des éponges métal-
liques ou une poudre calcaire, au-
tant de choses qui pourraient en-
lever la surface de cire qui permet
d’enlever les cubes facilement.

Des taches de graisse ou d'huile
s'enlèvent si vous soupoudres la
tache avec de l'amidon, laissant à
celui-ci le temps d’absorber la ma-
tière grasse. Brossez simplement
la poudre ensuite,

l'ESTOMAC DÉRANGÉ
P 2

» BEBE
VITE SOULAGE

LE PETIÉ estomac de bébé est lacitement

dérangé. Mais il eat facile de le remettre

d'aplomb si vous saver comment faire}

Voyes ce que dit Mme M. 8. Alway, de

Loodon, Ont. “Las Tablatiss Faby'e Own
sont une side précieuse au premier si

de dérangement d'estamne, pendant In me

tition ou su débutd'un rhume. Elles agissent
bien que doucement, puur 1l6-

i tosines ot assures
un bienfaisant.
Et volcl ce que dit Mme W. R. 6h

“J'ai nourri ma fillette pou de tempe a)

avoir été effrayés per un accident d'auto

mobile et elle eutl’estomsc pas mal dérangé.

Je lui donnai des Tablettes Baby's Owo o§

alle coma bientôt de crier pour s° A

Egalement efficnces pour les troubles de

dentition, la conatipation et lu fièvre
Bucrées, faciles à pulvérienr 8 an Jo d
elles agissont rapidement. Ne eon! jennent

rien qui endorme. À: une botte

leurbul, ont Le maladie fraps svat

 

  
   

  

lun nouveau

teint ?

Pourquoi souffrir Ces
ennuls d'une peau
terne, brunie ou
rousselée? Mercoilses
Wax Cream & une

action différente qui rend Votre teint
plus clair en faisant disparaître ces
taches disgracieuses. Kile vous fait
paraître plus jeune en vous donnant
une peau plus fraiche et plus ferme.

Wan Cream a emboli 600
Ge femmes. Ba

vente depuis près de #
ans À tous les
da toumétiques. Achetez-
en un pot aujourd'hui. 

“PONOL” ou voute partout
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On ne peut recommencer sa vie ni revivre

LE PETIT JOURNAL, 28 AOUT 1949

 

sajeunesse, et il est quelquefois dangereux

de tenter l'aventure

D—Avant mon mariage, j'ai aimé un jeune homme qui m’aimait
aussi bien tendrement. Nous avions fait des projets d’avenir mais sa

ree que mous n'étions pas de la même
classe sociale ear je n'étais qu’une onvrière de manufacture tandis

rents étaient en vue et très riches. Il me quitta sane rompre
fout à fait avec moi mais, quelque tempa après, j'appris aon mariage
qu'il n'avait pas eu le courage de m'annoncer car il m'aimait. J'éprou-
vai un grand chagrin puis, comme j'approchais la trentaine, je me
mariai quelques années après à um homme qui fait mon bonheur et
celui de mes enfants. J'étaia heureuse car j'avais oublié celui qu'au-
trefois j'avais tant pleuré. Main voilà que je viens de rencontrer ce
dernier et, afin de le revoir, je lui ai écrit pour lui donner rendez-vous.
Il est accouru et m'a avoué qu'il n'est pas heureur. Nous avons
échangé quelques baisers car il m'aime encore, Je l'ai revu quelques
fois et na pensée me pourauit. Mon mari ignore tout et je-tremble à

ourrait découvrir ce qui se passe en moi. C'est un
e me reproche ce que je Juin mais je céde parfois à

une terrible mélancolie. Le pire est que je sens diminuer mon amour
pour mon mari ; pourtant je voudrais bien oublier celui qui trouble
mon coeur sl ma vie. Pourquoi tout cela est-il arrivé ? Je crains ma
faiblesse et lea erreurs que je pourrais commettre.
trop sévère pour une pauvre femme qui a dépassé la
ar laisse emporter duns le passé
Suis-je si coupable ? — JE L'AIMERAI TOUJOURS.

R—Je n'ai pan mission de sonder les reins et les coeura et de
passer jugement svr mon prochain avec plus ox moins de sé é
lorsque Pon m'ew fai: la demande, je me contente d'apprécier les faits
tele qu'on me lex présente ef de donner les conseils sollicités,
donc nullement envie de me montrer sévère à votre égard m
vous m’exporez votre cas, il ne m'est pas possible d'apprécier votre
conduite d’après le evitère qui s'appliquerait, par exemple, à une
jrune fille de vingt ans, inerpérimentée, réveuse et à peu près dé-
pouillée, comme on l’eat à cet âge, de toute responsabilité. Voua avez
punsé la quarantaine, vour êtes mariée et mère de ‘famille, vous avez
eu jusqu'ici une existence heureite et sereine, à côté d'un mari irré-
prochable, qui vous aime — et vous allez risquer de compromettre
tout cela pour la satisfaction douteuse de rallumer une idylle de votre
jeunesse, Je suis certaine que votre raison vous fera voir le danger
et la vanité d'une telle tentative et vous fera comprendre que même

famille le sépura de moi

que ses

la pensée qu'il
époux modèle.

êi vous réussisaiez à veux alfacher
provisoirement et au prix d'une nouvelle dénillurion. ne
conteste pas que vous aurz aimé autrefois ce jeune homme, maisil y a
de cela vingt ans et l'on ne peut
ment votre imagination qui vous fait entonrer de poésie cette nouvelle
rencontre, qui caf vouée à un dénouement sans charme, qui me vous
luigxerait que de l'amertume. De même que vous avez pris l'initiative
d'attirer & vous cet homme, ayez le courage et le bon sens de mettre
fin à ce début d'aventure. Quoi que vous pensiez, c'est bien votre mari
que vous aimez ; l'autre n'est pour vous que l'occasion d'évoquer votre
adolescence. En accourant à vous pour se faire consoler d'un mariage

x, il a flatté votre coquetterte ; ce n'est qu'un égoïste, qui
vous abandonnerait de nouveau, si vous an lui donniez l'occasion,
malheure:

 

D—J'ai vingt et un ans et ma taille
est de cinq pieds. Mon polds de 101
livres est-il nOrmal ? J'ai tune ossature
délicate. — LAURE N.
R—Votre poids normal est de 115

8bs environ.

D.—J'al vingt et Un ans et je suis
Célibatuire. Il y & queiques années,
€ suis tombé et Je crois m'être frac-
uré le nex et une boue s'est formée

œur le haut de mon nes. 7 oa-t-il à
Montréal un chirurgien qui pourruit
Remettre mou nez comme 11 était avant
ertte chute car cela me défigure et
ses amis musent & mes dépens. —
ERNAND X YEUX BRUNS.
R. Il ya & Montréal, des spécialts-

Ces en chirurgie plastique que voua
Pourrez consulter. Dans les hôpitaux,
on vous donnera le nom de certains
d'éntrrux car je n'en puis mentionner
aucun dans ce courrier. Vos amis font
preuve d'un petit esprit et d’un mau-
Vais coeur s'ils s'amusent de ce qui
tous rend malheureux et d'une infér-
mité dont, du four au lendemain, (ls
pourraient être à leur tour atteints.

 

   

 

D—Oû puls-je obtenir des rensel-
guoments sur Cleorues GQuétary ?
NE BRUNETTE.
R—Adressez-vous au Syndicat des

vers un amour de

 

 

 

cet ami d'autrefois, ce ne serait que
Je ne vous

recommencer a vie. C'est unique-

FRANÇOISE
D A quel Age est mort le compo-

siteur George Gersliwin ? — ANXIEUSE
DE SAVOIR.

R.--11 était né en (898 et il est mort
en 1937.

 

D. J'écris actuellement tn livre et,
Après quatre mols de travail, j'en suis
reudu au tiers environ, car Je crois
QU'II aurs trois cents pages. C'est mon
premier roman et Je n'ai pus osé le
Inire lire parce que je crains la critl-
que. A qui doia-fe m'adresser pour
qu'on me dise nl Je poséde véritable-
ment les qualités nécessaires à un
écrivelu ? - LECTEUR ASSIDU DE
VOTRE COURRIER.

R. -Avant de poursuivre le composi-
‘ton de votre itvre, je crots que vous
auriez grand profit à prendre des le-
vons de français, de grammaire et de
"ty Conservea ce que ext défd écrit
ct vous le reprendrez plus tard afin
d'en utiliser les wlées qui vous seront
encore utiles. À la Faculté des Lettres
de l'untrersité de Montréal, 1 se don-
ne des cours qui vous seraient néces-
aires. Sl vous est impossible de
vous y (mscrire comme diève, alors
prenez quelques leçons d'un professeur
de français du meilleur collège de
votre localité.

 

 

 

 Producteurs de Cinéme français, 92
avenue des Champs-Elysées, Paris >—

MAIGRISSEZ SANS
aux endroits que vous désirez avec le

“NEW SPOT REDUCER”
l'ubduité affirment que vous pouves

Ms ou réduire les endroits trop
‘emploi du "NEW SPOT REDUCER”, pommade

amaigrissante renommée. Comme une baguette

Les spécialistes sur
verdre du
corps avec l'

“NEW SPOT REDUCEK”
corps qui sont volumineuses
“NEW SPOT REDUCER”
sompe
eu
Is santé. Cette méthode
nombreuse artistes de le
de beauté américains,
sorpe trop fortes, comme les
vie... Bentes-vous mieux, libéren-:

% été employée

semaines. Facile ot absolument anne danger pour le santé. Le “
bout être utilisé par les deux cexce, hommes et femmes.

 

REDUC

  

diminuera les parties de votre
et dont le poids est superfiu. Le
peut vous acquérie en

une plus grande eveltrese et une plus grande
l'emploi de pilules où comprimés toujours nuisibles À

radio, du einéma et par lus institute
pour amincir certaines parties du

hanches, lou bras. les jambes, l'abdomen, la poitrine,

D.—Que signifie le nom: Lucie ? — X.
R.- Intelligente.

DANGER

 

   

    

  

  

  

  

  

   

   
  
  

  

pu de votre
 

magique le

den5

avec suceds por de

cette envolippe de graisseRELL

Ne soyez pas
quarantaine et
ses vingt ans.

rité ;

Je r'ai
puisque

 

+
D—Quand un jeune homme doit-il

demandes ln main de celle qu'il veut
épouser au pére de celle-ci? Est-ce
avant les flançailles ou seulement aprés
Qu'ils se sont flancés et qu'ils sont
prêts à se marier ? — QUI VEUT SA-
VOIR.
R - Normalement les fiançailles ne

doivent avoir lieu que lorsque le père
de la jeune fille a accordé la main de
celle-ct à son prétendant. Ce dernier
doit donc demander la main de celle
qu'il désire épouser dès qu'il lui a fait
part de ses projets de mariage ef qu'elle
a consenti à devenir sa femme. Le
temps des flançailles varie mais 1! de-
vratt toujours précéder le mariage de
quelques semaines au Moins.

D—Je courtise une jeune fille que
J'at l'intention de flancer à l'époque de
Noël. Je ne suls pus ce que J'ai à fuire,
Dois-je lui parler à elle-même de mes
projets avant de demander sa main à
soin pére, ou est-ce à ses parents que
Je dois d'ahord m'adresser ? Jal vingt
et Un ans, je suis sérieux et, financié-
rement, en état de fulre vivre une
femme. Les parents de cette jeune
{lle vivent À l'aise. Je truvaills sou-
vent pour un prêtre, devrais-je lui de-
mander de bénir nos flançallles ?
UN ASSIDU A LIRE VOTRE COUK-
RIER. ;
R.—Fcites part de vos projets à votre

amie car c'est elle qu'en premier leu
ily concernent. Si elle consent à deve-
nir votre jemme, demandez sa main à
aon père. C'est une ezcellrnte coutu-
me qui se popularise que de faire bénir
ses fiançatiles.

 

D.—J'al quinge ans et j'entrerai pen.
stonnsire dans un couvent en septem-
bre. Ma mère n'a acheté une étoffe
quadriliée noir, rouge et blanc pour
me confectionner une robe. On me
dit que je devrais doubler les revers
du col et des manchettes de la manche
longue, en satin noir ou rouge. Croyez-
vous que c'est ce qu’ll faut faire ? —
TROIS-RIVIERES.
R—Si votre tissu quadrillé n'est pas

trop épais, vous pouvez l'employer com-
me doublure du col et dex manchettes,
autrement le satin d'une couleur ou
de l'autre est indique.

D.—Que signifient les noms: Roland,
Marcel, Clément ? — MARGUERITE B.

R. -Chef. — Célèbre. Bon caractère.

D— Quelle différence y a-t-ll entre
la théorte et la pratique ? - ANXIEU-
SE DE SAVOIR.

R. Ba théorie est l'ensemble de con-
naissances donnant l'explication com-
Plète d'un certain ordre de faits. C’est
la partte spéculative d'une science, par
opposition à la pratique. La pratique,
c'est l'exécution des régies d'un arf ou
d'une science, par opposition à la théo-
rte: c'est l'exécution. l'application.

 

 

 

D.—Où puis-je me procurer de l'hui-
le de Saint Joseph et de l'huile venant
de Notre-Dame-du-Cap ? — UNE MI-
SERABLE QUI NE PEUT MARCHER.
R—-Vous n’avez qu'à vous adresser à

l'Oratoire Saint-Joseph et à l'église de
Notre-Dame-du-Cap pour obtenir ces
hulles. St vous ne pouvez vous rendre
ou déléguer quelqu'un pour en rap-
porter, 1! suffira que vous en fassiez
la demande par écrit. Adressez * Mo-
nastère de l'Orafoire Saint-Joseph du
Mont-Royal, 1800, chemin de {a Reine.
Marie, Montréal. — Presbytére de I'éghi-
se Notre-Dame-du-Cap, Cap de la Ma-
deleine, Co. de Saint-Maurice, P.Q.

D. Ruel four était ta 36 fuliter19207 — PF,
R.-Un lundt : la beauté.
 

D—Je suis mariée et mon mari est
excellent en tous points. Vos conseils
et la surveillance de mes parents m'ont
sidée à organiser ma vie, et Je suls
bien reconnalssante. Une de mes bel-
les-soeurs se mariera bientôt et je neYeux pas assister au mariage parce
que je crois que mes beaux-parenta
ne m'estiment pes Cela me chagrinegrandement. I m'arrive parfois de
pleurer en leur présence à ce sujet.
Je ne leur at rien avoué et je leur
dis que mes larmes sont causées par
un excés de fatigue parce que Jat.teuds un enfant. Alors lls font tout
en leur pouvoir P me consoler, me
distraire et me faire reposer. Je dois
prochainement entrer à l'hôpital afinde me reposer cat je suis trés nerveusemals lo ne veux pas le dire à mesbesux-parents parce que je crains
qu'ils disent à mon mari que Je suis
toujours malade, vu que j'étais de
santé délicate lorsque j'étais fille et
qu'ils lui en faisaient Ia remarque.
Dois-je aller à l'hôpital sans crainteou vaut-il mieux queds demeure chez
mol ? PAUVRI Ol TOUJOURS
DECOURAGER.
R.—3¢ votre médecin vous conseille

un séfour à Uhopital, et que votre
mart vous y engage, vous n'eves quère
le chotz de vous déroder à cs qui est
nécessaire à votre santé. Vos ur
parents semblent Dien disposée à votre
égard puisqu'ils se préocoupent de vouset tentent de vous distraire et de vous

 

  

faire re . Ne vous figures done
pas

à

fort ‘ils ne vous estiment pus,A moins d'une raison grave, je ne
vols pas comment vous pourries
dispenser d'assister au ma de

 

 

n'oubliez pas, Messieurs, qu’il ne
dans un salon où vous

D Jal dix-sept ans et j'aime un
Jeuns homme de seize ens. II m'as-
sure qu'il m'aime aussi! mais je le
vols souvent avec d'autres jeunes filles
11 est volage mais Je veux essayer de
le rendre sérieux. Dots-Je sembler ne
rien remarquer de ce qui me déplatt
chez lui et continuer de le recevoir
tout en recevant d'autres jeunes gens?
-- UNE QUI A HATE DE BAVOIR.
R—I ne faut pas prendre au sé-

rieux ce jeune garçon qui devrait se
préoccuper de préparer sérieusement sa
vie plutôt que de penser our jeunes
filles. Si vous avez quelqu'influence sur
lui. engagez-le & devenir sérieux mats
ne lui faites pas de déclarations d’ami-
tid et rejusez-vous même à entendre
les siennes. Je présume que vous ne

LesBonnes Maniéres|

 

LA PIPE AU SALON -
Nombreux sont les hommes qui aiment fumer la pipe. Toutefois,

convient pas de fumer la pipe
Bes invités à moins que vos hôtes aiment

particulièrement cette odeur de tabac, On ne doit jamais en faire
usage dans une réunion mondaine ni dans une petite pièce où se

trouvent plusieurs personnes,

VOTRE BUSTE
sern amélioré à votre
SATISFACTION
quelques jours, quel
que soft votre Age ou
votre cas,

L'HUILE
+ MAMELINE

‘st une recette inoffensive, maerveilleu-ee que vous emploierez en uecret; mé-thode préconisée par les spécialistes enbeauté. Discrétion absolue. Prix $2.00taxes inc. Mandat postal. Pas de C.O.D.
Casier postal 272, Station “C”
Montréal — Tél.: HA, 4885

*

  

 recevez pas de jeunes gens et que vous
ne sortez avec aucun d'eux sans avoir,
au préalable, obtenu la permission de
vos parents.

—MLLER SUZANNE LATOUR. Polnte-
au-Pic, La Mslbate, P.Q. demande la
chanson : La vie en rose.
—MLLE THERESE DION, Edmuns-

ton, Nouveau-Brunawick, demande ls
chanson : Maitre Pierre.

 

-—-MLLE RACHEL CASAVANT, 133ouest, rue Dorchester, Montréal, de-
mande le chanson : Près de toi.
—Les Léglonnaires dont les noms

suivent sont tous en Indochine Fran-
aise et désirent correspondre: JAC-
QUES FERRAND, (22 ans) et DANTESCARPA (24 ans), S.P. 82335: HENRILAQUEUE et MARC ECMAIRE, à bord

 

de l'Aviso “La Boudeuse”, Haïphong:GEORGES SAUNIER (34 a et CA-PORAL REMY (28 ans), SP, 50540 :JEAN MASSON et YVES MECHIN, Pos-te Navale, Haïphong: PIERRE VIN-CENT, (22 ans), S.P. 80640: ETIENNEBOUGET, SP. 90714: JEAN-PIERREMOUREY (23 ans) S.P. 51864,
—M. ROGER HUGUENIN. 11. ruedu Vieux-Colombter, Paris, France, dé-sire correspondre.
—MLLE

|

YVETTE PROVFNCHER,
Montréal, de-

Destin.

2000 rue Saint-Dents,
mande la chanson :

--MLLE FERNANDE MERCURE,Beaumont, Alberts, demande Is chan.son : Pourre batser.
—M. D-M. PEPIN, 8778, rueSalnt-Dominique, Mont; 1a chanson : du chit he demande

DENISE DUBUC, 1201, rueu ntréal, demande is chanson:
Benolt,
Maitre  oi

ierre.  LA
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Engraissez de 5 à 15 Ibs
Recouvrez entrain,
énergie, vigueur,

Voici le cas de Mme
L. B. de Lauzon, Qué.
“Traverssnt une pé-
riode de grande ané-
mie, j'ai pris les com-
primés Hormenez et
J'en suis émerveillée.
J'ai repris des fraiches
couleurs, retrouvé .mon poids normal et “In Zsitd. Aussi en ai-je donné à mo
mari très déprimé qui en a été, ful suas:
rès satinfait.

Si vous êtes maigre, pâle, déprimée, ané-miée, c'est que votre sang est pauvre etfaible. Régénérez-le par une cure decomprimés Hermenez. Ile lui apporte-ront directement les éléments vitaux quilui manquent et multiplient ses globulesrouges. Le corps mieux nourri par cenouveau sang riche, refait ses réserveset su résistance, les tissus retrouventleur plénitude et leur vigueur,
Ainai dès le début de In cure vous cons.tater que votre poids augmente, que vosjones se remplissent et se colorent, queles forces et l'entrain renaissent. Sur
tout ne eraignes pas, de trop engraisser.Cessez quand vous auvez rattrapé les 6,10, 15 lbs nécessaires pour atteindre lanormale,
Nouveau format d'ensai $2.00, gras for.mat $3.00. Nous aceptons les C.0.D,
HOLLYWOOD'S STARS PROD. CO.
C.P. 716, Place d'Armes, Montréal
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Ibervitie donne l'exemple

L’ingéniosité d’un amateur peut
donner la télévision au Québec
La population de Saint-Jeanet d’Iberville est la première,

pon loin des yrands centres de la province, à jouir de la télé-

vision.
Seulement — il y a toujours un seulement — il n’y à pas

lus de vingt-cinq personnes à la fois qui peuvent régarder

l'écran et entendre le son.

Cela demande explication.

M. John D’Alton Woodlock, 40,

sere avenue, Iberville, habite une

$mposante maison datant d'environ

160 ans. Eloignée du chemin par

en invitant petit bois, cette malson

ont agrémentée d'une terrasse près

du solarium. C'est dans sola:

rium que M. Woodlock et sa famil-

de, ainsi que ses amis, suivent tous

les soirs les programmes de télé.

vision qu’il capte de Schenectady,

de Boston, de Philadelphie et même

de Miami. Le population, qui com-

mence À être au courant des expé-

siences de ce radio-technicien, ne

manque pas de venir sur la ter-

vasse, qui en auto, qui à bicyclette,

qui à pied, voir les spectacles qui

se succèdent sur l'écran de son

poste récepteur, bâti de ses mains

tout eomme tes antennes, tout son

équipement de télévision et de ra-

diophonie.

Le poste WRGB de Schenectady

 

4.4

M. John D'Alton Woodiock, d'Iberville, et Peter, l’un de ses trois fils, devant l'appareil de télévisign

Qu'il a fabriqué lui-même. A gauche, sur un tabouret, l'amplificateur epécial contenant onze lampes,

qui est, dit-il, “l'âme de tout l’ensemble”.
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qui est aussi un fervent de la radio-
phonie, et plusieurs autres.
Notre ingénieur d'Iberville s'ôc-

cupe de la construction et de l'en-
tretien de plusieurs petits postes
émetteurs et récepteurs pour la po-
lice des villes environnantes, Il
s'occupe de radiophonie depuis
1930, tout en surveillant ses inté-
rêts au collège O'Sullivan, que son
oncle, M. O’Sullivan, lui donna et
qu'il passa à sa mère.
Les amateurs de radio peuvent

communiquer avec lui.
Ses lettres d'appel sont les sui-

ventes: “VE 2 HE”, Nous lui avons
demandé s’il avait communiqué as-
sez loin avec son appareil de T.S.F.
dont l'émetteur occupe toute une

pièce.
“Oul, al répondu, jusqu'en U.

R.S.8. même, et i! nous montra la
collection des cartes qu'il a re-

gues.”
M. Woodlock a utilisé son appa-

reil de radio pour faire des expé-

   

 

 

piace sur sa terrasse et profitent
aussi de cette joie.

“Ce que les enfants aiment beau-
coup, ajoute M. Woodlocx, ce sont
les programmes de marionnettes.
H est très facile de les diffuser,
étant donné que les marionnettes
sont Inondées de lumière et qu'on
nous présente aussi des gros plans.
Les annonces paraissent un peu

longues. Il,y & celle d'une compa-
nie manufacturière de cigarettes,
qui fait sortir du paquet les ciga-
rettes qui dansent, se présentent
à nous; puis une belle jeune fille,
avec un air de contentement et de
satisfaction, allume une cigarette
et prend une bouffée de fumée.”

Son propre appareil de télévision

a été monté en une semaine. En
premier lieu, des fils, des outils,
des appareils et le reste trainajent
partout, c'était la première pério-

de d'expérimentation; 11 a décidé.
afin de poursuivre ses recherches

avec plus d'ordre, de tout réunir

dans un cabinet très joli. D'autres

dispositifs s'ajoutent toujours si

bien qu'un jour 11 lui faudra bien

fabriquer une nouvelle
pour loger le tout.

console
Lorsque son
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M y a deux imposantes antennes sur le toit de la résidence de M.

Woodiock, à Iberville, une pour la radio et l’autre pour la télévision.

de l'Ontario ont certainement con-

nus:
“Chevrolet News”, “Camel Car-

avan”, “Lights out” et les courses

à Roosevelt field ainsi que les nou-

velles {llustrées.

Iherville est située à 630 pieds

au-dessus du niveau des rues de

Montréal (nous ne tenons pas

compte du mont Royal): ceci ne

peut pas nuire à la réception à

Iberville et à St-Jean.

Le conseil que donne M. Wood-

lock aux amateurs qui veulent se

signaler dans le dumaine de ln télé-

vision, c'est de se construire un

bon appareil et surtout un bon am-

plificateur, des antennes bien ba-

lancées et surtout un amplifica-

teur exceptionnel. II ajoute:

“Il faut une bonne combinaison

des trois chosess récepteur, anten-

nes et amplificateurs (ou booster).

Commencez à prendre seulement

le son des programmes de télévi-

sion, au moyen de votre appareil

F.M. (fréquences maodulées).

—Croyez-vous qu'il serait possi-

ble de prendre la télévision à Mont-

réal, comme vous le faites lei, sans

méme qu'il y ait de postes émet-

teurs au Canada?

—Il n’y à pas l'ombre d'un doute,

dit-il, et, de plus, vous pouvez mon-

ter votre appareil vous-même.

Arthur Prévost.

 

Diplômé de

l'université
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appareil fut entièrement monté, ce
De fut pas long pour que les ima-
ges “entrent” à Iberville,

riences sur la télévision seulement

depuis deux ans. Comme 1! ne con-

naissait pas d'autres amateurs qui

s'occupaient de la chose — car

nous n'avons pas de poste local de

télévision, — il utillsa d'abord son

appareil de radio amateur pour

communiquer avec des Ingénieurs

de télévision À New-York, avec les-

quels il échange des données et den
vues.

Il & longuement travaillé à la

construction d'un amplificateur

qui fait le succès de la réception

des images qu'il reçoit des Etats

Unis. L'antenne aussi est un fac

teur important, elle est juchée à

90 pleds dans les airs sur le toit

de sa propre résidence. Au cours

de ses expériences, 11 a constaté

qu'il faut vérifier avec une grande
précision le voltage, afin de s'as-

surer une parfaite amplification de
l'image.

Dernitrenfent, 11 n été visité par
M. Séguin, de la Société Radio-

Canada, ainsi que par deux ingé-

nieurs de Brooklyn, qui se sont in-

téressés aux expériences et aux

succès de ce citoyen d'Iborville.

Les expériences qu'il a tentées fe-

reat faites aves 2 antennes accou-
piées, sans cependant uifliser
tenne borisontale, “car ,éit-l, ja

polarisation change”. Il n'a qu'à

“monter” le signal capté et, avec

sa femme et ses trois enfants, il

 

   
   

“entre très facilement”, parfois les

fmages du poste de Boston se con-

fondent avec celles du poste

WRGB, mais ce n'est là qu'un lé-
Ber inconvénient de quelques mi-

autes.

Les ingénieurs des Etats-Unis et
du Canada ne manquent pas de

visiter l'installation de M. Wood-
Jock,

Ordinairement, la télévision n’est
transmise, de façon continue, que

dans un rayon de 50 ou 60 milles,

et pourtant Iberville est à 235 mil-
Jes de Schenectady et à 300 milles
de Boston. Voilà qui est extraordi-
maire, surtout lorsque l’on cons
tate que ln réception est continue

& Iberville. .
Dernièrement, M. Woodiock cap-

ta une émission au cours de l’avant-
Midi, [1 en fit part à un technicien
de la télévision qui avait fait un
voyage spécial pour le visiter, et
€ dernier ne voulait pas ajouter
fol à cette déclaration. On télé
hoi . donc au poste en question et
‘ingénieur s’est rendu compte que
eet avant-midi-là, une émission spé
siale de télévision avait été en
cours.

6761, rue St-Hubert — 330, rue St-Georges, St-Jérôme

CA. 7616 TEL. 174
     

  
      

    
        
   
  

    

  
   
   
  

   

   

   
   

    

  
   
  
  

  
  
  
  
  

   

  

 

   
  

   

    

      

  
    
   
    

 

   
    
   

  

   
   

  
   
  

   
   

   

Si l’appareil de télévision fut
édifié très rapidement, il n'en fut
pas ainsi de son amplificateur, sur
lequel fl travailla tout près de six
mois.

“Cet amplificateur, c’est l’âÂme
de ma découverte, 11 est très sen-
sible,” précise-t-il.

Cet amplificateur contient, entre
autres choses, onze lampes, et l’ap-
pareil proprement dit de télévision
en possède trente et une.

L'amplificateur est très puissant,

11 amplitie jusqu'à 100,000 fois.

Lors de sa fabrication, M. Woo”

lock nvait commis deux légères

erreurs, cela su cours de six mois

de travail. 1 à corrigé ces deux

erreurs et le succès, qui fut Ja

récompense de son application et

de ses efforts, ne tarde pas à

poindre.
11 lui reste encore À uniformiser

amplification, avec des instræ

ments qu’il est & pertactionnes il
lui sera possible, ces vemaines-ei,

4 compléter parfaitement son o0ë-
vre.

M1 utitise parfois une antenne et

un amplificateur pour l'image seu-
lement, ;
Les

qu'il écoute

UN FOYER PROPRE EST UN FOYER HYGIENIQUE

RIEN

N'EGALE

LA PARISIENNE
EAU DE JAVELLE
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fadio depuis de nombreuses annése.
H compte plusieurs amis dans ce
domaine: M. Marce) Henri, de Ste
Rose, ingénieur lui-même, qui tr

  
  
   

 

  
   
    
  

   

    
mmes Ge télévision

régulièrement sont les
tes Canadiens i
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FABIOLA   

  

Tiré du grendé romen
du cardinal Wisemen,
“Feblele”’ ou a" ‘Eglise

des Cotecombes”.
    

   

 

PE i ; . Les scènes reproduitesPetit Journal présente aujourd'hui le dernière franche du scénario de Fabiola, un film franco-Holien tiré du roman du cordinel Wisemon.
& font partie de ce film, tourné à Rome. Les scènes de cirque impérial, où les chrétiens sont livrés aux bêtes fouves, ont été tournées dons les ruines “du Colive,

pme 208  

 

  

    

  
   

  
   
  
   

 

    

        

  

* .Cependant que, dans les souterrains du cirque, Rhual et Fablola attendent l’heure du supplice, lle peuvent entendre les huriements Immondes qui montent de l'arène. tie
entendent aussi les cris et les chants des martyre cruciflés, brûlés vifs, disloqués. Mais rien ne peut changer leur décision. Fuivien sent que sl Fabiola monte au supplice,
c'est lul qui aura perdu la partie aux yeux de Rome. || va user d’un stratagème pour fléchir la fille de Fabien... Nous avions laissé Fabloia dans les souterraine du Colicés,
tandis que, prostrés et frémissante, la Jeune patricienne pouvait entendre, venant des arènes proches, les hurlemente frénétiquee de ls foule accueillant l'entrée des gladias
tours. “Ave Cesar, moriturl te salutant!” Les hommes e'avancent devant la tribune im périale et saluent, le bras levé. Parmi eux, se trouve Rhual! “Ecoute, Fablola, murmure
Fulvien en détachant ces mots. Celui que tu aimes va mourir .. . Plus rien ne peut l'en empêcher. 1! ne tient qu’à toi de le sauver. Un mot de tol, Fablola, un geste, et llsera sauvé. Viens, apparals seulement dans la tribune, à moe côtés, et Je fais grâce à ton amant! — Vous voulez que Rome me voie et crole que J'spprouve vos perséeutionalEh bien, non! Mieux vaut la mort. Ma mort et cells de Rhual que votre iniquité! — A ton alse!” ricane Fuivien dans un mouvement de rage. Les combats commencentRhual est opposé à un géant. Le Jeune Gaulois brise son trident. — Un chrétion ne tue pasi hurle-t-il pour être entendu par toute Ja foule.

  

ù % = id ie ps

Rhual à désarmé son adversaire. Il est vainqueur, sans arme. Mais tandis que la foule s'attend à voir
égorger te valncu, selon la coutume, volel que Rhual Jette son poignard et refuse d'accomplir le geste
criminel. — Qu'on amène un autre gladiateurl” s'écrie Fuivien. La foule frémit d'étonnement. Rhual
parvient, toujoura sans arme, à abattre son second adversa La foula s’enthouslasme devant ce cou-
rage et cette vigueur. Elle commence à prendre son parti: el près de la mort, Rhual tente de conquérir
cette Romeocruelle dont || avait rêvé. Sentant la victoire lu! échapper, Fulvien ordonne qu’on oppose
Rhual à un troisième gladilateur. Rhual est déJA blesss, It perd son sang en abondance. Visiblement,
Il est A bout de forces. Cette fois, I! ne peut plus va e. En effet, toujours refusant le secours desarmes qui lui eont offertes, ! ve bat, mais tombe épuisé et sanglant. Un formidable huriement emplitTe cirque. La foule s'est levée pour assister À la mort du chrétien. Un miracle se produit. Le gladiateur
@ compris que Rhual avait refusé de tuer ace deux adversaires.

   

  

  

dont dee nerles de trompettes, un vacarme Ge chevaux lancé au galep, ot un nem eeu
évant-gar des armése du nouvel empereur, faverable aux chrétiens, pénètrent daur Rome ot aur tout lo monde antique. Pablela ot Rhual demourent seuls, peterapper tous deux. Plus fort que la vielonse ot que la haine, lour amour mmerveilleuse Rhual cet digne d'elle. Ensemble Île vont fuir etGPORUon00S000 QEVETIN our Ament ob tour fai 10ESN tonjoutés —
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Très chle bonnet-cloche en souple feutre de couleur beige daim,

qui est blen indiqué pour un visage Jeune et gal. Une fantaisie de

plumes aux tons de bruns dégradés est piquée sur un côté de la

ealotte. C’est une création du célèbre dessinateur de chapeaux

: danois, Aage Tharrup.

Les gangsters du ciel et leur

pont aérien sur l'Allemagne
PARIS, — En marge du pont aérien de Berlin, un autre

pont volant mobilisant 50 avions avait été jeté par-dessus

a frontière allemande. Une chaîne de Dakotas atterrissaient

sans arrêt dans la zone française, déchargeant de grosses

caisses sur des camions, venus des zones américaines et an-

gluises, qui les attendaient sur les aérmports.

Douaniers et policiers se conten-
taient de saluer de loin ces cargai-
sons qui ne les regardaient pas,
croyaient-ils. Mais, un jour, la
section -des parachutiste. Kléber,
de Strasgourg, sauts au-dessus du
terrain d’Enshein, spécialement
dégagé pour ses exercices. Au mo-
ment de la pluie d'hommes, les
“Dakotas” se mirent à arriver. Les
parachutistes, les pensant mêlés à
a manoeuvre, se mirent à les
prendre d’assaut tout comme les
camions qui se trouvaient là. I] y
eut bagarre, et les douaniers, après
une brève enquête, s’aperçurent
qu'ils se trouvaient en présence
e la plus formidable bande de

contrebandiers qui ait jamais été
montée depuis la prohibition amé-
ricaine.

_ Toui un état-major international
siégeait, cigares aux becs, à l’hô-
tel d’Enshein, Dès qu'’éclata l’in-
«ident, les fumeurs de cigares se

LES FILLES GRASSES
trouvent difficilement mari

“Certes, chacum aime à rire
d'un obèse, mais combien plus
d'une femme qui « de l'em-

nt! Les jeune fille
jui trouvent mari le doivent
Jour élégante silhouette min-

ee — et non à un excès d'em-
bonpoint!” dit un excellent
parehologue-

ais maintenant, grâce à un
brillant chimiste, toute femme
grasse, au Canada, peut fncile-
ment perdre, et rapidement et
strement, cet de graisse
et per le fait même, gagner en
énersie ot popuarité par suite

régime Ou! u'on a
le REGIME ALIMER-
AIRE MODEL. Sans exer-

Stem tio ne, laxatifs — sans
privations. Proeures-vous =paquet de MODEL. -

loi inclus dans chaq
es perdre Ÿ Ibe
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suspendirent aux téléphones, ap-
pelant Lisbonne, Bruxelles, Ams-
terdam, Paris et Berne. Mais
leurs appels au secours ne les sau-
vèrent pas de la prison. La bande
possédait 50 avions et 200 camions
en Allemagne seulement. Les ap-
pareils naviguaient sans permis
de transit ou avec de faux papiers.

Toutes les polices du monde ont
été alertées, mais jusqu'ici les
chefs de la bande demeurent mys-
térieux. Les pilotes ne savent rien
et les camionneurs ignorent tout.
Comme d’ailleurs les fumeurs de
cigares. Tout ce que sait la justi-
ce, c'est que des dizaines de ton-
nes de cigarettes américaines

étaient emmenées chaque semaine
en Allemagne, de Lisbonne, de
Paris, de Londres, et clandestine.
ment distribuées jusqu'en zone
russe.
Le
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La tour Eiffel
 Le spectacle de Paris qui*

connaît actuellement le plus
grand succès, c’est le panora-
made la capitale, vu du haut
de la tour Eiffel.

Depuis un mois environ, it faut
compter 2 heures de queue pour
arriver: jusqu'au sommet. Et mé-
me si le billet d'accès coûte 150
francs (.50 en monnaie eanadien-
ne), la moyenne de visiteurs par
jour est de 11,000 personnes.

Si le mois d'août rend à la tour
Eiffel ce témoignage de porularité
pour le moins inusité, concert
avec l’histoire il nous rappelle en
même temps, à son endroit, une
date particulièrement célèbre, celle
où pour la première fois le public
fut admis àen faire l’ascension,
c'est-à-dire début du mois
d'août 1889.

L’impression qu'on ressent, du
moins quand on y monte pour la
première fois: on Voit la terre dis-

paraître et le grand vide se faire
autour de soi, Il est bien rare
qu'on n’éprouve pas une sorte de

malaise; c’est une espèce de para-
lysie partielle; il y à des person-
nes qui, saisies subitement, se

trouvent tout à coup dans l'impos-
sibilité absolue d'avancer ou de
reculer. La figure pâle, les yeux
égarés, eles éprouvent une espé-

ce d'étourdissement, et, si ce n’é-

tait la rampe solide et élevée qui
les retient, elles me laisseraient

infailliblement tomber en bas.
M. Eiffel lui-même, du reste,

faillit être un jour victime de ces
malaises: c’était le 14 juillet 1888.

ll avait offert, au deuxième éta-

ge de la tour, un banquet auquel

assistaient la plupart de ceux qui
l'avaient aidé dans son entreprise.

Parvenu au moment où il se de-
vait d'adresser quelques mots et
de lever le verre au succès de sa
tour, il se sentit soudainement op-

pressé, puis ses jambes donnèrent
de l'avant; avant qu’il n'ait eu le

temps ,toutefois, de perdre com-
plètement l'équilibre, ses amis ac-

coururent et s'agrippèrent à son

corps, le ravissant ainsi à l’étrein-
te d’une mort certaine.

Faisons un bond au sommet pro-

prement dit de la tour; on se trou-

ve alors à 1,014 pieds au-dessus

du niveau de la mer, avec une dif-

férence de B degrés en plus ou en

moins de température. On peut y

faire à son aise le tour de la gale-

rie, qui à 8 côtés, mesurant 36
pieds pour les grands et 13 pieds
pour les petits.

Quelle” vue splendide!.. Quel

spectacle inénarrable!l...
Tout Paris est à vos pieds, à

peine grand comme une carte de
visite; voici la Seine telle un min-

au

 

 
La cravate et le chapeau  
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Les convives s'agrippèrent en temps À son corps . . -

ce filet d'eau qu’on sauterait vo-
lontiers et sans effort à pieds
joints; voici le Louvre antique;
Notre-Dame, avec ses grandes et
merveilleuses ogives; la Madelei-
ne, le Panthéon, l’are de Triomphe,
la colonne de Napoléon, le Sacré-
Coeur, qui, du haut de sa monta-
gne, semble veiller sur la grande

ville étendue à ses pieds.

Si vous levez les yeux, mal vous

en prend de vouloir saisir les nus-
ges et de les pelotonner dans vos
mains trop hardies; ressemblant
par ailleurs à d’immenses rochers
semés dans l'espace, ils semblent
toujours sur le point d'accrocher
le pinacle de la tour et de l’entrai-
ner dans une chute effroyable.

(Notes

historiques

_

La tour Eiffel dépasse en ima-
gination tout ce que vous pourriez

supposer comme chiffres. Sa hau-
teur (1,014 pieds) est 2 fois celle

du monument de Washington, 1

fois et neuf dixièmecelle de la plus
haute pyramide d'Egypte, une fois

et trois quarts celle de St-Pierre

de Rome, 8 fois celle de la statue

de la Liberté, 5 fois celle de l'é-
glise Notre-Dame de Montréal. Son
poids total est de 17,638 tonnes
(85,274,864 livres).

Len pièces métalliques compren- 

nent 7 millions de trous, lesquels,
mis bout à bout, formeraient un

tube de plus de 43 milles de lon-
gueur.

Le nombre des rivets de la cons-
truction est de 2 millions 500 milles,
formant approximativement un
total de 850,000 livres (425 ton-
nes). :

Sur les diverses plates-formes,
escaliers, etc, 10,000 personnes à

la fois peuvent y prendre place;
les ascenseurs peuvent contenir
400 personnes.
La lumière électrique installée

au fin sommet de la tour permet

facilement de lire à 7 milles de

distance; on l'aperçoit, du reste, à

40 milles avant d'arriver à Paris.
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POUR COUVRE-PIEDS
Retailles de tissu rayonne acquis tes
couleurs. 2 livres pour SA

Port payé sur commande au comptant.

Poste en plus sur commande C.0.D,

BESSIE'S DRY GOODS
8727, ave du Parc, Montréal    
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E STYLE élégant ot tout
blanc, le ‘“Besuty-On-Duty”
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Pour une fille, la g
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uerre éclate
entre deux tribus de romanichel

PARIS. — Mateo Maximof! est un tzigane qui exerce à
Montreuil la profession de clhaudronnier.

Mateo Maximoff vit, selon la loi ancestrale, au coeur d’une
tribu ivre d'aventure et farou
ger.
Mateo Maximoff, le tzigane

chaudronnier, est aussi un écri-
vain.

II écrit un livre qui ne ressem-
ble à aucun autre: son roman les
Uruitory nous apports un docu-
ment inespéré sur la vie de la tri-
bu, Il est, au sens fort du mot, un
roman-clé.
Mateo n’écrit pas une page de

son livre apres le labeur quotidien,
installé entre ses chaudrons, son
cahier sur les genoux. L'idée de
faire un livre lui est venue tout
autrement. Voici l'affaire, racon-
tée par maître Isorni, et elle mé-
rite d'être citée:

“J'ai connu, dit-il, Mateo Maxi-
motr, au mois d'août 1938, à la
prison de Clermont-Ferrand.
“Deux tribus de romanicheis

s'étaient livré un dur combat dans
un village tout proche d'Issoire.
Des morts, des blessés étaient res-
tés sur le terrain. Un jeune tziga-
ne venait d’eniever une jeune fil'e
de la tribu rivale, contrairement à
In loi des Roms, la plus ancienne
et ln plus rigoureuse. La tribu,
outragée d’un tel rapt, avait déci-
dé, à la suite d’une véritable déli-
bération de justice — la Kriss —
une expédition punitive contre la
tribu du ravisseur...
“Mais notre justice n'admet au-

eune concurrence et s’en tient à la

|

|,
stricte application du code pénal.
Et aans distinguer entre les cou-
pables et les justiciers, le procu-
reur de la république fit condui-
re en prison, par la gendarmerie,
tous ceux qui avaient pris part à
cette rencontre sanglante et les fit
inculper de meurtre.
“Parmi eux se trouvait un tout

Jeune homme, au regard étrange-
ment clair, et qui venait à peine
d'avoir vinset ans. ll avait eté mele
à l'échauffourée sans y participer
De quel côté se trouvait-il? Je l'ai
oublié, Il obéissait à la loi, certes,

ll n'a pu recevoir
cetfe pipe en cadeau

Dans la matinée de mardi der
nler, un représentant de la compa

gnie “General Nriar Pipes Smok-

ers,” de Montréal se présentait au
bureau du Petit Journal. Il avait
remarqué duns votre édition du 21
avûtl une photographie de Mun-
sieur Joseph Wilson, âgé de 10%
ann, reposant sur un lit de malade
de l'hôpital St-Luc. On y signalait
que le centenaire aimait beaucoup
fumer, main qu'il nvait de Is diffi.
eulté à tenir sa pipe. Or, dans un
geste généreux, l’homme d'affaires
prinit un représentant de notre
Journal d’aller offrir en cadeau à
M. Wilson une belle pipe Captain.
Cap, faite de véritable bruyère et
Cont le fourneau comporte un cou-
vercle qui met la pipe à l'épreuve
du feu, du vent et de la pluie.
“Cette pipe lui permettra de fumer
on toute sécurité dans son It, sans
danger d'y mettre le feu où d'y
répandre de la cendre” nous dit
le dounteur. “La pipe Captatn-Cap
est (déale pour les automobilistes,
surtout pour les chasseurs, les pê-
cheurs et les bûcherons qui par-
courent les forêts, car elle évite les
éangers d'incendie avec son cou-
vercie protecteur. De plus, elle est
88 pe. plus économique que les
autres pipes.”
Le représentant du Potit Journal

se préparait à aller remettre ce
cadeau à M. Wilson, à l'hôpital
St-Luc, quand !l apprit que le brave
centenaire venait de mourir. Le
bon vieux de 108 ans est disparu
avant d'avoir pu profiter de
veste délicat. D. M.
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ment qui se lit comme suit: H est
défonda

chement gardée contre l'étran-

et suivait sa tribu, mais sa nature
de rêveur et de poète, sans le sa-
voir, l'avait retenu de toute vio-
lence. Et maintenant, dans une
cellule, il attendait in fin de l'a-
venture tragique, sans regret mais
aussi sans joie à l'idée de compa-
raitre devant uge Cour d'assise.”
Mateo Maximoff est donc le

client de maitre Isorni. Pour com-
prendre le différend, pour se re.
connaître dans l'imbroglio des lois
de la tribu, l'avocat persuade à
l’aceusé d'écrire ses notes sur un
cahier d'écolier acheté à la can-
tine,

D'ailleurs, pour l'instant, les
choses n'iront pas plus loin. Six
mois plus tard, les tziganes béné-
ficient d’un non-lieu et recouvrent
leur liberté.
Mais la plupart de ceux qui ont

passé par là s'entendent à recon-
naître qu'un homme ne prend vrai-
ment conscience de soi qu'après
s'être mesuré, face à face avec lui-
méme, dans la solitude sans espoir
d'une cellule, Mateo avait appris
à penser. D'ailleurs lu drôle de
guerre n’était pas loin, et après
cette détention de droit commun,
il se retrouve, au milieu de sa tri-
bu d'hommes libres, dans un camp
de concentration situé au pied des
Pyrénées.
Et plus tard, beaucoup plus tard,

e tzigane aux yeux clairs viendra
déposer sur le bureau de l'avocat
le fruit de- sa longue méditation:
d'une écriture ouvragée comme
une dentelle, sur son cahier d’éco-
lier et avec la permission des chefs
de sa tribu (Nihil obetst), Mateo
Maximoff a donné au monde “pro-
fane” l'histoire  véridique des
Koms.
Koman ou documentaire?
L'un et l’autre.
Rien n'est plus romanesque, en

vérité, que la vie des tziganes, tout
ensemble rigide et passionnée,
magnifique et sordide. Quelle ma-
tiere pour un sociologue! On irait
chercher au bout du monde le se-
eret des sociétés primitives sans
en apprendre plus que dans ve
petit livre sur fs interdits, sur la
vendetta, eur le mystique de lor,
du feu ot du sang, sur la force de
la tradition, sur Fromme.fonction.
du-groupe.
Arniko est le héros de ce livre,

au sens exact du mot. Doué d’une
force surhumaine, il peut faire fa-
ce à dix ennemis armés, les mettre
hors de combat et s’en tirer sans
une égratignure. [I est brutal, vio.
lent, mais H ne redoute pas plus
la mori pour lui-même que pour
ses ennemis. Il peut être magna-
nime. Kn toute chose, H obéit à
un ordre de justice supérieur et
indiscuté, la Kriss.

C'est ici que la fiction rejoint
la réalité: Mateo, pour avoir obéi
à cette justice indiscutée, n été
condamné par les lois du pays
étranger.

Le mystère (l'inexpliqué et
l'inexplieable), qui est un des res-
sorts les plus quotidiens de toutes
les sociétés primitives, trouve ici
son expression dans la sorcière
Dunicha. Sorcière n'est le synony-

notre langage de civilisé. Dunic
est douée d’un pouvoir de voyance
qui dépasse les limites naturelles.
Dunicha entend les Ursitory, et
les Ursitory sont les esprits qui
ont la mission de prédire et de————————————

N'attachez pas vos
chiens n'importe où
BERKELEY, Californie. — La

Police de Berkeley a découvert
UR nouveau manquement à la loi
et une amende de 81 est prévue
pour forcer les gens à respecter
les rèxlements. Un policier ayant
trouvé ven chien attaché à va comp
teur de statinunement. vontut faire
payer $10 d'amende au propriétaire
de in bête. Ce dernier ruuspéta
tant et ol bien que l'amende fut
réduite à $1. Car 11 faut dire qu'il
avait tout de même vicié le règie-

 
d'ettncher saut objet.

nre--0e-  

me de l'esprit du mal que ena

fixer notre destinée, Comme la fa-
tulité aux yeux bandés, les Ursi-
tory ne se laissent pas détourner
de leur chemin et sont inaccessi-
bles à la pitié. Mais ils ne mentent
pas. Et il y # de singulières com-
plicités entre les âmes des morts
et les impalpables Ursitory.

Ces gitans et ces gitanes, nous
pensions cependant les connaître.
Nous avons tous louvoyé pour

Éviter au passage ces femmes sux
jupes longues, aux talons sonores,
aux boucles d'oreille étincelantes:
ces femmes qui portent au cou des
culliers profanes et mystiques,
faits de pièces d'or venues de leurs
rapines. Bon gré mal gré, elles se
sont rapprochées de nous. Elles
ont lu les lignes de notre main
uvec un petit rire en parlant d'a-
mour.

Les hommes, on ne les rencon-
tre guère. On a coutume de dire
en parlant d'eux: “Ce sont des
pillards et des tueurs”, Et persun-
ne ue s’étonne que les gendarmes
soient à leurs trousses.
Quand les dames aux colliers

d’or rentrent le soir dans le camp
volant de la tribu, un feu les at-
tend et, plus brillant que !e feu,
les yeux de braise de leurs faruu-
ches guerriers.

Pourtant Mateo Maximoff, pur
gitan, a les yeux bleus et lu dou-
ceur d’un enfant. Il gagne honnê-
tement sa vie de chaudronnier et  

   
   
     
  

 

   

  

  

  
   

  
   
  
  

   

     
     

     

  
  

 
Mateo Maximoff est l'auteur d’un étrange bouquin sur les moeurs

des tziganes. Le voici portant son Jeune fils.

la limite de la banlieue. autre humanité.
sa hutte sordide est construite “fe tous ouvre les portes d'une

C'est ce gitan aux yeux bleus Christiane Fournier
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Un grand duel se livre actuellement dans les coulisses, à Montréal,

en marge du choix d’un chef au parti libéral provincial. Les deux candi-

dats en présence sont M. J.-0. Asselin, président du comité exécutif, et

M. Geo. C.Marler, qui Jusqu'en 1948 était vice-président du même comité,

mais qui, depuis, à préféré donner tout son temps aux ffai in-

ciales comme député de Westmount-St-Georges, affaires provin

 

La semaine dernière, un grand

nombre de religieux (frères)

ont assisté au cours de boulan-

gerie donné à l'école centrale des

‘Arts et Métiers. Un loustic a

déclaré : “Les frères vont se
mettre dans le pétrin.”

On s'amuse beaucoup À hotel

de ville, des tracas de certain gros

candidat qui ne sait comment

échapper aux poursuites de cer-

tains de ses organisateurs qui pré-

tendent n'avoir pas été payés pour

leurs “services” lors de la dernié-

se élection fédérale.

Mgr Desranleau a été “raide”

contre les policiers provinciaux,

an marge de l'affaire d’Asbes-

tos. [Il est vrai que ces derniers

policiers sont habitués aux

“raids”...
 

La belle actrice française Maria

Mauban viendra probablement à

Montréal au cours de la prochaine

saison. Elle jouerait dans un théa-

tre local.

 

M. Paul Létang, qui s'est acquis

une grande popularité dans l’ad-

ministration des cabarets, vient

d'être nommé à la direction du

Quartier Latin, situé rue de la

Montagne.

 

[48 YAH2]

     

   
  

 

  
  
  
  

 

 

LONGUEUIL
AU STADE SPORTIF

Dimanche soir, 28 août, à 8 h. 30
GALA DE SAISON

MURIEL

MILLARD
« JULIETTE BELIVEAU
* J.-LORD POISSANT
% OSCAR MORIN
« EDGAR MORIN
# ALDOR MORIN

Plusieurs autres numéros

ZOZO (Oscar Valode)
et os troupe

SENON CHAMPOUX, au piano
MARIE-PAULE VIAU, M.C.

A

daniantns ss L'74

LE PETIT JOURNAL, 28 AOUT 1949

par

André Lecompte

Pour éviter un incident inter-
national (1) le conseiller Rochon
a “enlevé” son boléro, qui lui
donnait vraiment trop CHAUD.
Le boléro de Ravel reste vain-
queur.
 

Un pharmacien de nos amis nous
a raconté ce fait:

HORAIRE
des

SPECTACLES);
BAINT DENIS. — “L'Idole”*

5.30, 6.30, 10.00 ‘Le Barbier
Je” : 1.40, 5.00, 8.30.

CINEMA DE PARIS. — “Le Diable

Boiteux: 10.50, 1.20, 3.55, 6,30, 9.00.
LOEW'S. — You're My Everything”:

2¢ semaine : 10.16, 12.35, 2.55, 6.15.
7,80, 8.45.
PALACE. — “The Hun": 10.25,

5, 7.45, 10.06. ;
Lust for Gold” : 2e

12.30, 2.50, 5.10, 7.80,
9.50,
PRINCESS. — “Colorado Territory” :

10.10, 12.89, 2.50, B.10, 7.30, 9.50,
IMPERIAL. — “One Last Fling” :

11.10, 1.40, 4.05, 6.35. 9.05; ‘’Younwer

Brothers” : 9.50, 12.16, 2.45, 8.15, T.45,

16,
Lady" : 11,45, 2.45, 5.40, 8.33; “Riack

ORPHEUM, — ‘Lone Wolf aml his

Magic” : 10.00, 12.55, 3.50, 6.45, 9.40.

   

 

    

 

 ya quelques jours, une jeune
fille “attendait patiemment dans
son établissement son tour de par-

ler au commis. Quand les trois ou

quatre clients qui se trouvaient là
avant elle furent servis, la jeune
fille dit au garçon:

“Pourriez-vous, 6 Y. p., me lire

cette lettre de mon fiancé. C’est
un médecin et je ne peux compren-
dre son écriture.”

 

Ceci rappelle l'histoire de ce
fiancé qui, disait-il, ne pouvait

lire les lettres qu'il recevait de

son amie pour la bonne ruison

qu'elle écrivait vite et lui lisait
lentement,

On raconte qu'à Hollywood, der-

nièrement, un producteur s’est pré-

senté sur le plateau et a aperçu

dans un coin quatre artistes riche-

ment vêtus.
—Quels sont ces personnages?

demanda-t-il au metteur en scène.

.

—

Ce sont les quatre évangélis-

es.
—Mettez-en cent, répliqua aus-

  

 sitôt le producteur en colère. C’est

une superproduction et au diuble

les dépenses!

Entendu au poste de radio de

la Police : “Auto 337, rendez-

vous aw numéro XXX, rue La-

cordaire. Un homme saoul!”

 

 

A l'occasion de la fête du Tra-

vail, il y aura grand feu d'artifi-

ce à l'oratoire Saint-Joseph!” Si

le frère André revenait.
 

Les dames ne devraient pas

porter de chapeaux en allant à

une exposition de toiles surréa-

listes. Pas de compétition mal-

honnête!

Les journaux n’ont pas mention-

né, la semaine dernière, qu’un hom-

me est mort après avoir bu un de-

mi-gallon de whisky au cours d'un

pari... qu'il a gagné.

 

 

C’est à un Français que revient

l'honneur d'avoir inventé la boite

à conserve, en 1809. Les tram-

ways de Montréal ont été in

ventés bien après cela.
 

La rumeur veut que Son Hon-

neur le maire Napoléon Courte-

manche de Montréal-Est, soit can-

didat lors de l’élection complémen-

taire qui sera tenue dans le comté

de Mercier, à la suite de la nomi-

nation de M. Joseph Jean comme

juge de la Cour supérieure.

Si on ne trouve plus de liberté

nulle part, c'est peut-être que

tout le monde en prend trop.

reegp
   

  

“Arthémise”’

et “‘Alexis”

reviennent
Suzanne Avon et Guy Provost,

qui tenalent respectivement les

rôles d'Arthémise et d'Alexis

dans le film “un Homme et son

Péché, reviennent À Montréal

après plusieurs mois passés À

Paris.

Suzanne Avon arrivera au

Jourd'hul, dimanche, à New-York

À bord d'un avion Air-France et

prendra aussitôt un autre avion

jusqu'à Dorval. Guy Provost, lui,

arrivera demain à New-York

par bateau .Ces deux artistes

seront de nouveau en vedette

dans le deuxième épisode d'un

Momme et son Péché, qui sera tourné Incessamment.
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Murielle Millard, en vedette ce

soir, dimanche, au stade Samson

et au stade sportif de Longue wil,

rer

re
ee
e

A L'ARCADE VENDREDI
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La jolie France Degand, l’une des artistes du Paris (neutre Guiid

qui fera les frais de la prochaine saison théâtrale à I'Arcade, à

compter de vendredi, le 2 septembre. A Paris, Mlle Degand est

attachée au théâtre Daunou. On sait que le Paris Theatre Guild est

présenté à Montréal sous les auspices de France-Film.

A
—

de tourner un film] les-Pins. 1! s'agit d’un projet de

film dont il est l'auteur. Actuelle-

ment, le célèbre fantaisiste n’a

pas de temps à consacrer à ce pro-

jet dont il à dû remettre l'exécu-

tion à plus tard.

pas question
avec elle.

Trenet nous a toutefois confir-

mé son intention de tourner “un

de ces jours” un film intitulé “le

Marquis de Mort Joyeuse”, à Juan-
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TOUS UES LE FOYER DU "MEILLEUR VAUDEVILLE

JOURS Connnençant land en mates Nouvelle muon

220m.

= LILI ST-CYR
SAMEDI -

om, la favorite de Montréal

730% HARRIS et RADCLIFFE  & BID ot ALREIS

109% eomésions de couleur deux comiques épatants

SPECTACLE MINDA LANG & LES RICANAS & HENRY LAMARR

DE MINUIT chantr-use numéro sud-américain baryton

LUNDI MATIN ALLAN FOSTER & ROY & EMILY & JERRY MORGAN

12%am. hnprossionui: te danseurs rui de l'hnrmionica     
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rue Sainte-Catherine est,

STADE S
po+ Dimanche soir, 28 août

 

Précisionsde

Charles Trenet 

    

 

  

  

   

   
  
  

 

avait rencontré
France, l’actrice

ner à sa villa

Crystal Palace
Sam.. dim, lun. mar. 27, 28, 29, 30 août

"HIGHWAY Mo. 13"
"HATING GRINGO"

avee Ges. O'Srien

NOUVELLES — SERIES

"FUGITIVES"
"KISS OF DEATH"   

Un journal français prétendait

cette semaine que Charles Trenet
récemment, en
italienne Anna

Magnani, pour tracer les derniers

plans d’un film u'il devait tour-
de Juan-les-Pins.

Pour le bénéfice de nps lecteurs,

nous avons communiqué avec Char-

les Trenet, (qui se trouve actuel-

lement à Montréal) pour connai-

tre la vérité sur cette nouvelle.

Charles Trenet nous à déclaré qu’il

n'a jamais rencontré Anna Magns-

ni et que, par conséquent, il n’est
———r=

  
   

  

   

   
  

  

 

Mer, jeu, vond. : 31 août, ler, 8 sept.

 

        
      
  
     

à 8 h. 30 précises

MURIELLE
MILLARD

incomparable vedette de la radio

Numéros acrobatiques porr

THE "GREAT" RENE et
LUCIEN COLLERETTE

ats

 
     
      

         

  

   

  

  

 

  
       

  

  

   
   

       

   
  

 

  

 

JOSEPH MARTEL I
EN VEDETTE ¥

Juliette Béliveau |

"Joseph” & "Lola" J

"Famille Morin”
OSCAR MORIN
EDGAR MORIN
ALDOR MORIN _

chanteurs, dansexrs, mi )

Ausei 10 outres bons numéros

=

(licTTe SELIVEAU

“T/|-ZOUNE Jr.” et sa troupe

Geo. Leduc, Colette Ferrier, Lucille Leuzon et Balloune

PAUL THERIAULT, M. e
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EN PERSONNE AU STADE ONTARIO

   

  

         

 

      
   

  

   

  
  
   

    
   

 

  

 

   
   

  

     

SAINT-DENIS — "L'Idole”

Ce film est le dernier réalisé par le regretté Alexandre Esway,le metteur en scène de “Bataillon du Ciel”. C'est une comédie drame.
tique et sportive, Le rôle principal est tenu par Yves Montand, qui
affirme ses qualités de comédien et de borrur. À ves côtés, on retrouve
Albert Préjean en excellente forme, lui quasi ; il donne um intéres-
sant velief au personnage du manager de boxe. Suzanne Dehelly et
Yves Deniaux sont d’un naturel éblowissant. Un charmant visage
éclaire le film : celui de Danielle Godet. Voici l'histoire de ce film :
Mitty Jocls, manager de boxe, crée l'idole du ring, Lue Fenton, avec
Pascal, jeune bâûcheron basque monté à Paris pour gagner sa vir.
Luce s'éprend de Françoise et entre, de ce fait, en rivalité avee son
ancien adversaire, Joe Marchand, qu'il a d'ailleurs battu sur le ring.
Ce dernier est tué au cours d'un accident d'automobile que Luc etMitly auraient pu éviter. Lue apprend bientôt de sun manager que
tous ses combats étaient truqués. Françoise l'apprend elle aussi et
dit tout som mépris & som fiancé. Lue doit combattre, le soir même,
evntre l'indomptable Stephan Ol-k, Le match, bien entendu, était
truqué. Mais Luc préfère la défaite à la honte et, blessé, battu, il
ebat Mitty, em qui il avail oru frouver un bienfaiteur. Puis, devant
une affiche le représentant comme wne “idole”, À se suicide,

CINEMA DE PARIS — “Le Diable Boiteux‘

Lee filma de Sacha Guitry méritent en très grande partie l'ap-
pellation “chef-d'oeuvre”, ai bien Qu'on en est simplement arrivé à
appliquer or mot à Guitry lui-même, tant tout ce qu'il fait est parfait.
“Le Diable boiteux" est un autre grand succès de Guitry. Une oeuvre
vraiment formidable et wnique, ou pullulent les mots d'esprit. La vie
de Tallryrand n'était pas un aujet facile pour l'écran, tant elle fut
mouvrmentée. Aussi fullut-il plusieurs mois de préparation avant que
le célèbre cinéante-acteur mit non projet à exécution. Ceite longue
préparation se reflète danse chaque scène du film, où I'm mole une
étude approfondie de tout : dialogues, mise en scène, ete. Guitry
vient de donner une autre perle au cinéma françaia, et l'une des plus
belles, L'incomparable artiste compe lui-même le personnage de
Talleyrand. Son interprétation est d'une force inoute, même si sa
propre personnalité l'emporte souvent sur celle de son personnage.

 

 

       
    Marcel Guindon, maitre de cé-

rémonies au spectacle de variétés
du stade Erchanye, ce soir, dis

manche,

Concerts de
“la Faluche”

        

   

   

       

   

   
    

   

 

   

    

     

 

     

  

 

   
CHARLES TRENET, idole internationale, en vedette ce soir,

dimanche, au stade Ontario.

PAESEEE SE5 a A SRS

ATACEII; La
DIMANCHESOIR, le 28 AOÛT, à 8 h. 30

{angle Mont. Royal et Iberville)

Variétes “LU.” présentent

{
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La chorale de l’Institut catholi-

   

 

  

  
  

 

   
  

   
  

   

      
  

  

  
    

  

 

  
    

   
  
  
  
   

  
  
  
  

 

Et ee mélange de personnalité est si parfaitement réussi que c'est à Doris, la F #  diricé ;ac demander si Talleyrand, tout grand bonhomme qu'il fut, n'aurait Mar de Faris, LaLuluche”,dirigé EN VEDETTE:peàeenentBEBTR EDDY SISTERS

a

JEAN PAUL FREROTCe film exceptionnel moun fait de plus aswister av début cinémato- donnera plusieurs enneerts a Mont.praphique de Lana Marconi, la plus récente BELLE femme de finitres réal, sous les auspices de la Socié- rhanteuses de genre barytonSun manque d'expérience allié à ure simplicité charmante font de té à n Parler “ais. I ;
ectte jolie femme une artiste agreable, au moine dune la pau du du da Pobarter français. chorale * CURLY TOP * SMOKYpersonnage qu'elle jucarne ici. sr nous croyons méme qu'une autre mixte, composée "de 30 étudiants “tap dancer” danseur de couleurartiste plus qualifiée aurait difficilement miene vendu ce rôle d'une cie anter a .
fomme, un peu gauche, du grand monde. Le naturel de Lunu Murcori Parae Orin ; * CHAMITOFF * BERNARD LEPINElui cut déjà un atout inté-essant pour l'avenir. Puisse-t-elle le con- l'été reçue à l'hôtel de ville, le ma- yionh déonistsorver, Ces deux vedettes nout entourées d'une pléiade d'artistes

à

in, à 10 h. 30, par Son Honneur le roi du xylophune accordéonistehautement qualifiés, qui dunuent une fois de plus à l'écran français le maire Houde. Le 19 septembre, * RAY ROGERS * GENE NOLINune puissance d'interprétation qui est son principal cheval de Bataille. “ln Faluche” donnera un grandMais trêve de commenteires. “Le Diable boiters” est un de ces films concert au Plateau. Les familles acrobate et son orchestre
   

    

      

   

   
  

 

       

 

dont la critique pourrait porler longuement, mais Inissona ou publie,
le meilleur critique, le plaieir d'en parler aussi. Longuement et long-
temp

IMPERIAL — “The Younger Brothers”

Quel affreux navet que “The Younger Brothers™. On we com-
prend pus bien le raison que len @ poussés à être des hors-la-loi,
mais ce qu'il y a de plus grave, cest qu'on s'en fiche totalement.
Leur aventure «l'intérêt d'un conte à dormir debout. Janet Paige
n'a vien à envier aux charmes abondants de Mac Went, mais n'a pas
son art aubtil de I“ianurndeo”, Geraldine Brooks cat perdue dans un
rôle inaipide, mis comme elle passe la moitié du film à embrasser
Bruce Bennett, nous trouvons qu'il ent injuxte que cen deux acteurssoient les seuls à ne pas s'embêter. Alun Hale five partie d'un petit
vole, main le VILAIN, joué par Fred Clark, ost complétement naine.
Inoffeusif pour les jeunes garçons qui veulent jouer œur bandit,

PRINCESS — “’Colerado Territory”
“Colorado Territory”, qui tient la vedette au Princers ectte

qui désirent accueillir des étudiants
ou des étudiantes de ce groupe
peuvent appeler à AM. 9439.

CINEMAPARI
fucka

i *SWIFTY ET SA TROUPE
Attention 20s2mvotarenns Attention]

En plus, 10 autres numéros
MARCEL GUINDON, maître de cérémonie

Direction artistiques Léo Courtemanche Organisation: P. Boucher

Admission : 40¢ - 50¢ . GOe — Réservation : FR. 9331

    

   

      
    
     
        
    

 

  

 

  
  

 

  

  

   

  

LISEZ "PHOTO-JCURNAL"” — EN VENTE TOUS LES MARDIS
EENSENSHENSEANEASENSENSESENESNSESEESS

STADE ONTARIO

  

-,

  
    

scmaine, cat un excellent film, logique, mouvementé et bien joué. On irapourrait lui "proche d'avoir pige, icé et là, quelques idéra, Si l'action MARCON 2122 est. rue Ontario, À t'est de Delorimierw'ivapire de “High Sierra”. Îe rule de In wétiese el ea mort sont DEVILTERS D a
ederement tirée de “Duel in the Sun”. Malgré un maquillage adéquat i iau costume exotique, Virgina Mayo vente une Carmen assez pâle, au ae imanche soir, le 28 aout, à 8 h. 30

  

DEBUCOURT| ACHILLE MATHIEU présente:

EN PERSONNE

55%TRENET
idole internationale et ses chansons

Note du directeur ———
Je tiens à remercier publiquement ce grand artiste

énternational qu'est Monsieur Charles Trenet, d'avoir bien
voulu prendre part ax spectacle de ce dimanche soir au
Stade Ontarie.

Monsieur Trenet, vous prouves irréfutablement votre
attache eu peu canadien : je puis vous assurer, qu'en
retour, un publie reconnaissant sera très nombrenz pour
vous eppleudir.

ACHILLE MATHIEU,
propriétaire et directeur ertistique

point de vue pansion et violence. Joel Me( rea, cependant, esf tout àfait convaineant dans le rile du bandit qui mewrt alors qu'il cherchaità se réformer. Comme Rendolph Seott et Gary Cooper, sa présrnerdeynge une aaxurance online qui rn impose. Il ne cherche jamais àJouer, au sena théâtral du mot. Hom cavalier, srs scènes n'ont pasbesoin d'être doublées par quelqu'un d'autre. Ii est malheureux qu'onait confié le vôle d'un frère franciscain à un comédien eu type“yonpin” très accentué. Cela déclenche rires et commentaires et nuità l'action. Sé vous aimez lus filme d'action, ne manquer pes de voir“Colorado Territory”. Vous n'en sortirez pas bouleversés, mais vous
aurez passé une heure agréable et excitante,CT ST SRSSSS ns
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Egalement à cette reprécemation:

* LOUTA DE CARLO + BILL WIXAM
danseuse, espagnols ot ac partenaire, illusioniste

*TERY DEF * VC BERTRAND
chanteuse de couleur danseur

* TOTIA ELLINGTON  * PAULINE & PAUL
dans ses RAumbes acrebates

A L’AFFICHE   Prix populsires: Adm. gén.: .25 ot .50, réservés: 60
Avcwne evgmentation do prix pour eo qrend spostedde
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Le trio Gardoni au
St-Denis en octobre .

Dans une lettre qu’il nous envoie de New-York, oi 11 se

trouve depuis quelques mois, le célèbre accordéoniste Fredo

Gardoni nous annonce, pour le bénéfice de nos lecteurs, qu’il

ra de retour à Montréal Je 8 octobre, alors qu'il prendra

fattiche au théâtre Saint-Denis avec son fameux Trio Bur-

Meque.
Fredo Gardon

l'accordéoniste européen qui & con-

u le plus de succès su Canada.

| s’est gagné jei une foule d’ad-
ui suivent ses activités

intérêt.
mirsteurs
avec gran

est otrement

Ce fameux

 

tous ceux qui le rencontrent. Sa
rentrée ici sers sûrement accueillie
avec plaisir.
Outre Fredo Gardoni, le Trio

Burlesque comprend le chanteur
fantaisiste créole Jimson et le co-

   
MOMO, JIMSON ET FREDO

Musicien, reconnu comme le “cham-

pion du monde de l’accordéon”,

|

mo.

allie à son magnifique talent une

personnalités unique qui conquiert

errreer

e——
——

médien-pianiste-accordéoniste Mo-
Ce trio a fait sensation en

France et en Europe, ces derniéres
années. Î! a, dit-on en France, fait
reculer toutes les frontières du

 

Agrandissements en couleurs

PHOTOS
Dirretement de n'importe quel

portrait ou négatif
6x 7 avec cadre @88¢
8 x 10 avec cadre 98¢

(plus taxe 4% ville, 20% eampagne
frais de walle 8¢)

Envoyss-nous vos instantanés ou an

ciennes phates, pas besoin de film.
intactes. Les por-
seront acceptés par
   

  rage garanti

LA PHOTO MODELE
1086 est, rue Bte-Catherine, Montréal”

rire et a fait rire même le Sphinx.
France-Film aura le mérite de
nous présenter ce numéro.
Après son passage à Montréal,

le Trio Burlesque ir Québec,
Sherbrooke et Trois-Rivières.

ROMANCE
FORTUNE - SUCCES

Célibataires den deux sexes, vonfs ou
veuves, faites-vous de neuvesux amis

l'entremise du plus important
tional d'Améri-

Toutes classes, toutes sit s,

     

con re. Mentionnes
envoyez (sans le celler) un timbre à

CERCLE MARIE-CI AIRE
C. P. 27-J, tation R — Montréal (10)   
   

o\

Derniere
SOLE<AEL
hxA

JOLI

| ALIEN

JOURNEES

RETOUR:
tous te

MAINTENANT|
L'oorès-midi
e le voir

ou
l'HOLE

\ ATTRACTION MPRIS
VA CENTREEay

chacuve

A LA MUSIQUE DE
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esCINEMA
AHUNTSIC — ‘The Enake Pit”,

Olivia de Havilland, “Whispering
Smith”, Aland Ladd,
AMHERST — “The Bet Up’. Ro-

bert Ryan. “Adventures of Don
Juan, Errol Flynn.
ARCADE — “Donne mol tes yeux",

Sacha Guitry, ‘Cécile est morte”, Al-
bert Préjean. “Le voile bleu”, Gaby

Morlay.
AVENUE — “You will remember”,

Robert Morley, ‘’The Challenge’, Ko-
bert Douglass.
GEAUBIEN — “Kissing Bandit”,

“That WaonderfulFrank Sinatra;
Urge”, Tyrone Power.
BELMONT — “The Unafraid”, J.

Fontaine, "\Whispering Smith”, Alan

Tadd.
BIJOU — “La Symphonie pustora-

Je”, Michèle Morgan. ‘Uarré de Va-

lets, Jean Dessailly.

CAPITOL — “Lust for Gold”, G.

Ford.
CARTIER — “Cover Up”, Dennis

O'Recle,
CINEMA DE PARIS — “Le Diable

Bulteux', Sacha Guitry,
CHANPLAIN — “L'Innovente pé-

cheresse”, tfitm allemand). “la Vie
en rome”, Louis Balow.
CHATEAU — ‘Family Honey moun”,

Claudette Colbert.
CORONA — ‘The Gallunt Blade,

Larry Parks, “Fighter Squadron”, E.

O'lirlen.
CREMAZIE — “La double énigme",

Olivia de Havilland, “Bataille du

Mail".
CRYSTAL PALACE — “Highway

No 18", “Fighting Gringo *, ,

Brien, “The Batman”, (8érial No6).

DOMINION — ‘“The lucky Stiff”,

Dorothy Lamour, ‘Chicken Every

Sunda)”, D. Dailey,

ELECTRA — “Le Fantime de 1'0-
péra*, Nelson Eddy.
EMPIRE — “Act of Violence”, Ja-

net Leigh. ‘The Untamed Breed”, 8.
Tufts.
EMPRESS — “The

Monte Cristo”, Sonja Henie.

Set Up”, Robert Ryan.
FIFTM AVENUE —

pion”, Kirk Douglass.

Street”, Henry Fonda.
FRANÇAIS — “The

M. Shearer.
GRANADA — “Don Jusn”, Errol

Flynn. “Walk & Crooked Mile”, Ls

Hayward.
HOLLYWOOD — “An Act of Mur-

der”, Frederick March. “The Unta-
med Direed”, Sunny ‘Tufts,
IMPERIAL — "The Younger Hro-

thers’. Janet Palge, “Ont Last Fling".
KENT — “Magle Voice”, Benjami-

no Gigh. “It Happened Tomorrow’,
Linda Darnell.
LOEW'S — "Youre My Everything”,

Dan Daule
MAISONNEUVE — “Chicken Eve-

ry Sunday”, Dun Dailey. “The Rig

fight", Joe Palooka. “lenegudes of
Sonora’, Allan Lane.
MERCIER — "les denx

aviateurs”’, Abbott et Costellu. “les

Assassins sont parmi nous”, Kneff.

MIDWAY — “Fighting tiunrdman”,
Willsrd Parker. “Gentleman Joe Pa-

looka’*, Joe Kirkwoe
Boothiil*, ©. Starre
MONKLAND —

ste”, June Allywon.
Joan Fontaine.
NELSON — "The Last Bandit”, W.

Ellott, ‘Homiside for Three”, Audrey

Long. ‘Smuxglers Cove”, L. Gorey.

NORMANDIE — “Whispering

Smith”, Alan Ladd. “Biren of the At-

iuntis*, Maria Montez.

ORLEANS — “The Count of Mun.

te Cristo”, Louls Hayward, “My

Dream ls Yours”, Doris Day.

ORPHEUM — ‘Black Magic”, Or-

son Welles.
OUTREMONT —

Nicht", 1. Basehart,
PALACE — “The Fan",

Crain,

PAPINEAU — “Adventures of Don
Juan”, Errol Flynn. “Walk a Cron-

ked Mile”, Tauis Hayward.

PARK — "When my Fuby_Smiles

at me”, Betty Grabie. “The Vigilan-

tes Return, Jon Hall. “The Night
with You, Franchot Tons.
PERRON — "Tha Accused”, lo-

retta Youn, “Every Girl Should be

Married”, Cary Grant,

PLAZA — “My Dream ia Yours”,

Doris Day. "A letter to Three Wi-
ves”, Linda Darnell.
PRINCESS — “Colorado Territo-

ry", Joel McCrea,
REGENT - ‘Words and Music”,

June Allyson, “Walk a Crooked Mile",
Louis Haywerd.
RIALTO — “Man from Colorado”,

«ilenn Ford, “John Loves Mary”, R.
Reagan.
RIVOLI = “Three Godfathers”, J.

Wayne. one of india”, Babu,
ROSEMONT — “A Letter to Three

Wivei Linda Darnell, “My Dream
is Yours”, Doris Day.
REX — “Road House”, Ida Lupl-

no". “The Luck of the Irish”, T.
Power.
RITZ — “Blane comme _nelge”,

Bourvil. ‘’Copile conforme”, Jouvet.

SAVOY — “South of St. Inui”, A.
Bmith. “The Saxon Charm", Robert
Montgomery.
SEVILLE — “Mother In a Fresh-

man’, Loretta Young. “Canadian Pa
cific’ Scott.

“He Walked by

  
  

Countess of
“The

“The Cham-
“The Big

Hed Shoes",

 

nigauds

“Last Days of

 

“Words and Mu-
‘The Unafraid”,

“He Walked by

Jeanne
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Nigat, Richard|
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LES JOIES

  
   

     
        
    

   
   
     
     
   
  

     

  

  
  

       

 

 

STELLA — “Une vie perdue”, Su-

san Hayward, “Le Tyran”, Phyllis

Calvert,
ST-DENIS

—

“L'Idvie”, Yves Mon-
and. ler de NéviHe” (Opéra

Comique de Paris.)

STRAND — “Harpoon”, John

Bloomfield. “Him Fire”, J. Milican.

SYSTEM — “The Sevret Life of

Walter Mitty”, Danny Kaye. "Habhu-

ra’, Humphrey Bogart, “Broadway
Bucearoos'”, Leo Gorey.
VAN HORNE — “1 Wake Up Direa-

avec ALINE DUVAL,

 
Variétés Stade Notre-Dame

Chemin Côte 8t-Paut

DIMANCHE SOIR, LE 28 AOÛT, À 8 H. 30

Pour la 1ère fois dans une salle locale

WILL LACY Bieycliste hors-poir

TI-ZOUNE le père dans une comédie

“QUI EST QUI”
LEONA MORIN, LEO RIVEST et autres

10 autres numéros voriés — Réservations: WI. 7963 - WI. 3644

Une scène somptueuse du “Diable boiteux”, film mettant en vedette

Lana Marconi et Sacha Guitry et prenant aujourd'hui l’affiche

au Cinéma de Paris.

ming’, Betty Grable. “Haytime Wife",
Tyrone Power.
VERDUN PALACE — “Kn marge

de l'enquête”, Humphrey Bogart
‘Tentation’, Merle Ol

VILLERAY — “Yellow Bky", Gre-

gory Peck. “The Accused”, Loretta

Young.
WESTMOUNT — “Three Godfn-

thers”, John Wayne. “Command De
cision”, David Nevin.

YORK — “The Hed Shoes”, Moira
Nhenrer,

   

     

         
         

PAUL DESMARTEAU,

 

  
    
     
   

  
    
    
    
  
    
  
      

  
      
    Une nouvelle revue spectaculaire

mettant en vedette les

DEBONAIRS
de AEPUTATION

directement de Paris

 

ELISA JAYNE
DOROTHY HUTCHINS
LE TRIO KANAZAWA
 

L'erchestre de BIX BELAIR

dans le reteutissent cuecès de Mme Komorova

FOLIE DE FOLIES REVUE
AIR CLIMATIGE

présente   
      

      
      

   
   

      

 

INTERNATIONALE
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Le grand Gabriello a donné “le
baptêmedes larmes” à sa fille

Aventures fantastiques Le dimanche fille du célèbre comsradiophonique ||aien eatsGabrielloafait ses débuts au ‘cinéma“das
du baron Munchhausen u ein

- Docteur Louise, un film franco-canadien quel’on vient de ter.Le grand film en couleurs les Aventures fantastiques du

|

wm—~m miner en France. ne n’arrivait toujours pas à verser
baron Munchhausen, alias baron de Crac, est une des réalisa- Eminsions recommandées SuzanneGabriello avait fait un lune larme, ; itions les plus extraordinaires que nous ait apportées le cinéma Poste C.B.F. peu de théâtre, mais navait jamais Dans un goin du studio, Gabrielloeuropéen. Ce récit extraordinaire, plein de mouvement, d'hu-|

_

9 h. 30 a.m.: Concerto. — 11 h.: [été pressentie pour un film. Quand lassistait à la scène. Apres plusieursi t. — 12 h.: Opé-lon l'a invitée à se présenter au stu-

|

minutes d'efforts de la part de sa
RE mour et de romanesqueestplongé dans une splendide atmos-

|

FineArts Quartet Tableaux d’opé-

|

in pour un film d'essai, 1a jeune [fille et du metteur en scène pour
' Phere des Mille et une nuits. La beauté de la couleur, une ras. — 4 h. 30: L'heure du thé.— fille était évidemment très nerveu- en arriverÀ tourner Jefameuxbout

umière éclatante, un luxe infini d'accessoires et d'ornementa-

|

A50 : Chansons de Paris. — Bh. :|ce, malgré l'avertissement que son

|

d'essai, le fameux comédien se trou”; tion, donnent à ces tableaux une puissance d'attrait rarement FuturesHallerSethe père juiavaitdonné dene Passen vatellement malheureuxde omi atteinte. Voici un résumé du scénario de ce film allemand y nphonie . . (resue tout d'essai, on présenta setirer d'affaire qu'il éclata lui-(doublé en français) qui passera au Champlain, en octobre, Poste C.K.A.C. à Suzanne le texte d’un épisode du |même en sanglots. C’est À ce mo.| Sur la terrasse de son château®

———

emmener 9 n. a.m.: Oratoire Saint-Joseph film Doeteur Louise, épisode dans mentque le “miracle” s’est produit,ancestral, le baron Muchhausen teur du célèbre fusil tirant à plu-| _ 9 bh. 15: E. Powers Biggs, orga-|lequel elle devait jouer une véri-lEn voyant son père fondreen jar.reçoit unde ses amis, le baron de [sieurs centaines de milles de dis. |niste —_ 11 h.: Messe. — 3 b.: Or-| table scène de larmes. Mais malgré mes, Suzanne eut elle-même un

 

      

 

i A le [tance. chestre Philharmonique de New-|toute sa bonne volonté, la jeune chagrin qu'elle ne put contenir et

Hartenfeld, ee fourrappellevpn Et c’est alors la grande aven-| York. — 4 h. 30: Bonne chanson. fille ne parvenait pas à pleurer. Le éclata aussi en sanglots. On tournaques-unes des aventures célébres lture. D'abord il fait la connais-|— 6 h.: Family Hour. — 6 h. 45: metteur en scène essaya de la per-|la scène quifut, dit-on, une réussite,Nouvelles de Chez-nous. — 7 h. 15:|,uxder de ne pas s'énerver et que Gabriello avait donné le “baptême(‘auserie politique. — 8 h.: Concert

|

tout irait à merveille, mais Suzan- {des larmes” à sa fille.‘lu Conservatoire.

GRATIS ‘ semente
Poste CR.V.L. —

11 h. a.m.: Service reiigienx. —

Avec chaque film développé om avec
10 réimpressions

| h. 45: Le bon vieux temps. — 4 h
30: Musique du monde. — 5 h. 15:
Parade du sport. — 10 h. 30: Hol- LE TOUT 35€ seulement

Laboratoire Photographique
Hoîte Postale 545 Sherbroske

lywood. — 11 h. 30: Sweet and Low

——

—

Belles PHOTOS demandées

Poste C.B.M.

—sS—

11 h. a.m.: Service religieux. —

ACCEPTEES

12 h.: Nouvelles de la B.B.C. (Lon-

Dour esrvir de modèle à nes artistes

res), — 1 h. 15: Just Mary. — 2
h. 30: B.B.C. Concert Hall. — 6 h

Mallez-nous votre phuto et inscrives
couleur, cheveux, yeux, vêtements

10: Ozzie and Harriet. — 8 h. 30:

Nom

                         

  

  

  

     

  

  

   
  

      

  

  
  
 

 

     

 

Comrades in arms. — 10 h.: Théâ-

h. 05: Hit Parade. — 9 h.: Hit Pa.
rade, — 11 h. 30: Poetry in Music. Adres

+ premier spectacle de la nouvelle sation d'achat.Sports. lacs du Gayety. Cette salle L'ART MONTREAL

‘re anglais.
Poste C.J.A.D. ; :

12 h. 05: Music of the Gay Nine-

Poste C.F.C.F. h 15 Un Broms dtdevotre photo ser it8h: ing. — 4 h. 15: ” ogi] Br x 14 ni en peintureMotionàPoste 6 h.: Bell iionbidttd l'huile, ce qui en fers vraiment on

TT

—————— i Ecole de Peintla plus belle des captives, la prin-

|

"°*"79 #06 porter bondi, en ma-

|]

254 ent raebresthenMoniréelcesse Isabelle d'Este, Avec elle il -

ties. — 2 h. 30: Popa Concert. — 3

Singers. — T h. 30: Amos ‘n Andy. mure DEXPOSITION, La peinture

se réfugie à Venise, mais durant
le temps du grand carnaval, le
frère de celle-ci, le prince Français

+d’Este, fait enlever sa soeur, qu'on . «I D.

h. 05: The David Rose Show. — 6

ili Sai: | dette di nitrée chez vous sans ebli-— 8 h.: Theatre Guild. — 10 h.: Lili Saint-Cyr est la vedette du ation & ache.

enferme dans un couvent; Munch-

   

—
=

   
        

a hausen ne pourra l'en délivrer ;
du moins at-il I satisfaction de OPTOMETRISTE-OPTICIENse battre en duel avec François | ;q'Fste qu'il déshabille entièrement Traitement musculairee la pointe de son épée.
Obligé de fuir, il réussit à s'em- Prescriptions de médecins-oculistesbarquer à bord de la Mongolfière remplies avec le plus grand soinde l’ingénieur français Blanchard,

et il atterrit sur la lune. Mais là, 6615, boul. St-Laurent, Montréal — CR. 3737le temps s’écoule vingt-quatre foisplus vite que sur la terre et lefidèle Christian vieillit et meurten quelques heures. À son retour
sur lu terre, Munchhausen connaîtun peu de repos. Le temps s’écou-le. En 1900 il a fait la connais-
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Munchhansen (Hans Albert) frenchit l'espace, à cheval aur un
Boulet ac canon,

 

 

 

  

 

  

 

  

      
     

de son illustre nieul, le baron Hié-psance de Cagliostro, qui lu offre sance d'une charmante jeune filleronymus, qui vécut au XVLIIe siè- les couronnes de Courlande ou de [qu’il a épousée. Comprenant enfinele... en commentant les portraits Pologne, qu'il refuse ; à la foire de que le bonheur véritable consisteet les souvenirs qui sont demeurés Saint-Pétersbourg, il rencontre et [à vieillir auprès de l'être aimé, ilau château, séduit une jeune servante fort ac-

|

renonce à son don d'éternelle jeu-| @ ©Un jour, le baron Hiéronymus

|

corte, nommée Catherine : or, c'est

|

nesse et décide de partagerla vieil- ° 0fut appelé par son suzerain, le [la tzarine elle-même, qui le fait |lesse de son épouse aimée.prince de Brunswick, pour aller, [conduire dans ses appartements
®avec lui, servir en Russie dans les privés, au Palais de l’ermitage. a °armées de Catherine LE II bartit|pour un entretien galant et fort prêtaprès avoir fait sex adieux à ‘a tendre, qu'interrompt la jalousiv .belle actrice française Louise de

|

attentive du prince  Potemkine. Estimation avant réparation bh, Four, et accompagné de son p'unchhausen sebat en duelave SERVICE $1.00 eidèle serviteur, Christian, inven- [le prince ; blessé, il recourt

à

Ca- -i reKlioatro, qui le guérit. Et comme SAMSON nies e
|

il lui révèle qu'on va l'arrêter, ;
J AMOUR e SUCCES Sarliostro, en remerciement, lui

A

ffomtines e
d ethode enregistrée ohne une bague qui le rend in-

°Consultez visible pendant une heure et lui Attention ! °; Professeur J.-A. LENOIR confère Je privilège de ne point Les professeurs de musique .! 1583, rue Visitation, vieillir tant qu'il le voudra ainsi.Tél: HOchelaga 4606 Au sid piorichakow, s'impa- André VADEBONCOEUR :tientant de l'inaction troupes, #| Munchhausen franchit l'espace à et Gilbert LACHANCE °ENNUYEZ-VOUS PAS { faitnonentréealt de ‘eitadelle leur studio est maintenant situé a ®iI Faites connaissance de quelqu'on om

||

PATTI les Turcs stupéfaits. Pri- 254 est, Ste-Catherine 8
Soure vous plaire et vous comprendre,

À|

HONNIer et emmené à Conatantino- A 23.24 .
Tal dea” membres de tous ton” ple, il fait la conquête du sultan, PP.

4
3

- @ patine à
. thom vouilies mivertoeet ‘wetaitorme

l
l

par ses facéties et ses bonnes his- BE. 6071 - CH. 9788 roulettes!: grandeur et pesanteur, Knveyes

|
|

toires. Faisant apporter un flacon Il est maintenant temps de] ©
fl. une enveleppe affranchie. Satisfaction

||

de vin de Tokay, de l’impératrice ‘insert 1 b e y

iI orantie, teui ouû confidentiel, Marie-Thérèse, en moins d’une . meer re pour Ia prochaine * ÈS 'i: Mme M. BOULE heure par un courrier ultra-rapide. saison des cours sur: © ne Es i Troupe de 140
i S. P. 390, Station 8, Montreal [il obtient sa liberté. Notre hrc: Piano, Accordéon-Piane, © manQUEZeee} en profite pour enlever du baron Accordéon-Chromatique, Un spectacle unique !

 

  

 

 J'AIDE EN TOUT 25oom rece. de veus ferai Pévanir en ameur, argent, Jobannis: ivregnerie, cigarette, gêne, timidité, ete.Tout est garant et confidentiel. Je posséée uneméthode unique nfaillible. Ecrivez en incluantnchie, eu venez me voir. Je
de 1 h. à 9 à. p.m, lo samedi

38 Onterte @

     

 

Le vente eux guichets commence demain eu Forum

FORU 14 AU 18 SEPT.

  
  Rensetonements :

284 est, Ste-Catherine,
App. 23-24

BE. 6071 — CH. 0708

  

 

     

 

              



 

 

LARMES DE REINE    
+ America” essaie de conso-

ter sa compagne d’un jour, “Miss

America”, qui ne voulait aucune.

nement s'acquitter de son rôle

après avoir été choisie comme

reine d'une fête annuelle d'en-

fants qui s’est déroulée à New-

York. Pauline Martarano et Bela

Makula sont tous deux âgés de

trois ans. [! s'agissait d'un pique-

nique que la Soclété d'aide aux

enfants organise chaque année.

 

T'honorable M. Antonio Bar-

rette, Ministre du Travail de la

province de Québec, conformément

eux dispositions de l’article 6 de la

Loi de la convention collective (S.

R.Q., 1941, chapitre 163 et amen-

dements), donne avis par les pré-

sintes qu'il à l'intention de pro-

poser l'approbation des amende-

ments suivants au décret relatif à

l'industrie et aux métiers de la

construction dont la juridiction

Urritoriale s'étend à la région de

Muntréal.

L'avis de requête de modifies-

tion a été publié dans la Gazette

officielle de Québec du 18 août

1949 de la façon suivante :

Conformément à la procédure

prévue À l’article 8 de la Loi de
la convention collective (Statuts
refondus de Québec 1941, chapitre

163 et amendements), l'honorable

Antonio Barrette, Ministre du Tra-
vail, donne avis par les présentes

qu'il à l'intention de proposer l’ap-
probation de la modification sui-

vante au décret numéro 872 du 30
juin 1948 et amendements, relatif
à l’industrie et aux métiers de la
construction dans la région de

Montréal :

Au paragraphe “d” de l’article
VII, les mots “et les couvreurs -
autres que ceux utilisant du métal
en feuilles” — seront radiés.

Durant les trente jours à comp-
ser de la date de publication de cet
avis dans la Gasstte officielle de
Québre, l'huncrable Ministre du
Travail recevra les objections que
les intéressés pourront désirer for-
muler,

Le Sous-ministre du Travail,
: GERARD TREMBLAY. 38anow’
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Maladies des planies, mauvaises herbes

et Insectes nuisibles font perdre au

cultivateur 3 jours de travail sur dix
Dans la province de Québec, le cultivateur paie chaque

année aux insectes un tribut égal à dix pour cent de ses récol-

tes, autant aux maladies des plantes et autant aux mauvaises |.

herbes. C'est dire qu’il perd en moyenne le bénéfice de trois

jours de travail sur dix.
Le ministère provincial de l’Agri-

culture ne se désintéresse pas de
cette situation, bien au contraire;
il possède un personnel travaillant
dans sept laboratoires de campa-

gne placés aux endroits stratégi-
ques : St-Martin (Laval), St-Tho-
mas (Joliette), Dunham (Missis-

quoi), Baie-du-Febvre (Yamaska),

Ste-Foy (Québec), Deschambault

(Portneuf) et St-Laurent (ile d'Or-

léans). Cette semaine, des journa-

listes de la région métropolitaine

ont été invités à visiter les deux
premiers.

(

A

Saint-Martin |

Le laboratoire de St-Martin se

trouve situé sur le chemin Curé-

Labelle. Les problèmes qu’on y

étudie présentement sont ceux de

la mouche et de la piéride du chou,

la mouche et la thrips de l'oignon

et autres bestioles nuisibles. Les

recherches se poursuivent sur des

parcelles de terrain où croissent les

légumes. Les traitements varient

d’une parcelle à l’autre, et on peut

ainsi observer les résultats des dif-

férents insecticides, les uns par rap-

port aux autres. Ces travaux .per-

mettent en même temps de décou-

vrir la concentration idéale des so-

lutions d’insecticides à employer.

De St-Martin, les journalistes se

transportérent & Saint-Thomas de

Joliette, où, comme on le devine, se

fuit la lutte aux insectes s'atta-

quant au tabac. Le tabac constitue

environ 25 pour cent de la produe-

tion agricole totale du district de

Jaliette, et cette spécialité y repré-

sente une valeur annuelle de quel-

que deux millions et demide dollars.

On comprend donc l'importance

qu’il y a de livrer une lutte sans

merci aux facteurs susceptibles de

compromettre les récoltes.

La direction du laboratoire de St-

——_—ree

Nos yeux ne nous
appartiennent pas
NEW-YORK. — Il y à quelques

mois Joseph Ross, un beau garçon

de 35 ans, était condamné à la

prison pour vols répétés d’autos.

Joseph sut se gagner la sympathie

de tous ses gedliers au point qu’ils

voudraient même le relâcher. Sa

femme, Margaret, n’est pas d'avis

qu’on fasse ainsi.
“Joseph est un im !

dangercux qui, si on le laissait fai-

re, plongerait son épouse et ses en-

fants dans la misere noire”, dit-

elle. “Ce n’est pas dans une prison

mais dans un asile qu'il faudrait

l'enfermer”. Que s’est-il done pas-

sé? Ceci. Une jeune pianiste vir-

tuose de 14 ans, devenue aveugle,

ne pouvait plus poursuivre s& ear-

rière, Joseph Ross Jui offrit alors

la cornée de ses yeux. La jeune

pianiste accepta avec enthousias-

me, mais la femme de Ross sursau-

ta. Elle se précipita chez son avo-

éat, lequel convoqua un psychiatre

qui fit subir un examen mental au

prisonnier.
Devant tout ce tralala, la jeune

pianiste renonça aux yeux de Ross,

mais celui-ci ne démord pas de son

idée et crie à qui veut l’entendre:

“Mon corps est à moi.” Un tribu-

nal de New-York, saisi de Uaffai-

re, décida le contraire. Cité devant

ce tribunal, Joseph Ross répondit

avec humour au juge qui l’interro-

ait: “Un aveugle peut toujours
‘aire une brillante carrière, dans
la politique par exemple, où il

n'est pas besoin de voir clair!”

Mais le tribumal voulut entrer
dans ses vues et, faisant droit à
la demande de l’épouse, il lars

les yeux de Ross “bien de famille”
nécessaire à l'existence commune.
M interdit à l'accusé de les ali
au bénéfice de tiers sans ie consen-

tement forme) des membres de sa
famille.
—

Un nid és cigogne, en Holla
TRI par eus oineoux érant
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Thomas a été confiée à M. Gérard
Rioux, qui s’y livre depuis plusieurs
années à des travaux très intéres-
sants. Il étudie depuis 1942 la bio-
logie des différentes espèces de vers
gris, en vue de mieux connaître
leur cycle évolutif et, en même
temps, de travailler À l'obtention

d'un appât empoisonné convenant à
leur destruction. Depuis ce temps,

un autre insecte à fait son appari-

tion dans les champs de tabac de

la région : le sphinx du tabac, un

ver qui faisait déià d'importants
ravages en Ontario. Enfin, A ces

deux problèmes est venu s'ajouter,

 

L'honorahle M. Antonio Bar-

rette, Ministre du Travail de la

province de Québee, conformément

aux dispositions de l’article 5 de

la Loi de la convention collective

(S.R.Q., 1941, chapitre 163 et

amendements), donne avis par les

présentes qu’il a reçu une requête

en modification au décret relatif

à la fahriestion des boîtes de car-

ton gaufré dont la juridiction ter-

ritoriale s'étend À la province de

Québec.

L'avis de requête de modifica-

tion a été publié dans la Gazette

officielle de Québec du 13 août

1949 de la façon suivante :

L'honorable Antonio Barrette,

Ministre du Travail, donne avis

par les présentes, conformément

aux dispositions de Ia Loi de la

Convention collective (S.R.Q. 1941,

chapitre 163 et amendements), que

le Comité paritaire de l'Industrie

de la Boîte de Carton gaufré de

Québec lui & présenté une requête

à l’effet de modifier le décret nu-

méro 561 du 11 mars 1942, et ses

amendements, comme suit :

Les paragraphes “a”, “bd”, “¢”

et “d” de l'article II seront rem-

placés par les suivants :

“g) Salariés :

|

Tauz minima
Hommes Femmes

Sous-contremaitre $0.79% $0.56%

Machine à gaufrer :
Gaufreur . 0.97
Assistant-gaufreur 0.85%
Découpeur 0.85%
Mécanicien de ma-

chine à coller …
Receveur …

0.77
0.71%

Machine à imprimer et à raîner :

Chef mécanicien . 0.93%
Mécanicien ……… 0.85%

Assistant mécani-

cien
Receveur et four-0

nisseur 0.71%

Presse & imprimer :

Mécanicien …………. _ 0.79

Receveur nie 06B

Machine 6 reine? — grosses

boîtes :

Raineur ..... . 0.79% 0.56

Receveur ………………068 0.47

Machine & seiner — petites

boitpe 2

  

0.77

 

   

+

depuis denx ans surtout, celui des
sauterelles.

Le bureau de protection des plan-
tes du ministère provincial de
l’Agriculture poursuit une tâche
éminemment utile, grâce A une

Taux minimum
homme femme

Machine à découper les boîtes et

marqueuse mitrailleuse (pre-

mière opération)

Découpeur 0.78
Receveur … 0.68

 

Machine à découper les feuilles

 

et Marqueuse-mitrailleuse (di-

vers)

Mécanicien 0.77 054

Receveur … 0.68 0.47
 

Machine combinée à découper et

rainer les divisions

 

Mécanicien 0.78 0.54%

Receveur … 0.71% 049%

Machine simple à rainer les di-

visions :

Raineur … 0.75 0.54
Receveur … 0.68 0.47

 

Machine à découper les pans :
Raineur .. … 0.75 0.52
Receveur 0.68 0.47

Machine automatique à plier et

    

  

  

à appliquer la toile gommée :

Mécanicien . … 0.83 .

Aide … 0.68 0.52

Machine à appliquer la toile

gommée :

Mécanicien ......... 0.78

Aide .... oo 0.68

Receveur et ins
perteur … …… 0.68 0.52

Machine à appliquer la toile

gommée à la main :

Mécanicien ………… 0.73% 0.64

Machine automatique à plier et

à piquer :

Piqueur 071% 052

Machine automatique à piquer :

Piqueur .... 0.71% 0.52

Machine à piquer à la main :

Piqueur .. 0.71% 052

Presse à découper :

Découpeur 0.78 0.54

plucheuro.oo 0.68 047

Machine à couper les coins, guillo-

tine, emporte-pièce, machine è

rainer verticale, marquense-

mitrailleuse de barres :

    

Mécanicien … 0.78 0.52

Fournisseur . 0.68 0.62

Scie à ruban :
Préposé à la scie
à ruban … 068 052

Aide... 0.65 046

Machine à remonter et à couper

SP:
   
 

 

Mécaniel . 07 0.54

Receveur ……………… 068 047

Matières edhésives :
à le coûte 6.79%

Presse à rebuts :
Presseur .

Aide ….……. 0.68%

   

 

Près de 76 athlètes canadiens ee sont Inscrits au concours de “Mon-

sieur Canada”, qui se tiendra le 10 septembre, au Monument Natio-

nal. Voici deux concurrents fort connus dans

John Bavington (A droite) et Al Palvio (à gauche).

ASPIRANTS AU TITRE DE “MONSIEUR CANADA“

   rilira ee actionvaccé1:RRR HY

mitieux culturistes,

 

pléiade d'agronomes spécialisés.
La délégation de journalistes était
sons la direction de M. Georges
Gauthier, chef du bureau, ot de M.
Paul Boucher, publiciste du mi-
nistère.

Taux minimum
; homme femme

Premier préposé à
la manutention 0.79%

  

Manutenteur …… 0.68

Pliage des boîtes :

Plieur ……….…..…..…… 0.65 0.47

Assemblage et divisions

Assembleuse 047
Receveuse 0.47

Enveloppement et ficelage :

Préposé au ficela-

 

BC ..........c0cerererenes 0.71% 0.47

Expédition :
Expéditeur ………… 0.85%
Assistant - expédi-

teur …

Aide …

Chauffeur de €
MON ovr 0.81

Entretien :
Expert mécanicien 0.99
Homme de métier

  

  

Mécanicien ………….

Huileur et aide
Gardien
Concierge

Chambre des Bouilloires 2

Mécanicien de ma-
chine fixe
2e classe

Mécanicien de ma-
chine fixe
Se classe

Mécanicien de ma-
chine fixe
de classe ......... 0.71%

 

Travail général :

Non-classifié 0.63% 043%

“b) Salariés (sexe masculin) 1

Nonobstant la cédule de salaires

apparaissant au paragraphe “a”

du présent article, le salaire mi-

nimum moyen des salariés du sexe

masculin ne doit pas être inférieur

à $0.74% de l’heure.”

“e) Salariés (nexe féminin): No

nobstant la cédule des salaires ap-

paraissant au paragraphe “a” do

présent article, le salaire minimum

moyen des salariés du sexe fémi-

nin ne doit pas être inférieur à

30.50% de l'heure.”

…“d) Nonobstant Ia cédule de sa-

Inires apparaissant au paragraphe

ug” du présent article, le salaire

minimum moyen pour les salariés

den deux sexes ne doit pas être

inférieur à $0.63 de l'heure.”

Durant les trente jours à comp-

ter de la date de publication de

cet avis dans la Gusstte officielle

de Quibes, honorable Ministre de

Travail recevra lue objections que

les intéressés pourront désirer for

muler,

Le Spus-ministre du Travail,

GERARD TREMBLAY.   
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Le Canada et l'énergie
Depuis quelque cent cinquante ans, la force musculaire

humaine et animale perd de jour en jour de son importance
dans le domaine de lu production,
sont les “escluves mécaniques”
disposition, permettant ainsi

De plus en plus nombreux
à venir se mettre à notre

à l’humanité des loisirs que
notre bétise transforme habituellement en misérable chôma-
ge. Une généreuse distribution des produits repose, cela va
de soi, sur une production pour le muins aussi généreuse.
Aussi faut-il se réjouir lorsqu'on voit le Canada, comme c’est
le cas présentement, accroître sea sources d'énergie qu'il nous
incombe de placer, par un régime approprié, au service des
besoins de notre population, +
Le Canada est un pays où abon-

dent les ressources hydro-électri-
ques. Il est dune normal de le
voir chercher dans ce secteur ane
masse d'énergie supplémentaire.
Nos “planistes” en hydro-électri-
cité ont en mains des plans qui
foront du Canada, si jumais ils se
réalisent, le plus grands pays pro-
ducteur per capita d'énergie élec-
trique. Cette année, on investira
un capital de $260,000,000, qui va
donner au Canada 400,000 che-
vaux-vapeur de plus. En 1953,
la puissance de travail de notre
courant électrique sura été aug-
mentée de près de 28 pour cent.
Si les projets du Saint-Laurent et
de l'usine d'aluminium de la Co-
lumbie canadienne se réalisent,
cette puissance s'accroitra de 45
pour cent. Cela porters la pro-
duction canadienne de chevaux-
vapeur & 16,000,000, comparative.
ment aux 8,200,000 de 1939. Cette
situation permettra aux “planis-
tes” provinciaux de rêver à une
plus grande expansion industriel-
(«, sans craindre la disette de cou-
rant que mous avons subie l'hiver
passé.

= h
Forte Bien que l’on s'em-

presse actuellement
demande de compléter tous ces
programmes d'expansion, la de-
Mande de courant demeure tou-
jours plus forte que l'offre. L'an
dernier, lea industries auraient eu
besoin de 440,000 chevaux-vapeur
de plus, contre une moyenne de
300,000 chevaux-vapeur durant les
années d'avant guerre. Dans les
régions industrialisées de l'Onta-
rio, par exemple, la demande de
courant s'est accrue de 31 pour
vent depuis la fin de la guerre et
de 113 pour cent depuis 1938, Les
deux plus importants projets sont
sung aucun doute celui de la sec-
tion des Rapides internationaux,
au coût de $451,000,000 (22,200,000
chevaux-vapeur), et celui de la
Colombie canadienne, au cout de
$:100,000,000.

Les provinees des Prairies ne 

 

prétendent pas vouloir rester en
urricre. Elles emboitent ferme-
ment le prs. En Alberta, on est a
construire, à 50 milles de Calgary,
des centrales au coût de $10,200,-
W0 qui développeront une puis-
sance de quelque 100,000 chevaux-
vapeur. Il faut ajouter à cela une
nouvelle centrale à vapeur, d’une
capacité de 13,600 kilowatt-heures.
En Saskatchewan, l'hydro pro
ciale a aceru la capacité de plu-
sieurs de ses centrales, qui don-
nent maintenant une puissance
supplémentaire de 110,000 che-
vaux-vapeur. le gouvernement du
Manituba u aceru la puissance
hydro-électrique de la province de
plus de 165,000 chevaux-vapeur.
Quant aux provinces de la Nou-
vefle-Ecusse, du Nouveau-Bruns-
wick, de l'Ontario et du Québec,
elles accroissent leur puissance
hydro-électrique, de 100,000 che-
vaux, 40,000 chevaux, 1,434,000
chevaux et 1,500,000 chevaux-
vapeur.

  

ht x #
Les Cette série de chif-

, fres, assez peu émou-
résultats vante par elle-même,
ne recele pas moins de quoi en-
thousinsmer ceux qui connaissent
l’importance qu’est appelée à jouer
l'énergie électrique dans le domai-
ne de la production canadienne.
Ces nouvelles centrales, ces nou-
veaux chevaux-vapeur s’ajoutent a
larmée d’escluves mécaniques du
pays, pour promouvoir chez nous
une plus grande abondance. Et
personnellement, ce qui me fait
peur en économie, ce n'est pas
l'abondance, mais la disette.

D'ici cinq ans et peut-être avant,
cette multiplication de nos pou-
voirs électriques devrait donner
des résultats. Ce courant électri-
que abondant et à bon marché, s’il
faut en croire les experts, devrait
être une invitation féconde aux
Usines à nous donner une produc-
tion plus abondante dans tous les
secteurs industriels, Dans son ar-
ticle passé dans un récent numéro
du Financial Post et où j'ai pris
ces chiffres, W-L. Pack se mon-
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rter, prés dp Mottville, Michigan. On remarque que les

achine qui fait un quart de mille

 

 

tre très optimiste. Il est vrai qu'il
ne quitte guêre le point de vue de
l'ingénieur qui admire toute cette
masse d'énergie sur laquelle peut
maintenant compter le Canada.
Pour ma part, je l’avoue, aussi
longtemps que certaines réformes
radicales ne nous auront pas été
données, je ne me rangerai pas
sans garanties du côté des ingé-
nieurs enthousiastes. Je resterai
plutôt dans le camp des sociolo-
gues et des économistes qui atten-
dent pour se réjouir qu'on ait
trouvé le moyen de distribuer cette
masse de marchandises que notre
régime produit (ou peut produire)
à un rythme de plus en plus rapi-
de et distribue avec de moins en
moins d'efficacité.

Jean-Paul ROBILLARD
_

Commerce extérieur
OTTAWA. — D'après les indi-

ces caleulés par le Bureau fédéral
de la statistique, la valeur des
exportations canadiennes augmen-
te de 267 p. 100, mais le volume
physique n’augmente que de 73 P.
100, entre 1938 et 1948. [a valeur
totile des importations augmente
de 200 p. 100 et le volume phiyai-
que, de 81 p, 00.
En termes monétaires, le volume

physique des exportations cana-
'diennes, fondé sur la valeur du
dollar en 1938, augmente de B48
millions de dollars en 1938 à 1,464
millions en 1948, en com araison
de 3,110 millions de dollars en
1948, d'après les valeurs couran-
tes. Dans le cas des importations,
le volume physique Augmente de678 millions de dollars en 1938 à
L223 millions en 1948, d'après la
valeur du dollar en 1938, D'après
la valeur actuelle di dollar, les
importations s'élèvent a 2,637
millions de dollars.

D'après les indices du Bureau
sur les prix du commerce exte.
rieur, le renchérissement des ex-
portations est de 112 p. 100 entre
1938 et 1948 et celui des impor-
tations, de près de 116 p. 100. En
déduisant ces augmentations des
valeurs totiles, on obtient l'aug-
mentation susmentionnée du volu-
me total,

L'application de l'indice des prix
aux chiffres de la valeur du com-
merce révèle qu'en comparaison de
1938, les exportations augmentent
de 62 p. 100 et les importations de
72 p. 100 an 1946. En 1947, le
volume physique des ex ortations
augmente encore une fois pour
s'établir à 71 p. 100 au-dessus de
1938 et les importations accusentla même tendance,
soit presque le double
tité observée en 1988.

Les indices caleulés par le Bu-
resu en vue de mesurer le chan.
sement des prix indiquent un taux
augmentation différent pour les

 

de la quan- estte
Qu Shs mening daae

à 99 p. 10,14

PARIS. — M. Philippe Lamour,
scrétaire général de la C.G.A, a
fait adopter, par le Conseil natio-
nal des exploitants agricoles, un
plan qui a pour but d'enrayer la
erise agricole, en apportant, d'autre
part, une aide effective aux écono-
miquement faibles,
Dans son principe, ce “plan so-
———————

Bureau chrétien

d’information
PARIS. — Le second congrès

annuel des Jeunesses chrétiennes
européennes, réuni à Bad Mof Gas-
tein (dans la zone américaine d’Au-
triche), a adopté une résolution pré-
voyant la création d’un “Bureau
chrétien d’information”, qui devrait
devenir le pendant du “Komin-
form”, Cet organisme, ayant son
siège à Paris, sera dirigé par le
Dr Richard Lewandowsky. secré-
taire général de la section des jeu-
nes des “Nouvelles Equipes inter-
nationales”, sous l'égide desquelles
se déroule le congrès.

Les publications du “Bureau
chrétien d’information” seront dis-
tribuées en Grande-Bretagne, en
France (y compris la Sarre), en
Italie, en Allemagne, en Autriche,
en Suisse et dans les pays du Be-
neiux, Des groupes de réfugiés
roumains, polonais, hongrois, tché-
cosluvaques et espagnols participe-
ront également à son activité, mais
leur rôle n’est pas encore fixé d’une
manière précise.

Les organisateurs du congrès ne
cachent pas leur satisfaction pour
les résultats atteints à la fin de
quatre jours de travaux.

Nouvelle race
de chèvres
MOSCOU. — Quelque 48 fermes

coliectives d’Uzbeck ont commen-
cé à élever une nouvelle race de chè-
vres. Cette race est le résultat du
croisement d’une petite chèvre lo-
cale noire avec une chèvre angora.
Comme résultat final, tout cela a
donné une chèvre, plus grosse et
plus forte que la chèvre angora,
portant une belle laine blanche
soyeuse qui atteint jusqu’à huit
pouces de longueur.

 

 

favorable au Canada en 1948 que
urant les années antérieures.
S'il cet convenu gs d'après la

bass des prix on 1938 le Canada
recevait 100 unités importées pour
chaque 100 unités exportées, le
Bureau souligne que le commerce
était plus favorable, puisque le  exportations que pour les impor-|Canads recevait 102.8 unités imtations. Par exemple, les prix des portées pour chaque 100 unitésdenrées importées l'an dernier rtées. KE 1947 toutefois, leaugmentent de 13 p. 100, tandis tions tombe Aque euxdes experistions awplorLs leOonate seuadd 

Des grafuifés aux pauvres en France

 

    

   

  
   

    

  

  
   
   

   

  

   

 

    

   

cial” considère que le tiers de ia
population demeure sous-alimente,
principalement les enfants et les
vieux, faute d’un pouvoir d'achat
suffisant,
Le plan de la C.G.À. a l'avantage

d'apporter des solutions pratiques.
Il envisage l’octroi direct de nour-
riture aux économiquement faibles
ou aux collectivités dépendant d
l'autorité de l'Etat (écoles, armée).
Les salariés les moins favorisés et
les économiquement faibles rece-
vraient chaque mois une série de
bons qui leur permettraient de se
procurer gratuitement des produits
nutritifs. ’
Ces bons seraient remboursés

aux producteurs par les pouvoirs
publics, et une partie pourrait en
être affectée au paiement des an-
nuités d'emprunt d'outillage agri-
cole.

La liste des produits agricoles
ainsi distribués serait modifiée pé-
riodiquement, selon les excédents
de produits apparus sur les mar-
chés.
Ce système aurait comme cone

séquence de limiter la crise agri-
cole, en résorbant l'excédent de
production & un prix normal,

Les économiquement faibles ver-
raient leurs ressources réellement
accrues selon leurs besoins réels.
Le commerce lui-même y trouve-
rait son avantage, puisque de cet'e
façon toute la clientèle considérée
jusqu'ici comme déshéritée retrou-
verait son pouvoir d'achat, qu’elle
pourrait affecter aux autres sec-
teurs de ses besoins.

ATXITER,
LOMINION

0-11D

 

  
  

 

Dominion
Textile Co.

Limited
Avis de dividende, actions ordinaires
un DIVIDENDE de Quinse cents (15e)Per action pour le trimestre se terminantJe 30 septembre 1949, à été déclaré eur les&ctions ordinaires de la DOMINION TEX.TILE COMPANY, Limited. Ce dividendeest payable le 1 octobre 1949, aux action-Maires enregistrée le 2 septembre 1949.

Par ordre du bureau de direction.
L. P. WEBSTER,

Moatstal, 17 août 1949.

 

    
  

  

  
   
  

    

  

  

  
  

 

ALAR
LITT Bominion

OLY Textile Co.

   



PT LE PETIT JOURNAL, 28 AOUT 1949 a

Proclamationde Rochon comme le meilleur afhiète canadien
, el questions posées sur différents joueurs au fennis
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i rdure ionnat tre de i i

por Lucien Lave ats sur quatredans les dou- rain. Si ccla n'est pas du sport, Lors des éliminatoires pour la cou-| rente, disant qu’il issci

premier professionnel bles, ila prouvé qu'il forme, aveolnous sommes aussi bien de retour: pe Pavis disputées à ‘Québec, on [leur jeu tue quiderre

canadien-français Robinson, l'une des plus formida-|mer au temps des gladiateurs ou ouvait lire dans les journaux queldicule de les séparer? C'est ce

— , bles équipes que le Canada ait!des batailles de cogs. Main et Stolhberg avaient défait }qui leur obtint une place sur n

Comme la ph rt y Sten connu. - . ; COMMENT ON ECRIT Rochon et Robinson ; nous savons|fre équipe et, à vetteépoque, mous

jent, Henri Kochon vien -| Si tout cela ne lui mérite pas le L'HISTOIRE aujourd'hui que cette rencontre lfümes les premiers à applaudir

her le championnat en simples

\

trophée accordé chaque année au Pour en revenir à notre cham-[n'avait même pas en lieu, Saviez-Tectte façon de procéder, étant

# la Métropole et, meilleur athlète canadien, autant

|

Pion et à son partenaire de dou-

|

vous que durant ces éliminatoires,

|

né pk Sea ao petden,À ntdow.

me nous nous vaut admettre que le tennis est|bles, certains se demandent prat- [l'équipe Rochon-Robinson n'avait [individucls ne forment prs néces-

attendicns, il en toujours considéré comme un jeu être comment il se fait qu'ils |eubi qu'une seule défaite, mais que |sairement la meilleure équipe de

a aussi décroché le de salon et non comme un sport.| n'aient pas joué en doubles, lors

|

celle-ci fut jugée auffisante pour (doubles? A ce moment, on expli-

dampionnat en Pourtant, nous serions eurieux de|des rencontres de la Coupe Davis, éliminer Henri des doubles et ex-|qua avee beaucoup de sens que

doubles, faisant voir un nageur, un joueur de {mais se consolent en se disant |clure George de l'équipe cana-|Lanthier et MacNeil avaient fait

ipe avec Geor- hockey ou même un boxeur, jouer

|

Qu'ils joueront l'an prochain. dienne ? (Suite à la page 73)

ges Robinson. Vous cinq sets de tennis en lein soleil,|_ Nous aimons autant vous dire à Saviez-vous que, sans fenir page

mettrez que ve- c'est-à-dire s'exténuer durant trois |l’avance que cela est loin d'être |compte du fait que Rochon et Ro-ll Tai: TAion 1

nt à la suite des heures, en ne se voyant accorder certain. Tous deux sont des hom- |binson étaient habitués à jouer . on 1161

 

   

LeAV:
autres victoiresde L. Laverdure lque dix petites minutes de repos.

|

Mes “marqués”, des hommes cata-|ensemble et, au cours des divers SPECIALITE : DEBOBSAGE

sotre champion ; ; @ tennis exige non seulement de |logués : Henri, pour les simples |tournois, avaient fout balayé sur

dans les trois tournoi majeurs \in rapidité et de la coordination, exclusivement ; Robinson, pour |leur passage, on les sépara sous GARAGE

é t un record quil; i { 0 ien d : ; e
précédents, cela es il exige aussi une résistance phy-|rien du tout. En effet, ce dernier

|

prétexte d'essayer tous les genres

mérite qu'on s'y arrête. sique extraordinaire et un eoura-| Peut gagner dix autres tournois de

|

de combinaisons ; c'est-à-dire que GUILBAULT BODY WORK       
Non seulement Henri w’est-il af-]ge à toute épreuve. Nous avons doubles et ses chances demenreront |ne pouvant les faire battre ensem- , ;

omé, une fois de plus, et de fa-|vu des joueurs torturés par len|les mêmes, c'est-à-dire : nulles. ble, on lea fit battre séparément ? PEINTURESDUCO©EMAIL

n incontestable, comme le meil-lcrampes, continuer la partie alors OU EST LA JUSTICE! Saviez-vous qu'il y @ deux ans,l| 5606, vus Saint-André, Montréal

fur joueur de simples au pays, |qu ils étaient pratiquement prêts] Nous avons appris cette semaine dans le cas de Lanthier-MacNeil, , (en haut de a} ontréa

pais, er remportant trois cham-la perdre connaissance eur le ter-' quelques faits très significatifs.‘ an suivit une politique toute diffé-

 

Les dépositaires de la Sté canadienne Ford peuvent (FOIE EE EE EE

’ mettre foncevoiture es parfait ordreet conquems aprlsrenter les voyages... ‘

ment, vous épargner des pannes fécheuses (ec coû- .

teuses ndant vos vacances. Confiez-la, selon le cas, DES ACC ES ES

su pio’proche er Auorisé Ford-Monarch os ‘ SOIR 4

Mercury-Lincoln-Meteor. Tous experts, ses ré| . : 3eee PL FORDau “service”en vérifierontlesmoindees détail

cuteront

d
e

façon irréprochable les divers travaux rice + a

auxquels vos Sromenades estivales continuerontsans RO toutes les ovtomabliet

snicroches.
k do ln & Forde —

Voki co que vous suggirere metre dépesiteire

CONFORT Et SÉCURITÉ—Examen, par des mécaniciens of

cialement formés en vue du “service” de nos véhicules,

freins, phares, pneus, ressorts, amortisseurs, de la direction,

et de sous les organes du châssis. — A

   

PERFORMANCE — Mise au point du moteur, y compris le —

réglage du cerbursteur, du distributeur et des bougies

d'allumage. De la sorte, vous screz certain d'un fonctiionne- PARE-SOLEIL
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$ment toujours souple et précis, et d'un millage-essence EXTÉRIEUR‘voyezvotre

 

  
   

    

  

Pid pa rr" 3 , maximum.

e A GnaissaGe—Changement de l'huile du moteur et graissage C'est un surcroit desûreté, qui en

complet du châssis sén de rotéger la voiture comre Outre (et en toute ssison) permet de ,

|
i R frouement destrucuif qu'entraînent des irajers plus longs et conduire avec plus de confort. Grâce

,. - A plus rapides qu'à l'ordinaire, alors que l'air embians est à ce dispositif, les rayons solaires

b plus chaud qu'ea toute autre ssis00. n'éblouissent plus le conducteur et,
en biver, le pare-brise n’est plus

verglscé. $29.95UNE2
 

 

 

 

LAVEUR DE PARE-BRISE

"See-Clear”
M m'ex plus nécessaire de mopper

pour neuoyer le pare-brise.Ua bouton

ectionné par Je pied vaporise le décer-

goat SeaClear qui lave parfaitement

les glaces. Les lames-ceoutchouc se

chargent du reste . . . le pare-brise

devient clair comme du cristal. $8.73
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BON GAUCHER

Nous avons déjà eu l’occasion
dans cette rubrique de parler d'un
jeune lanceur qui s’est assez dis-
tingué, cette saison, pour se mé-
riter une position régulière dans
l’équipe d'étoiles junior qui a été
évoluer à Brooklyn, le 26 juillet
dernier. M s'agit de Charlie Pitre,
dont nous désirons vous entrete-
nir plus longuement atjourd’hui.
Pitre est ce jeune gaucher de 19
ans, 510”, 160 livres, qui excelle
pour le Maisonneuve, dirigé par
Armand Dubois, dans la ligue
Montréal Royal Junior, Pitre a
remporté 6 victoires, subi un êchec
dans la saison régulière, avec le
Maisonneuve. Il est le meilleur
pour les retraits au bâton avec 96
en 55 manches, étant suivi de près
par Roger Lalande, du Verdun,
dans ce domaine. Charlie a débuté
pour le Maisonneuve juvénile, di-
rigé par Rosaire Bonin, en 1947.
L'année suivante, il passait au
Maisonneuve junior sous les or-
dres d'Armand Dubois, qui le
transformait de joueur de champ
en lanceur. Pitre démontra immé-
diatement que Dubois voyait clair
au sujet de ses aptitudes au mon-
ticule puisqu’il décrocha 6 victoi-
res, subit sculement 2 échecs, dans
la forte ligue Montréal Royal Ju-
nior, l'an dernier. 11 fut aussi 2e
our les retraits au bâton, n'étant
clipsé que par Barbeson, du Ro-

semont,

Durant l'hiver, Pitre se tient en
condition en jouant aux quilles,
connaissant de vifs succès dans ce
sport, puisqu'il 8 été le champion
des Loisirs St. Clément de Viau-
ville et du Tétrault Shoe, l'an der-
nier. Ses plus beaux exploits de la
saison de baseball ont été de lan-
cer deux parties d'un coup sir,
soit contre le Ville Mont-Royal et
contre le Rosemont, Contre ce der-
mier club, il vint à un cheveu de
réussir une joute sans point ni
coup sûr, se rendant jusqu'à deux
hommes de retirés à la 9e manche
avant de céder son unique coup sûr
de la joute. Pitre nous a révélé
qu'il devait une bonne partie de
ses succès à son pilote actuel, Ar-
mand Dubois, qui & toujours eu
confiance en lui, lui a prodigué
continuellement de précieux con-
sels, et l'a constamment encouragé.

En terminant l'entrevue qu'il
nous & accordée, Pitre a déclaré
que les deux frappeurs les plus
angereux qu'il a affrontés, cette

saison, eont Marcel Durand, du
Ville-Marie, à cause de son talent
ature! au biton, contre n'impor-
te quel lancer, et Robert Leblanc,
du Rosemont. parce qu'il est un
cogneur intelligent, pas facile à

COIN DES JEUNES
 

 

TEL PERE, TEL FILS
Il y n une vingtaine d'années,

le nom de Babe Pelletier était
bien connu dans les cercles des
bons clubs de baseball demi-pro-
fessionnels locaux. C'est que le
“Babe” ainsi appelé à cause de ss
petite taille était un des meilleurs
arrêts-courts locaux de l'époque,
ayant brillé pour les clubs Guy-
bourg, Ahuntsic, Montpelier et
dans la ligue Québec-Ontario-Ver-
mont, au pare Atwater. Après
avoir quelque peu vublié le “Ba-
"les amateurs en entendront

parler, aujourd’hui, comme gérant
d'une équipe, soit le St-Alphonse
juvénile, Pelletier ne désire pas
parler de lui, maintenant, puisque,
dit-il, “j'ai fait mon temps au jeu”
LI! veut cependant que l’on connais-
se lex belles aptitudes de son fils,
Gérard, lanceur droitier de seize
ans. Evoluant sous l'égide de son
père, cette saison, Gérard a rem-
orté 13 victoires en 16 parties.
on plus récent triomphe fut rem-

porté au pointage de 6 à 3, mardi
soir, contre le Pare Extension, dans
les éliminatoires juvéniles de l'As-
sociation provinciale de baseball.
Dans cette joute de 5 manches,
Pelletier a fait mordre la poussiè-
re à B frappeurs, embêtant consi-
dérablement ses adversaires avec
sa courbe tombante. Après la jou-
te, il avait tellement enthousias-
mé les 2,000 spectateurs présents
qu’un groupe deceux-ci le portè-
rent en triomphe.
Gérard Pelletier est maintenant

jugé un des meilleurs lanceurs ju-
vénHes de baseball de la province
et dans son cas on pourrait bien
Appliquer la maxime “Tel père, tel
fils”. Gérard est un sérieux jeune
homme qui étudie le mécanisme
des automobiles, à l'Ecole techni-
que, L'hiver, il s’aligne à l’avant
pour le club juvénile de sa paroisse,
dans la ligue des parcs, mais son
sport favori demeure le baseball,
dana lequel il promet beaucoup.
BEAU TRAVAIL DE MANTHA
DANS LES PARCS LOCAUX
Maintenant que la saison esti-

vale est sur le point de se termi-
ner, il est bon de fouiller dans les
records des sports d'été de la ville
pour constater qu’il y a eu beau-
coup de travait d'accompli sur les
terrains locaux, depuis que (eor-
zen Muntha a été nommé aurinten-
dant des Parcs et Jeux de la Cité
de Montréal, il y a 6 ans. Les
sports organisés pour les jeunes
étaient slors en décadence à cause
surtout de mauvaise administra-
tion et à cause aussi du manque
de terrains. Disons par exemple
que lorsque Mantha prit la diree-
tion den pares, la ville ne contrô-
Init que neuf terrains de jeux. Ce déjouer sur de mauvaises balles. total a été porté à 106 depuis l'a-
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Pensez à votre avenir...
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On volt, iel, quelques uns des
Jeunes joueurs de baseball ju-

niors loraux qui affronteront une

équipe d'étoiles des Trois-Rivié-
res, au Stadiurn, lundi soir, lors

d'une partie d’exhibition disputée
au profit des Paraplégiques. Nous
avons déjà eu l'occasion dans
notre rubrique du “Coin dee
Jeunes” de commenter sur les
différents exploits de quelques-
uns des jeunes athlètes que l'on

voit ci-dessus. On remarque de
gauche à droite, Fernand Bour-

deau, Paul Desmarais, Marcel
Durand, Denis Brodeur, (aussi
gardien de buts du Shawinigan-

Falls, de la ligue Junior du Fo-

rum, en hiver) Robert Leblanc et
Albert Gohier. (Photo Dolan)

On

  

vènement de “Ti-Georges®.

enregistrés dans
sports qui sont pratiqués aur les

tams, 22 midgets, 30 juvéniles, 15

molle, on voit 100 clubs pee wee,

res, 200 clubs divers, 50 commer-
ciaux et 6 seniors.

au panier de toutes catégories.

terrains. installés à Montréal re-
présentent des excellents endroits
où les jeunes peuvent bien s'amu-

accolytes pour le travail quasi-

ment six années...
teurs de Mantha, .

Les collabora-

moniteur en chef. René Béliale,

instructeurs. qualifiés pour l’en-
ignement aux jeunes et pour leur

surveillance,

Voleur de buts
DETROIT. — Ty Cobb a volé

892 buts de 1905 & 1928.
pare

GUENILLES PROPRES
300 pour 80

Pour faire le metteyage. Matériel de
coten duveteux d'une bonne grandeur
Se la livre. Commandez à :

GARRY SALES CO.
B. P. 144, Station G, Montréal

OUVERTURE OFFICIELLE
Dimanche 28 août, ! h. p.m.

du

BELANGER
BOWLING
© Simard, prep, §. Mare, gr.

2463, DÉLANGER (pris Iberville)

Complètement rénové et
sous nouvelle administration,

16 ‘1e
ULTRA MODERNES

  

    

  

     

  
    

    

  Pour réservations : CA. 0468 BIENVENUE À TOUS

 

HIRE

compte maintenant dans la ville
117 losanges de balle molle, 26 de
baseball et 80,000 jeunes joueurs|}

len différents |i

terrains de la ville. On remarque|
12 clubs pee wees, 22 clubs ban- |

juniors, 17 intermédiaires et 6 se- |i
niors, pour le baseball. A la balle

190 bantams, 835 midgets, 80 juvé- i
niles, 70 juniors, 200 intermédiai-

|

§

Il y a en plus 150 clubs de bal. |i
lon volant et 50 équipes de ballon

|

ii

Après avoir lu tous ces chiffres, |5
on comprendra que len nombreux |

ser et pour cette seule initiative, il |}
faut en remercier Mantha et ses/Ë

miraculeux accompli pour en ar. |}
river à de tels résultats en seule.|i

dirigés par lel

sont au nombre de 500, tant mas- 3
culins que féminins. Tous sont des]

  

 

  

 

   
    

   

      

 

  
     
   

    

   
    

Heetor “Tor” Blake, ex-étoile
du Canadien, Georges Gravel, de
la N,H.L. et Arthur Prince, se-
ront les arbitres de cette joute
d'étoiles. On s’attend à une as-
sistance considérable pour voir
à l'oeuvre quelques-uns des meil-
leurs joueurs de baseball juniors
de la province et pour encourager
en même temps l’oeuvre méritoire
de l'Association Paraplégique du
Canada, qui soigne et réhabilite
les paralysés de l’épine dorsale,
’alignement des 2 clubs sera le

suivant : MONTREAL: Thi.
beault, Matthews, Pitre, Lalande,
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TASSE 25°
SOUCOUPE

|

25*
ASSIETIE 18°
4 beurre ou & pata

ASSIETIE ...,, 25°
ASSIETTE  13%*
à légumes

 

1406, ST-DRNIS 
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NOUVEAU — JOLI

BLEU PASTEL
Résiste à la chaleur du fourneau et est
goranti pour une période de deux ans

Service complet ou à l'unité

Jew]:
LA. 0281

AU SOUS-SOL

A LA PARTIE DES PARAPLEGIQUES, LUNDI

 

lanceurs; Gohier, Leblanc, Boure
deau, Durand, Brodeur, Desma-
rais, intérieurs; Banville, Moneta
te, McCullough, Clutsam, Weiner,
voltigeurs; Binning, Kosters, re-
ceveurs. TROIS-RIVIERES : Gé-
Kinas, Bazin, Plamondon, Jou
bert, River, Lebel, Sinotte, lan-
ceurs; Paquin, Chaine, receveursz
Robert, Fontaine, Lauzer, F. ot
E. Béchard, Ferland, intérieurs;
Richard, Charette, Masson, Ju~
lien, Pierre Roy, voltigeurs; Gra-
vel, Matteau et Paul Roy, substi-
tute. Trois radios seront tirée

comme prix de présence.
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ASSIETTE ne25°
COUPE Lx 45°
(REMIR 20°
SURIR 20°
ASSIETTE 17%
à céréale 6”

PUT * de55°
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6793, ST-HUBERT  
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Trois programmes doubles dans la ligue de baseball Provinciale, dimanche

LA MAJESTUEUSE GLORIA NORD
Vous l'avez recon-
nue. C’est la jolie
et talentueuse ve-
dette des “Skating
Vanities”, Gloria
Nord, qu’on reverra
au Forum avec sa
troupe de 140 pati-
neurs et patineuses
experts, du 14 au
18 septembre pro-
chains, et avec ma-

 

  

           

  

                   

La ligue de baseball Provinciale

du président Albert Molini présen-

te trois importants programmes

doubles, dimanche. Les Pirates de

Farnham jouent deux parties con-

tre les Red Sox de Granby; les Bra-

ves de St-Jean se mesureront aux

Athlétiques de Sherbrooke à deux

Teprises andis que les Maskoutains

de St-Hyacinthe jouent également

deux fois vontre les leaders de la

Jigue, les Cubs de Drummondville.
ST-JEAN CONTRE
SHERBROOKE

a :

Les Braves de St-Jeun, pilotés linerenerThet
yar Don Savage, reçoivent les 18 septembreà 2 h.
‘Athlétiques de Sherbrooke de Ro-
land Gladu, dans la première par-

tie d’un programme double, à St-
Jean à 2 hres. Savage enverra au

monticule son meilleur lanceur, Leo
Hobeck, pour officier contre Tho-

mas ou Knerr des Athlétiques. La

deuxième joute a lieu, à Sherbrooke,
sous les réflecteurs, à 8 heures, Gla-
du se servira de Bill Howitz ou Bill
Brandt pour faire face au montieule

à Terris MeDuffie ou Glenn Gard-
ner des Braves.
FARNHAM CONTRE GRANBY
lee Red Sox de Granhy du gé-

Tant Gene Oliver et les Pirates de
Farnham de Joe Krakowski jouent
également un programme double,

30, Mlle Nord exé-
cute, ici, un pas
absolument diffi-
cile, réussi dans un
de ses nombreux
numéros toujours
fort intéressants.
Comme il s'agit
d'un numéro ayant
trait aux Indes, la
blonde Gloria a du
couvrir sa cheve-
lure ordinairement
blonde comme les
blés. La vente des
billets pour les
“Vanities”, s'ou-
vrira demain, au

 

BALLE
C, Guénette est prêt à lancer pour

tout club juvénile, junior, ou inter-

médiaire d'ici 1a fin de la saison. I!
a défait le St-Etienne, champion

de la ligue Rogemont, par 4 à 0, en

retirant 12 frappeurs au bâton et

en n’accordant que 2 coups sûrs.

Jouant pour le Angus D. P. 3, Gué-

nette a vaincu le Stores Dept. par

8 à 4, ne cédant que 4 coups sûrs

et faisant mordre la poussière à 10

frappeurs. Inf.: CA. 9539,

 

 

Le G.B.W.visitera le Lachine, au

Pare LaSalle, dimanche, Il vient de

triompher du Toronto par 8 a 6.
alors que la batterie gagnante fut

composée de Buck Laderoute, lan-

ceur et Bobby Lea, receveur. La

joute eut-lieu à Toronto. Inf.: A.
Richardson, FI. 8026.

L'Alouette de Notre-Dame-de-

Grâce aimerait rencontrer le Me-

teor de Verdun, le Dominion Glass

où toute autre équipe sur le terrain

de ces derniers clubs. 11 vient d'an-

nuler par 6 A 6 avec le Restaurant

Marie-Paule, de St-Henri en plus

de vaincre le Providence de St-

Jean-de-Dieu par 13 à 4. Inf.: J.

 

MOLLE
I'Ouest en battant le Dominion
Glass par 6 à O dans la de joute
d’une série de 8 de 5. Les étoiles
furent Richelieu, Robichaud et
Gaudette, pour le Stelco et Gagnon,
Goulet, Berthiaume pour les per-
dants. Le Stelco rencontrera main-
tenant le champion de la section
Est.

 

 

Le Dominion Gla- = est prêt à vi-
siter tout club intermédiaire ou in-
dustriel. T1 vient de vaincre le
Restaurant Alain par 14 à 5 au pare
Rouen, alors que ses joueurs frap-
pèrent 17 coups sûrs. Tes étoiles
furent Donegani, lanceur, C. Ga-
rand, M. Thouin, N. Laurin, H. La«
vallée, R. Tremblay et de nouveau
Donegani, comme frappeurs. Par-
thenais, Chevalier et Julets furent
tes meilleurs des perdants. Inf. :
E. Brunet, WE. 7831 entre 9 h. a.m.
et 5 h. p.m.
 

Le Catelli visitere le Dominion
Glass au parc St-Fer. and, coin
Ste-Emélie, lundi soir, à . h. 30.
Chaque club a une victoire À date,
le Dominion Glass ayant gagné la
lére par 8 à 4 et le Catelli, la se-

dimanche. La première joute a lieu
au terrain des Red Sox à Granby,
a 2 heures, Oliver emploiera pro-
bablement son nouveau lanceur Er-
nie Balser pour faire face aux durs|®
frappeurs du Farnham qui auront
Willie Pope au monticule. La deu-
xième partie entre ces deux mêmes
«lubs est disputée, à Farnham, sous
les réflecteurs, à 8 heures. Robert
Breton ou Victor Beauchesne offi-
«iera au monticule contre le gau-
cher John Cordell des Red Sox de
Granby.

ST-HYACINTHE CONTRE
DRUMMONDVILLE

Les Maskoutains de St-Hyacin-
the de Delbert Friar livrent aussi
les honneurs d'un programme dou-
ble, dimanche, aux leaders du cir-
cuit Molini, les Cubs de Drummond-
ville, gérés par Stan Bréard. Dans
Ja première joute, les Maskoutains
se rendent à Drummondville à 2
heures. Sal Maglie ou Joe Promm
«ra probablement au monticule
vur livrer le duel de la victoire à
ill Washburn ou Pete Blumette

des Saints. Dans la seconde partie,
ve sera au tour des Cubs de Drum-
mondville de rendre visite aux Mas-
koutains à St-Hyacinthe sous les
réflecteurs, à 8 heures. Tex Shirley,
ex-Red Sox de Granby, lancera pour
lex Cubs contre Walter Brown du
8t- Hyacinthe,
UNE SEULE JOUTE LUNDI

SOIR
Une seule partie sera disputée

lundisoir dans la ligue de baseball
Provinciale. Les Braves de St-Jean
iront rencontrer ies Cubs de Drum-
mondville, à Drummondville sous
Jen réflecteurs, a 8 heures.

Leséliminafoires
continuent dans la
ligue Laurentienne

les éliminatoires se continue.
ront dans la division des Cantons
de l'Est de la ligue Laurentienne
Indépendante senior, dimanche
après-midi, tandis que le dernier
programme régulier de la saison
sera présenté dans la division
Nord.

Le Plessiaville rencontre deux
fois le Thettord-Mines à Thetford
à une heure et à 5 h. 30 sur son
terrain. Le Thetford mène présen-
tement 2-0 dans 1a série semi-finale
de quatre de sept.

Leroy Sutton lancera contre Jean
Bournot du ‘Thetford Gans la pre-
mière joute, tandis que Mare Four-
pier serz opposé au monticule à
Jean Daudelain du Plessisville dans
le deuxième partie.
Dans l’autre série cemi-finale le

Bt-Hyacinthe disputera la victoire
deux fois au club Drummondville.
Drummondville méne 30 dans la
série de quatre de sept.

Voici les joutes eéduiées dans
= division nord. Le ditall dans
Sette division débutera le 4 soptem-
bre prochain:

Lachnte à fte-Thérèse 1 h. 16;
Beauharnois à Ville-UEmard 1 h. 30;
Longueuil à St-Jérôme 1 h. 30;
L'Epiphanie à Joiiette À à. 16.

 

  

  

  

 

  

   

   

 

   

  

     

   

  

 

   

               

  

  

   

     

  
  
  

Forum.
: Les “Vanities”
offrent d'année en

; année un spectacle
vraiment merveil-

‘> leux et intéressant.
: Il y a à peine deux
mois, les “Vani.

7 ties” se rendirent

- ah _ né dteki en Europe où ils

remportèrent un succès monstre devant les foules parisiennes et london-

niennes, comme il fallait d'ailleurs s'y attendre, Voici d’ailleurs ce que

disait l'excellent journal de Paris, “L'Equipe”, en marge du spectacle

offert au Velodrome d'Hiver par la troupe de Harold Steinman:

“Music hall pendant 10 jours, après avoir été arène, la semaine pas-

sée, le Palais des Sports sert maintenant de cadre à une somptueuse revue

où la grâce se mêle au sport et qui nous vient en droite ligne d'Amérique.

“Î| ne s'agit plus de patinage sur glace, mais de ballet sur patins

à roulettes, absolument inoui: Des dizaines de jolies filles fort bien

habillées, et même discrètement déshabillées, exécutent, avec la plus

gracieuse aisance, les numéros de danse les plus divers.

“Autre surprise tout aussi agréable: leurs-évolutions n'étaient ryth-

mées que par la musique. Grâce à un ingénieux aggloméré, le sol et les

roulettes sont tout à fait insonores et ce désastreux bruit de fond que

connaissent bien les habitués des skatings a totalement disparu.

“Dans cet ensemble de danses et de tableaux, il faut mettre à part

la ravissante Gloria Nord, balierine et atineuse d’une classe jumais

vue à Paris, à notre souvenir du moins. armi les autres numéros une

mention spéciale aux Craddocks qui exécutent un numéro d’acrobatie

présenté de la façon la plus humoristique, au ballet cycliste, et à un

jongleur sur monocycle étourdissant d'adresse.”

Proclamation de … |Joutes importantes
pour les détails
dans la ligueJunior
Quatre Joutes régulières ont été

présentées dans la ligue Royale

Junior et quatre autres parties

sont céduiées sur les différents

terrains de la ville pour dimanche.

Le Villeray joue contre le Maison-

neuve, le Ville-Marie contre Ver-

dun, le Laval contre le Plateau

Mont-Royal et le Rosemont contre

St-Henri.

Toutes ces joutes sont d'une

importance capitale puisque les dé-

tails doivent commencer très bien-

tôt et plusieurs équipes se doivent

de triompher pour se qualifier.

Voici le classement avec des

joutes du 24 comprises:
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(Suite de la page 71)

leurs preuves en décrochant nom-

bre de tournois, ce qui était abso-

lument logique. Comment se fait-

il, alors, que ce qui était vrai il y

a deur ans, à subitement cessé de

l'étre? Comment se fait-il que

tous les beaux principes de cvuor-

dination, ete. que l'on invoquait

dans le cas de Lanthier-MacNeil,

aient été complètement oubliés

dans le cas de Rochon-Robinson.

Pourtant, l'en a eu l'occasion de

sapercevoir qu'ils ont toujours

leur valeur. En effet, ne croyez-

vous pas que le fait que Brendan

Macken, un excellent joueur de

doubles, ait fait ai piètre figure

alors qu'il fit équipe avec Stolh-

bdery, provienne du fait qu'il ne

connaissait pas suffisamment le

jeu de son partenaire ? PS. G. P, N. Moy.

CELA SEST DEJA VU |v. MtRoyal 41 37 11 3 II
Nous ne pouvons nous empécher| Rosemont 35 22 11 2 666

de songer, en vous posant fl en) Villeray 36 19 36 1 543

nous posant & nous-même toutes] Maisonneuve 36 16 18 2 471

ces questions, qu’un autre der} Verdun 35 16 18 1 471

myntères du tennis est le cas delville-Marie 40 18 22 0 .450

Roger Durivage, qui, durant di>[pi Mt-Royal 39 16 20 3 4414

ans, fut incontestablement le meil-] aval 23 15 20 4 428

leur joueur de doubles au pays et! se.Henrl aa 14 25 2 .359

wi, pourtant ne fut jamais mem-

re de l'équipe de la coupe Davis.

Cels veut-il dire que tout ne va

pas pour le mieux dans le domaine

du tennis canadien ? Cela veut-il

dire que le sport typique des “gen-

tlemen” est teinté de favoritieme?t

Cela veut-il dire que les amitiés

ou les entipathies personnelles en-

trent em li de compte lorsgw'il
agit de des reprégentants
pour la classique ?

Nous me vomions pas le eroire
et, jusqu'à preuve du contraire,

—mmr
mm

==

lonté, H faut bien nous demander,

en fait, ai des choses telles que

celles que nous venons de men-

tionner we sont pss extrémement

défavorables à notre tennis et ai

personne n’a l'autorité à les faire

18 GRANDIR
Nommes et femmes
vous pouvez grandir à tout

 

nous ne le eroirons pus. Mais,
malheureusement, il nous faut bien Le,par Simpldu re

dire, avec des milliers d'emateurs: cédé G. M. Pieket, culturiste

“Plus et plus cest pa- totem cours
fr fantBie1 faut bien mons demander

of tellement de maladresse de ia
de sovtênine me

Monette, 5819, Sherbrooke oucst,

EL. 7520. conde par 9 A 7. Un joli set de
vaisselle de 32 morceaux à 4 cou-
leurs sera donné comme prix de
présence.
tA ———

Défi du St-Mortyrs
au Parc Extension

 

Le Lachine recevra le General

Steel Wares, au parc LaSalle, à 3
h., dimanche. Les deux clubs se

sont engagés à utiliser les mêmes

joueurs que lors du tournoi de La-
chine. Saindon, du Lachine, lance-

ra contre Descelles. lnf.: F.
D'Aoust, 3257-W.

Les Loisirs St-Vincent-de-Paul
viennent de remporter le cham-
pionnat de la ligue Lafontaine, dis-
trict centre, en battant le météor

jr en b parties. Contant et Ro-

chette excellèrent au monticule.
lis avaient d’abord disposé du St-
Ambroise jr, avec les lanceurs en-

core en vedette de même que Wil-
liams et Cusson. Inf.: Roland La-
londe, FA. 0362 ou CH. 3745.

L'Amiesle Notre-Dame-de-ln-Dé-
fense rencontrera le Dion dans la

joute finale pour le championnat

intermédiaire du district nord, di-

manche, à 2 h, au terrain St-Am-
proine, coin Bellechasse et Cham-

rd.

 

 

Le club de baseball St-Martyrs
midgets vient de vaincre le St-Al-
honse par 9 à 7, avec Renaud,

avid, Beauchemin, St-Pierre et

Girard, en vedette. Le club aime-

rait rencontrer le Pare Extension.
Inf.: Y. Beauchemin, VE. 0981, G.
Renaud, DU. 6590.

—

COURSES
sous HARNAIS

au PARC RICHELIEU
Samedi soir 27 coût et
Dimanche 28 coût, 1.30

Service spécial d'autobus

À la piste. Aller et retour 50

Départ -_ Samedi soir 7 à 8 pm.
Dimanche 12 à 1.30,

Sherbrooke et Papineau

ADMISSION :

Adultes 1.00 — Enfants 35¢

Informations: AM. 2146

 

 

 

 

Le tournoi du nord organisé par

P. Presseault, président de la ligue

Shamrock, commencera à 6 h., di-

manche, au terrain Shamrock. Huit

équipes y prendront part et $200

en prix ainsi qu'un joli trophée
donné par P. Presseault, seront

distribués aux vainqueurs. Le tro-

phée sera par la suite défendu
chaque année.    Le Stelce a remporté le cham-

pionnat de la ligue Industrielle de

 

WHISKY ÉCOSSAIS
C, °

Callumis
echon,

sunt, utunt1pusourend

"Pass m8°*

On vend on bonteltise de &en.où de BI) OB  
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Les amateurs de boxe locaux aimeront
le style de Ray Edwards, l'adversaire
de Lachapelle, au Sfade Exchange, mardi

Si on prend la parole du promo-

teur Raoul Godbout qui n'a pas
I'habitude de berner les amaleurs
de boxe locaux, on verra un pugl.
iMsate tout à fait intéressant à l’oeu-
vre, en Ray Kdwards, !s noir qui
affrontera Marcel Lachapelle duns
una des deux finales de 10 rondes,
au fitad - Exchange, mardi.
Récemment, le même Godbout

amepait à Muntréal un parfait in-
connu pour l'opposer à l'idole lo-
cale, Gaby Ferland, Wyatt annulla
avec Ferland et créa une telle im-
pression qu'on dut ensuite l'oppo-
ser A Forland, dans un second
match, qui fut encore plus palpl-
tant, plus sensationnel que le pre

mier. Alnkl, al Godbout nous assu-
re qu'il a “épié” Edwards et l'u
trouvé captivant & voir évoluer, on
paut être assuré d'asister à un

 

François Miquet de
retour à l'Ontario

 

 
Lu grande finale du programme
de lundi, au Stade Ontario, oppose
le très populaire François Mi-
quet, que l'on voit, ici, et le ter-
rible lutteur allemand Dutch
von Schultz, qui sème la pluie et
le beau temps dans nos arènes,
depuis son arrivée dans la mé-
tropole. Tous se souviennent que
Schultz a malmené les Lortie, la
semaine dernière, François Mi-
quet qui nous arrive d'une tour-
nee des Etats-Unis avec son
frère Félix Miquet est en très
grande forme et il compte bien
mettre fin À la série de victoires
du lutteur allemand. Miquet a eu
d'assurance du promoteur que s’il
féussissait A vaincre Dutch
Bchults il rencontrerait le cham-
pion Bob Lortie dans un combat
pour le titre. Ce combat sera de
de 8 limité à 90 minutes. Miquet

sers accompagné de son gérant,
M. J.-Hercule Vachon, afin de
forcer le promoteur à bâcler une
rencontre Jour le championnat

ids lourd junior infernational.
Lu deuxième finale opposera les
frères Paul, Bob et leur neveu
Ray Lortie à Lucien Leblane,
Ted Evans et Jack Marshall de
Québec. Le match spécial sera
entre le bouillant lutteur ture
Hassane Hey et Jack Larouche,
En lever du rideau, Ray Renaud
est au programme.

 

 

STADE SAMSON
vue fte-l'athorine est, angle Derion

Samedi soir, 27 août, à 8 h. 30
3 — CONTRE —

TROPHEES EN JEU

2 DE 3, À FINIR
SAM CHUCK
JACQUES LAROSE
“JUMPING” JOE WHITE

ve HENRI DUPRESNE
OME SUMING
010. DURING

Roger Molist vs Einar Ohen
Kid Hocker va “Tiger” Delisle *

=Ausel troie autres sombdate— 
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fanieux combat entre Ædwards et
Lachapelle. Kdwards a défuit La-
chapelle et Fernando Gagnon, à
Québec, où 1! est trés populaire. Il
est un protégé de Ray Robinson
et est géré par le même pilote que
ce dernier, suit George Gansford,
qui sera dans son coln, mardi. Ed-
wards est un boxeur isborieux qui
frappe aussi souvent que Kid Gavi-

lan. Avec lui son adversaire n'a
pas de répit daus l'arène, [I possè-
de aussi un dangereux “Bolo
punch’.

Quant A Lachapelle, {1 n'est pas
remonté dans l'arène depuis une
de ses rares défaites, soit contre
Edwards, mais ll s'entraîne eérieu-
sement depuis deux mois, avec
Jean Richard, au camp de son gé-
rant Sylvie Mireault, A Répentigny,

of est au mellleur de sa condition.
Il tlent & tout prix A effacer son
dernier échec devant ses amis.

La 3e finate de 10 rondes entre
K.O. Pyle et Juhnny Tousignant

doit servir de tremplin afin de
trouver un champlon canadien des
ml-moyens pour remplacer Johnny

Greco, si ce dernier persiste à de-
meurer dans sa retraite actuelle.
Tousignant, qui est revenu duns
l'arène auprès 3 à et demi d'ab-

sence, réremment, & guzné ses

deux matches contre Eddie Le
boeuf et Fernand Cervan et sll
bat l'excellent Pyle, on ne pourra
plus lul refuser un combat avec
Gaby Ferland qu'il réctame depuis
quelque temps.

ARMAND SAVOIR

Dans un match de & rondes, on
pourra voir un des plus sensation-

nels boxeurs canadiens de l'heure
en Armand Savoie, qui vient de
mettre Paul Thibeuult et Fernand
Drouin, hors de combat, en moins

de 10 jours .Son adversaire sera
le sulide Gerry Laliberté. Angelo
Nardoni ot Mac Bégin, qui se sont
déjà rencontré 2 fois, pour rem-
porter une victoire chacun, se li-

vreront un match décisif de 6 ron-
des. Deux combats de 4 rondes
opposeront Mario Girard à Gerry

Cannon et René Trudeau, à Tommy
McMillan

11 o'agit IA d'un programme qui

n'a rien à envier à celui pourtant
si mémorable du 16 noût dernier
au Stade Exchange, alors que fut

établi un nouveau record de recet-

   

 

Tous les canots-automobiles de
la Commodore Boating & Racing
Association feront valoir leur ra-
pidité au cours des régates qui se
dérouleront, dimanche après-midi,
au Laval Yacht Club d'Omer Gau-
thier, à Pont-Viau. Cansda Maid.
Typhoon, Guy II, Captain Morgan,
Sally Ann, Rocket, Thetford Star
et autres qui peuvent atteindre 80
milles à l'heure en droite ligne et
60 milles à l'heure dans les tour-
nants donneront une performance
inoubliable.
Le programme sera le suivant:

13 courses en tout, deux de la pre-
mière division des moteurs 225 pou-
ces cubes, deux de la deuxième di-
vision des moteurs 225 pæ.; quatre
dans la classe des motogodilles,
deux dans la division des yachts de
plaisance aux moteurs puissants,
deux de la classe des 135 p.c. Hydro-
plane et un free-for-all.

Les inscrits sont les suivants:
lère division, 225: Typhoon de

Gérard Longtin, Rocket de Legault
et Doré, Saliy Ann de J.-B. Théber-
e, Guy II de Arthur Couillard et
Japtain Morgan de Gérard Patry.
2e division, 225: Canada Maid de

Wilfrid Daoust, Thetford Stars de
Roland Leblond, Leopard de B. For-
tin, Spitfire de R. Legault, Dyna-
mite de L. Lussier, Hurricane de
Georges Girard et Kingcot de N.
Haineault.

135 pe. Hydroplane: Ariel III
d'Albert Touchetie, Gooch II de
Wilfrid Daoust, Hornett de J. Rey-
nolds, Gerry II de G. Barabé et Co-
pacabanna de G. Lapierre.

Motogodilles: Gilles Gillion, Jac-
ques Filiatreault, J.-N. St-Aubin,
8. Barlow, B. Claxton, H. Vol, P.
Bergeron,
Yachts de plaisance, aux moteurs

puissants: K 77, Allo B.B. de Louis
Dolbee, Yo Yo de Lucien Laurin,
Marionnette d'Ubald Touchette,
Three Sons de N. Chevalier.

Yachts de plaisance de cent for-
ces et moins: G. Belisle, Paul-E,
Leclere, Jean Dufort, J.-B, Théber-
ge, Yves Laurin, Louis Delanos, R.
Chiles et autres.
La rivalité est plus grande que

Jamais dans les courses de canots-
automobiles depuis que certains
moteurs ont été ouverts de force
pour connaître leur réel classe-
ment, Il y aura certes sensations et
émotions dans ces courses qui se-
ront disputées dimanche après-midi
au Pont-Viau, site idéal pour de
telles courses, pour les conducteurs
et pour le confort des spectateurs. tes à cet endroit.

 

I

Le plus imposant et sensationnel
combat de la saison était au pro-
gramme au Stade Samson, same
di solr, le 27 août alors que les
Ducresue, Henri, Emile et Geor-
Res que l'on voit lcl, rencontre
ront Jacques Laross, Sam Chuck
et “Jumping” Joe White. Ce
match fut organisé afin de per-
mettre À Jacques Larose de pren-
dre sa revanchs contre ceux qui
l'ont malmenéd au point de faire

LUTTE
STADE ONTARIO

LUND! SOIR, € H. 20

Finale £ de 3 à 90 minutes

    veri NL]  

"LES TROIS DUFRESNE AU STADE SAMSON

beat

Il y aura vaste terrain de station-
nement.  

Programmeintéressant comme jamais aux grandes
régates du Laval Yacht Club, à Pont Viau, après-midi

 

AUX REGATES DE DIMANCHE APRES-MIDI

  
Finale entre Coriez
et Kalmikoff, lundi,
au Stade Exchange
La finale de deux de trois, au

Stade Exchange, lundi, opposera le
champion mondial des poids lourds
Juntor, le brillant gladiateur mexi-
cain Manuel Cortez au vilain Rus-
se Yvan Kalmikoff,
Après que l'arbitre Dan Murray

eut acvordé la victoire à Cortez
sur Madison, alors que le champion
descendait de l'arène, les deux co-

pains de Madison Yvan Kaimikoff
et Bob “Rebel” Russell ont atta-
qué Cortez. Les coups pleuvalent
drn et le Mexicain dut étre escor-
té jusqu'à la chambre des lutteurs,
par les placiers de l'Exchange. On

a proflté du fait que Cagney et

Krauser mea partenaires, étaient
absents pour me falre un mauvals
parti à déclaré Cortez. Cependant.

lundf, Kaimikoff qui s'est surtout

montré d'une rudesse excessive
dans cette attaque, sera sou! dans

l'arène et on verra bien s'il sera
cette fois tout aussi brave. L'hu-
meur belliqueuse du champion lais-

se présager un match des plus
orageux pour demain soir et le
Russe s’en souviendra.
Dans la demi-finale les deux po-

pulaires Eddie Auger et Ovlla
Asselln, qui ont préservé leur re-

cord iutact comme équipe, en annu-

lant contre la forte équipe de Rus-
 

un séjour à l'hôpital. Au même
programme Roger Mollet contre
Einar “Lefty” Olsen, “Tiger”
Jim Délisle contre Kid Hecker,

Larose à accordé une
revanche à Olsen, au
Stade Samson, mardi

Jacques Larose a accepté d'’ac-
corder une revanche à Einar “Lef-
re Olsen, de Wisconsin, pour le
championnat mondial, mardi soir,
au Stade Samson. Roger Mollet, de
France, risquera le magnifique et
imposant trophée “Montréal” con-
tre son plus dur rival, Paul Néron,
de Québec. Sam Chuck, champion
provincial, mettra son titre en jeu
contre “Tiger” JimDélisle, Joffre

 

 
“Tag Match”

3-CONTRE-3
2--AUTRES COMBATS-—#

Ade, 105 49 — Bon POL PW L'Heureux est également au pro-
gramme. Ii prendra part à un match
per équipes avec Jerry Langford
contre Jean Latreille et Paul Gau-
dette. Dans une rencontre d'une
chute à finir le brutal Geor

sera opposé au Sheik Farid.
org as sora l'adversaire de

dans I's, ent d'ou-
vorture. Voilà sa engagement veef.

vy

 

  

  
Jerry Bright coutre Kid Girard
et Aurèle Robin contre Georges

Saint-Louis.

LUTTE—
STADE EXCHANGE
LUNDI SOIR, 29 août, à 8 h. 30

FINALE — 2 dans 2

MANUEL CORTEZ vs
IVAN KALMIKOFF

Semi.finate — Combat par équipes

EDDIE AUGER et
OVILA ASSELIN

vs H. MADISON ot
+ Bob LANGEVIN |

 

wacAL
Goo. Cagney vs C1. Burechor

2 MINUTES

Joon Pusie vs Al Tucker
» MINUTRS

M. Ovimet vs M, Lachepolls
Admission : 00s, 01.00, 01.26 1
iassvesitn 3 BB anse.

  

Au nombre des événements pale
pitants dans les régates se trou-
vent les courses de motogodilles,
On a, ici, une idée de ces cours
ses avec le Z-35 de J.-N. Saint.
Aubin, le Z-51 de Gilles Fillion et
le Z-25 de Claxton de Verdun,
Les trots sont inscrite avec bien
d'autres dans les rézates du La-
val yacht Club de Pont-Vlau, die
manche après-midi. Ou voit, ici,

également, le superbe canot-auto

moblle Captain Morgan de Gé-
rard Patry qui sera condult par
François Lavigne. Le Captuin
Morgan est un concurrent de la
première division, 225 pouces cu.

 

sell et Kalmikoff seront opposés &
Harry Madison et Bob Langevin.
Dans le spécial, le brillant Geore

ge Cagney sera de retour contre
Ciément Durocher. Dans les deux
autres rencontres Jean Puste sera
opposé au dur A! Tucker, tandis
que Marcel Ouimet et Maurice La-
chapelle en viendront aux prises
dans la première rencontre.ANE8 OTE
Régates a St-Donat
dimanche

L'organisation des refutes 4 St-
Donat bat son plein et l'on prévoib
un guccés pour dimanche après-
midi.
Samedi soir dans le village il y

avait concours de jeux et fête
champêtre.
Les concurrents aux régates se

partageront une bourse de $500.00
pour des courses à la nage, en
chaloupe, en canot, en yacht, cha-
loupe à voile et aquaplane.

es épreuves sont ouvertes à
tous les intéressés at les inser!
tions seront reçues à St-Donat par
J.-W. Délisle, téléphone 8082-2.

L'attraction spéciale scra une
course en yacht par le Z 1, de Gane
ton Fecteau, de Montréal, qui dé
fendra son trophée British Ame-
rican Oil contre de sérieux cone
currents.
Les spectateurs auront le privi-

ge de gagner une Meteor 1939
d la fin des régates dimanche
après-midi,

 

BOXE
STADE EXCHANGE

Ihervile et Mont-Royal
MARDI SOIR, 30 août, 8 h. 80

2 FINALES — 10 rondes

Ray Edwards, New-York vs
M. Lachapelle, Montréal

10 RONDES
J. Tousignant, Montréal ve
Jos “K.0." Pyle, (lace Bay N.-E.
Adm. gén.: $1.20. Rés.: $2.50, 34.00
INFORMATION: Stade Exchange.
FR. 8331 - Slitkin & Hlotkin, PL
300$ - A. Bergeron, MA, 0631.

 

 
Cours de cul
ture physique
par correpon-
dance.
Voulez-vous deve
ur on san

i
eluant île pout
resevoir dépliant
ithustré ainsi qu'un    
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EMILE BOUCHARD vient d'être

nommé instrueteur du National de

la ligue Junior… On se demande

ee qu'il fera à ce ponte entièrement

nouveau pour lui… Certes, il s'a-

git d'une belle nomination, mais

on se demande si le National ou le

Canadien ne perdra pass un peu,

dans un tel eas... En effet, Bou-

chard donnera certainement beau-

eoup de temps au National... 11 pa-

tinera avec ses joueurs dans les

pratiques, à cause de ls marche

générale des événements et des
tactiques à essayer, même

si Un Tel ou Un Tel a fait, ail-

leurs, les exercices voulus pour se

maintenir en condition. En tout

cas, nous n'avons pas à dicter à

à personne dans cette affaire, les

autorités étant plus au courant et

renant toutes les responsabilités...

Routefois, sur le sujet, nous di-

rons que uchard aura la tâche
plus difficile que Billy Reay, par

exemple, si l'on tient compte que

le joueur a déjà, à non crédit, une

vaste expérience comme instrue-

teur, ayant dirigé avee succès les

As de Québee, pendant deux ans,

tout en jouant. On sait que Reay

w'occupera du Canadien dans la
mêmeligue que Bouchard... Il s'agit

toutefois, en résumé, de belles no-

minations qui aideront aux joueurs

nommés à parfaire leur expérien-

ce ou a acquérir l'expérience,

quand leurs jours comme joueurs

neront terminés Îls pourront sin-

ui passer directement

à

la direction

de clubs, au lieu d'attendre de ce

gagner une réputation comme ins-
tructeurs…

ELMER LACH, a-t-on appris,
cette semaine, se rapporters su

camp du Canadien, comme les au-
tres joueurs, le 15 septembre . . -

Après trois ou quatre jours, on

saura définitivement- s’il s’aligne-
ra pour le Tricolore... Si tel est le
eas, comme on le eroit générale-
ment, nos lecteurs me seront pas

surpris.. En effet, le 26 juin der-

nier, nous annoncions avec groase
manchette que Lach reviendrait au

feu... La seule condition que Lach

posait était le salaire et on sait

Qu'il n’y aura pas de difficulté, la-
dessus... Oui, encore une fois, “Le
Petit Journal” vous a communiqué

  

 

une nouvelle importante et vous a
tenu su courant.

RAY ROBINSON a remporté
une belle victoire sur Steve Bel-
loise, mercredi, à New-York. Di-
sons tout de suite que le verdiet
officiel est Is mise hors de com-
bat, à In 7e ronde, et non à la Se,
comme tel serait le eas, selon les
règlements de la National Boxing

Association... Robinson, un petit
homme, en somme, puisqu'il appar-

tient encore à la catégorie des mi-

moyens dont il est le champion, a
remporté les honneurs sur un hom-

me plus gros que lui et apparte-
nant à une catégorie supé:ieure…
Vraiment, Robinson a des qualités

de boxeur dont on ne rencontre
pas souvent l'égal et il devrait

continuer dans ses succés, même
jusqu’à la conquête du champion-

nat des moyens… Entre temps,

Laurent Dauthuille devra atten-
dre... En effet, la victoire de Ro-
binson a été tellement éclatante
contre un homme de la valeur de
Belloise qu'il n’est mérité un match
contre le vainqueur de Cerdan-La-

Motta, d'autapt plus que si La-

Motta triomphe, il ne sera pas

bien désireux de faire face à Dau-
thuille qui l'a battu décisivement

à Montréal, même si Laurent l’a
surpris et même si Jake n’était pas
au meilleur de sa condition...

LE CLEVELAND au sujet de
qui cireulent toutes sortes de bruits

quant à ia vente, ne terminera pro-
pablement pas la course en meil-
ure position qu'actuellement… Il

y a plusieurs raisons à cela. D’a-
bord. P-* Feller a déçu où n’a pas
repris son aplomb d'il y a deux ans.

… Lou Boudreau n’est plus le mé-
me humme, loin de là. On dit mé-

me que son rendement a diminué

de 50 pour cent… Joe Gordon est
un vieux joueur qui songe à la re-

traite et qui ne s'en cache pas .. .

Ken Keltner est aussi un joueur

approchant la fin de sa carrière.

Enfin Ray Boone, la sensation-
nelle recrue du début de la saison,
est sur le bane... Pour revenir aux
rumeurs de vente, on dit que Bill

Veeck finira par céder les Indians

mais qu'il resters dans le baseball

en achetant la franchise des Giants

de New-York...
 

   

 

 

    

    

       

 

  
 

MountRoyal
Canadian Whisky

LOUIS CYR; l'homme le plus

fort que le Canada ait produit, un

des hommes les plus forts au mon-

de, est toujours mentionné quand on

parle des grand:athlètes... Ainsi,

à Toronto, récemment, le chroni-

queur sportif du “Star”, Andy Lytle,

demandait les noms des dix plus

grands athlètes canadiens... Or,

dès le lendemain, un correspondant

mentionnait Louis Cyr, l'homme

fort de la province de Québee . . .

Au fait, pour celui qui le demandait

dans un autre journal, récemment,

Louis Cyr et né à St-Cyprien de

Napierville...
‘GEORGES MANTHA, le sympa-

thique surintendant des terrains de

jeux de Montréal, qui s tant fait

pour la jeunesse, non seulement en

surveillant les jeux et en les mul-

tipliant mais aussi en obtensnt

quelque vingt fois plus de terrains

qu'il n'y en avait, il y a quelques

années, ira à la Nouvelle-Orléans,

en septembre, pour représenter

Montréal à un congrès des diri-

geants des jeux...
canisae ero—

TRIBUNE LIBRE
1—Ne pas dépasser vingt-cinq lignes

(saut intérêt général exceptionnel).

écrire d'un seul côté de la feuille et

donner les nom et adresse.

2—Rédiger en termes courtois pour

les tiers et Ne traiter que des sujets

d'intérêt général ou en tout can d'or-

dre suffisamment étendu.

3—I/ est bien entendu que l'insertion

ne saurait engager le Journal, les opi-

rions exprimées par nos Correspon-

dants occasionnels pouvant être dia-

métralement opposées aux nôtres.

Défenseur de Hopper

Un lecteur, qui nous donne sor

nom mais qui nous demande d'em-

ployer son pseudo D. CATHLON,

nous écrit pour défendre la cause

de Clay Hopper, que l'on se plait

tant à critiquer, cette année.

dit que jusqu'à cette saison, Hop-

per était jugé ici comme un génie

du baseball, et qu'on lui decernu

même le titre de meilleur gérant

des mineures, l'an dernier. Il ajou-

te que plusieurs le voyaient déjà

à la tête d'un club des majeures.

It prétend que Branch Rickey ju-

rior & mis Hopper au blanc, lors-

qu'il « prédit au début de la sai-

son que le Royal remporterait le

championnat par 25 parties. Par-

ce que Hopper n'a pu conduire son

club à ce titre, on veut aujourd'hui

sa téte. Notre lecteur prétend que

Hopper wa pas le personnel de

lanceurs pour connuitre den suc-

cès. Il soutient aussi que certaines

tactiques de Hopper qui ont été

eritiquées plus vertement que d'au-

tres, cette saison, auraient pu

venir des coups de maitre de Hop-

per, #i les joueurs à qui à avait

confié la tâche de frapper les coups

en question, avaient bien exéeuté

ces ordres. Dans plusieurs eus,

Hopper fit accomplir des manoeu-

vres pour surprendre l'adversaire,

tout simplement. Au sujet de la

diplomatie, notre lecteur dit que

si Hopper en manque quelque peu,

c'est qu'il eat sous pression alors

que son elub bataille pour se
ser danr les nérien dea Gouver-

neure. Îl ent d'avis que les ama-

teurs devraient encourager Hop-

per au lieu de le conspuer comme

ils le font, s'ils veulent qu’il con-

duise

l
e

club au championnat eom-
me il l’e déjà fait d'ailleure à

dens reprises en trois ans.
—

ND, ross
derit pour nous epprondre qu'un

jeune boxeur canadien-français le-

eal Fernand Demers doit bientôt
rffectuer um retour dans l’arène.
ll prédit que Demers eat prêt à

e

,

  
(par Robert

BLEAU VEUT JOUER AVEC
LE ROYAL BR *

Il y à actuellement tant de gens
qui nous posent toutes sortes de
questions sur la prochaine suison
e hockey ches les amateurs, que
nous avons décidé, devant un si
grand intérêt manifesté envers ce
sport, de donner, dès cette semaine,
les plus récentes nouvelles qui nous
sont parvenues dans le domaine du
hoekey amateur. Disons d’abord
que nous avons eu l’oceasion de eau-
ser, ces jours derniers avec Robert
Bleau, sensationnel gardien buts
du Royal junior, gagnant de la cou-
pe Memorial, l'hiver dernier,

Bleau est toujours employé chez
Omer DeSerres. M remplit avec
beaucoup de talent son role de ven-
deur dans le rayon des articles de
sports. Nous lui avons demandé s’il
avait été désappointé d'apprendre
que Jacques Plante, cerbère des Ci-
tadeiles de Québec, serait le gar-
dien dé buts régulier du Royal se-
nior, cet hiver. Robert nous a ré-
pondu que la chose était loin d’être
faite et que pas plus tard que cette
semaine, Franke Selke, le gérant-
général du Forum, lui a promis de
le juger cundidat sur les rangs
comme concierge du Royal senior,
lorsque commencera la saison d’en-
traînement le 12 septembre pro-
chain, Bleau, que ses affaires,
ses parents, sa petite amie, ses
nombreux copains, retiennent ici,

CAE

 

Desjardins)

nous à déclaré qu’il fera tout en
son pouvoir pour demeurer à Mont-
réal au lieu d'aller à Chicoutimi, où
l’enverrait le Cincinnati, à qui il
upparticnt.

Pil doit aller à Chicoutimi, Bleau
obtiendra probablement um congé
pour l'hiver de ses employeurs ae-
tuels, qui sont de vrais sportsmen.
Robert ne désire pas être substitut
ni à Cincinnati ni avec le Royal se-
nior. Si ee dernier club ne l’embau-
che pass pour du travail régulier,
il préfère de beaucoup prendre le
chemin du Lac St-Jean où Roland
Hébert lui donnera satisfaction,
Bleau s’est tenu en condition en
jouant au golf, cet été. Il s’est ini-
tié à ce sport, à Winnipeg, lors du
voyage asses long et assez ennuyant
du Royal junior, dans ces parages
le printemps dernier. Bleau a aussi
pratiqué le eyelisme pour renforeir
ses jambes. Il a abandonné le tennis
qu'il aime beaucoup et dans lequel
il excelle, mais qui lui fait perdre
trop de poids, chaque été.

PEPIN A CINCINNATI
Il est peu probable que les par-

tisans du Royal senior reverront
Bob “Boulet” Pépin, cet hiver. Le
brillant ailier du Roysl à l’élégant
coup de patin et au foudroyant lan-
cer évoluera à Cincinnati, où il de-
vra trouver un logis pour lui et
Mme Bob Pépin. On sait sans doute
que Bob est marié depuis peu à une

(Suite à la page 77)
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Le projet d’un club.

LE PETIT JOURNAL, 28 AOUT 1949

des majeures à Montréal, dans le
moment, à peu près impossible à réaliser, a déjà été
presqueun fait avec Léo Dandurand, il y a 17 ans!

Morgan el Jefhroe en vedette dans les
sfafistiques de l'Inlernationale

LE ROYAL ler AU BATON, 2e AU CHAMP

On a parlé, encore cette semaine,
d'une franchise des majeures, celle
8t-Louls, A Montréal. Le “Sporting
publié une nouvelle dans ce sens. C.
projet est impossible de réalisation,
du moins, et ce pour plusieurs raisons, comme nous

l'avons exposé en détails dans ces colonnes.

Toutefois, il fut un temps, soit i
on vint près, bien près d'asister à une réalité, celle
du transfert de la franchise non pas des Browns
mais des Cards de St-Louis à Montréal.

“Un projet pour le transfert de
la franchise des Cards de St-Louis
de la ligue Nationale à Montréal,
avee John McGraw comme gérant
du club et Sam Breadon et Léo
Dandurand, comme associés dans
l'entreprise, à été révélé en détails,
à Clearwater, Floride, par M, Dan-
durand, riche sportsman canadien,
17 ans après l'abandon des négo-
ciations, après qu'on eût constaté
que le montant du capital néces-
saire était trop élevé.

“C'était tard dans ln saison
1932, lorsque McGraw, bien  dé-
primé dans son orgueil parce qu’il
avait été “culbuté en haut”, dans
le grand bureau des Giants, après
la nomination de Bill Terry comme
son remplaçant, en juin, lorsque
McGraw, disons-nous, a approché
Dandurand, alors un actionnaire
dans le club de Montréal de la li-
gue Internationale, l'a invité à se
joindre à lui et à Sam Breadon,
propriétaire des Cards, dans une
transaction par laquelle la fran-
chise passerait à la métropole ca-
nadienne,
“McGraw était un ami intime

de feu Jos Cattarinich, associé de
Léo Dandurand dans une foule
d'entreprises de courses, aussi bien
que dans les Canadiens de la ligue
Nationale de hockey. Le gérant des
Giants mis à la retraite parla de
l'affaire avec Jos qui envoya Léo.
Sam Breadon était enthousiaste
de l’idée parce que les Cards n'a-
vaient attiré que 340,000 person-
nes dans leurs parties chez eux,
cutte année-là.
“Dandurand a rappelé que Brea-

don l'avait envoyé voir Phil Ball,
propriétaire des Browns de St-
wouis et propriétaire du Sports-
man's Park où jouait les Cards,
pour lui demander d'annuler le
uil, à cet endroit.
“Ball se mit à penser, pendant

Quelques minutes, Après avoir en-
tendu la proposition faite”, a dit
Léo, “et alors, à ma grande sur-
prise, il déclara: “Je serai heureux
de libérer les Cards de leurs obli-
gations. St-Louis est une ville d'un
seul club et je crois que les Browns

   
feraient beaucoup mieux s'ils
avaient le champ libre à eux”. Les
Cardy, incidemment,  payaient
$36,000 par année, dans le temps,
comme aujourd'hui, 2 ajouté sur
le sujet Léo Dandurand,  

de la possibilité
des Browns de
News” même a
ependant, un tel
dans le moment

Dan Parker, cl

de New-York, a

détails de cette

les détails

imagé et diftére

vous ont déjà p

années déjà, sur

| y a 17 ans, où

“MoCiraw avait passé une semai-
ne à Montréal pour étudier la ai-
tation dans cette ville”, a conti-
nué Léa, “Il déciara qu'il s'agis-
sait d'une ville des majeures, a
tous les points de vue, Le heau et
nouveau terrain de baseball pou-
vait accommoder 22,000 personnes
et McGraw pensait que la capacité
pouvait être doublée, sans trop de
difficultés.

“Le club de Montréal et le terrain
de baseball étuient la propriété de
deux organisations différentes,
dans le temps. Je détenuis des
actions dans le club, mais le Stade
était la propriété des mémes per-
sonnes que du Forum. Dans le
temps, il y avait une forte hypo-
théque sur le terrain et à cause
de la dépression qui se faisait sen-
tir, il était difficile pour les inté-
ressés de voir à toutes les obliga-
tions financières. Nous fimes une
étude de la situation et nous en
arrivimes à penser qu'il fallait
$1,250,000 pour régler tout ce que
nous avions en vue. Aujourd'hui,
une telle somme serait jugée facile
à obtenir mais, dans le temps, il
s'agissait d'un grand obstacle. Avec
regret, nous dimes abandonner ie
projet et Montréal a ainsi manqué
la seule chance de passer dans les
majeures.

“Depuis, on a constaté la bonté
du jugement de McGraw: Mont-
réal est, aujourd'hui, une ville des
ligues majeures, à tous les points
de vue. Avec un club de catégorie
AAA, nous a:tirons un demi mil-
lion de personnes par année. Si
nous avions un club des majeures,
nous en arriverions à un million
facilement. Il y a 1,500,000 per:
sonnes qui vivent sur l'île où la ville
est située et Québec, Ottawa ainsi
que plusieurs petites villes sont
dans les environs et nous avons une
possibilité de foules qui se compa-
rent à la plupart des clubs des ma-
jeures. En fait, les Dodgers de
Brooklyn ont une affaire presque
aussi bonne au parc de Montréal
qu’à Ebbetts Field.”

Et Parker terminait son article
en disant : “Montréal a démontré,
autant comme autant, dans les der-
niers dix ans, qu’au point de vue
baseball, il s'agit de la ville que|5
John McGraw avait si bien jugée,
il y 817 ans, alors qu'humilié et
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“araGillette
AVEC 10 LAMES BLEUES GILLETTE DANS UN PORTE-LAMES

ponton,changement rapide
de la lame, double écono-

je—tout cela se trouve dans
Id nouveau rasoir monopièce
Gillette et le porte-lames
Gillete!L'ensemble,à $1.29,
représente ce qu'on peut
offrir de mieux pourla barbe,

QFFRE SPÉCIALE
À BAS PRIX

vue avec Léo Dandurand, en Floride.

Laissons la parole à Parker qui vous racontera

de l'affaire de 1932 en un vocabulaire

hroniqueur bien connu du “Mirror”

rappelé, en mars dernier, tous les

affaire dans une captivante entre-

nt du nôtre dont certaine d’entre

ris connaissance, if y a quelques

le même sujet.

 

vieilli, i! voulait prouver au monde
que lui aussi appartenait à ce mon-
de des majeures où il avait conduit
la parade, pendant tant d'années,”

—a. — —
AU TENNIS

Joueurs des 2 journaux
maintenant égaux
Les joueurs de teams de “La

Presse” ont défait ceux du “Petit
Journal” par 6 à 8, au club East-
ward, lundi, pour ainsi prendre
une revanche sur une défaite de
# à ! que leur avait fait subir la
même équipe, l'automne dernier.
Une Se et décisive partie décide-
rait de la question de suprématie
entre les ¢ clans. Voici mainte-
nant les résultats des matches :
Laverdure (P) bat Gascon (PJ)

6-0; Proulx (P) bat Mile Mec-
Mahon (PJ) 6-3 ; Ranger (P) bat
Desjardins (PJ) 6-4 ; Guérin (P)
bat Morin (PJ) 6-0 ; Benoit (PJ)
bat Prince (P) 6-2; Lecompte
(PJ) bat Renaud (P} 8-6; La-
verdure-fronlr (P) battent Gas-
con-MeMahon (PS) 6-3; Ranger-
Guérin (P) défont Morin-Deajar-
dins (PJ) 6-4; Benoit-Lecompte
(PS) défont Prince-Renaud (P)
6-3.
eo

Epluchette de mais
au club Eastward
Bons joueurs de tennis déve-

loppés à cet endroit

 

Le club de tennis Eastward or-
ganisait une grande épluchette de
maïs, samedi soir, à 8 k. 80, et le
président du elub, Gérard Fontai-
ne, prévoyait un vif succèæe pour
cet événement si amusant. La di-
rection de ce club mérite les féli-
citations des journalistes locaux
(dont ceux du ‘Petit Journal” et
du “Photo Journal”) à qui il avait
bien voulu préter ses terrains gra-
tuitement pour un match amical
disputé lundi dernier. Les mes-
sieurs de la presse remercient éga-
lement Roger Bissonnette, ex-tré-
sorier du Eastward, qui les a si
ien reçus, ainsi que Raymond

Godbout, le garçon du restaurant,
qui était le marqueur du match.
se8 rédacteurs ont quasi pu cons-
tater aur les lieux que les jonenrs
du Eastward faisaient de beaux
progrès sous la direction des ina-
tructeurs Jos Boyer et Michel El
wood, Ils ont aussi pu voir à
l'oeuvre, la jeune étoile de 18 ans
du club, Mariette Laframboise, qui
« déjà commencé à faire parler
d'elle, cet été. Mariette possède
um excellent physique pour les
sports et ser coups sont gracieux,
aisés, et lui mériteront de glorieu-
ren victoires avant longtemps,
 

Elections sportives
à Montréal-Est

Les élections de l'Association
sociale et athlétique de la Raffine-
rie MontréalsEst de l'Imperial Oil,
ont eu linu lundi dernier, sous la
présidence de Lucien Beauchamp.
Les officiers-rapporteurs furent R.
Drummond, À. Hébert, E. Futching

  et G. Whelan. Voiei les différentes
nominations: Maurice Denis, pré-
sident: Gus Manion, vice-président;
J. Larochelle, secrétaire; V. Sirois,
trésorier; C. Mousseau, ambassa-
deur; A, Bénard, ler conseiller; A.
Mérineau, 2e éenseiller; K, Dacuet, Se conseiller et A. Berthiaume, de
conseilles. ;  in

BOB MORGAN. du Royal, est
toujours le meilleur frappeur de !a
ligue Internationale, selon les sta-
tistiques que le “Petit Journal” pu-
blie en exclusivité, chaque semal-
ne… Il possède une moyenne de

.863 au bâton. TI est aussi en tête
pour les deux-buts, avec 33... SAM
JETHROE, du Royal, mène pour

les points, avec 135, pour les coups
sûrs, avec 181, pour les triples,
avec 18 et pour les buts volés, avec
77... RUSS DERRY, du Rochester,
4 le plus We circuits, soit 37... STE-
VE BILKO, du Rochester, n fait
compter le plus de points, 110 et
BOB HOOPER, du Buffalo, a le

meilleur record des lanceurs, avec
16 gains, 2 échecs, pour une moyen-

ne de 889.
Dans les statistiques des clubs

le Royal est premier au bâton,
avec .283 et 2e au champ avec 36%.

LES FRAPPEURS
(les dix meilleurs)

ab ce 2b 3b e pp m.
482 175 33 1 19 109 .362

‘Thurman, N. 122 48 9 0 5 18.353
Cabalerro, T. 152 52 5 0 0 12 342
Jethroe, M. . 845 181 31 16 16 68 .332
Iohrke, J.-C. 226 75 M 8 7 39 .332

Morgan, M.

Triplett, B. .856 116 21 9 19 88 .323
Bankhead, M. 107 34 8 1 1 22 318
Bilko, R. . 445 140 26 B 30 110 315
Richmd, BR. 376 118 18 1 7 65 .314
Markland, B. 449 140 32 8 22 79 352

 

Blimp Levy au
Stade Ontario, lundi

Lundi, le plus gros lutteur au
monde, Martin Blimp Levy ac-
compagné de sa femme qui pèse
90 livres, sera présent au Stade
Ontario, lors du fameux program-
me préparé avec soin par le
promoteur du Stade Ontario. Un
grand “tag match” sera à l’affi-
che, ce soir-là, opposant les trois
frères Lortie contre Lucien Le-
blanc, Ted Evans et Jack Mar-
shall. En plus, il y aura une
grande finale entre Francois Mi-
quet et le lutteur allemand Von
chultæ. Deux autres rencontres

sont aussi à l’affiche,
Blimp Levy qui est de passage à

Montréal luttera cette semaine
aux endroits suivants : mardi au
Stade Ville Jacques-Cartier, 1861
boulevard Taschereau; mercredi,
A l’Aréna de St-Agathe; jeudi à
St-Euatache où il luttera contre
les deux frères Lortie pour un
enjeu de $200; vendredi, au Stade
La Madeleine & Laprairie; same-
di au Stade Notre-Dame de St.
Jean dans un combat royal.—-_—

Tournoi de golf du
Liens ou
Le club Lions Montréal orga-

nisers vf tournoi de golf au Marl
borough Col£ & Country Club.
vendredi, samedi et dimanche, les
9, 10 et 11 septembre, 11 à préparé
ua diner pour les rédacteurs et
commentateurs
midi Gorniee,sin do Teaseter lon basse

 

  

   

 
  

LES LANCEURS
Uen dix meilleurs)

mi es bb rabg p moy
Hnoper, B. . 142 149 72 61 16 § .y89
Thom'on, T, 115 77 49 95 18 8 818
Bank’ad, M.. 220 184 146 148 17 4 810
Bogovin, B. . 162 151 82 121 14 4 778
King, M. . . 210 170 58 58 15 § .750
McGlo'in, M. ’
Witmar, B. . 253 208 89 149 21 11 656
How'n, C. 157 131 7 K
HMaeuss'n, B. . 153 164 53 65 18 7 .650
Copeland, MR. 135
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Le grond sportsman qui ovait fait port des mêmes idées, dons “Le Petit

Journal” du 15 mei, profite du diner offert devant le maire pour expliquer

an détails le projet qui devrait être mis à exécution por les outorités muni-

cipales qui n'ont pas à s'occuper des taxes de tous genres.

Nombreux avantages pour la population tandis que la ville ne
perdrait rien, au contraire.

(Par Lambert MAYER)

1949

®

   

   
régulière qui commence,
La joute de football de cette

semaine entre les Stampeders de

~

n

Dandurand réclame, de nouveau, un vasie Sfade, à Montréal
On a vu les Alouettes faire bien contre
les formidables Stampeders el on s'attend
à ce qu'ils excellent vraiment dans la saison

dimanche, contre Offawa
Stampeders sont vraiment une
équipe formidable.

Un bon homme d'affaires, com-

me un bon joueur de football ou de

hockey, ne manque pas, ou ne de-
vrait pas manquer, une opportunité.

La elef du succès, n'importe où, est,
Ja plupart du temps, cette habileté
à voir une ouverture avant les au-
tres ou A en voir une où les autres
n'en voient pas.
Et c’est ainsi que Léo Dandu-

rand, un homme d'affaires averti
et un grand sportsman qui a lui-
méme beaucoup pratiqué les sports,
alors qu'il était plus jeune et qui
est encore un excellent golfeur,
n'a pas manqué sa chance, cette
semaine, pour parler d’un projet
que, depuis longtemps, M désire
voir se réaliser. I] ne manque
pas d’ailleurs de supporteurs dans
cette idée, puisqu'il s’agit d’un cen-
tre sportif, qu’on considère mainte-
rant comme une nécessité immédia-
te à Montréal.

C'était au lunch du club Kiwanis.
Montréal, une organisation qui s’oe-
enpe de faire du bien chez les jeu-
nes et d’amasser de l'argent à cette
fin. Comme groupe organisateur
de la joute de football annuelle du
Kiwanis Bowl, ce elub avait invité
les deux équipes de football qui al-
laient se disputer le trophée, de
même que plusieurs personnalités
imnortantes. Même le maire de
Calgary était présent, tandis que
notre maire était l'invité d'honneur

Le programme, assez chargé,
marchait cependant rondement, ha-
bllement dirigé qu'il était par le
président du Kiwanis - Montréal,
,ouis Vauthier qui, soit dit en pas.
sant, est parfaitement bilingue.
Tous ensemble chantèrent “Home
on the Range”, en l'honneur des
Stampeders, qui étaient arrivés
avec leurs fameux chapeaux “dix-
gallons”, et “Alouette”, en l’hon-
neur de notre propre équipe de
football. Les discours se dérou-
laient, rapides, concis et remplis
d'éloges.
Le maire de Montréal venait de

terminer son allocution pleine d'hu-
mour et avait reçu une belle ova-
tion, C'était au tour de Léo Dan-
durand qui commença par donner
un des exposés les plus intéressants
que nous ayions jamais eu l'occa-
sion d’entendre sur les sports, et
du point de vue participant et du
point de vue spectateur.

M. Dandurand parla de la for-
mation donnée par la participation
aux sports qui nécessitent la con-
dition physique et mentale, qui de-
mandent la réflexion et la décision
rapide, tout en développant l’esprit
d'équipe. I] parla de la détente et
des xpectateurs et des joueurs au
cours d'une partie, alore que tous
oublient leurs tracas et leurs fati-
gues, Il parla du football, le sport
qui attire fe plus de spectateurs en
Amérique du Nord, et du soccer,
un jeu qui ressemble beaucoup au
football et le sport le plus ponu-
faire dans le monde entiere. Kt il
parla de la période de cing minuces
de silence que fait observer
Hayman à ses joueurs avant chaque
partie, permettant ainsi à chacun
de faire une prière, non pas pour

gner la partie, car il semble que
ieu favorise toujours la meilleure

équipe, mais pour qu’elle soit bien
jouée et que personne ne soit blessé
gravement,

Et c’est alors qu’il commença à
parier de la nécessité d'un centre
sportif à Montréal. Le sujet est
loin d'être nouveau. Méme, en
1936, sous ln première adminis-
tration de l’Union Nationale, on
avait fait les plans et on avait

nod constructome ia > on d'un
en Sportif, Sher-

brooke est. Depuis, he "ujet est
revenu sur le tapis de temps à
autre. Le chef de Ia rédaction
sportive du “Petit Journal” en-
traut a toujours été l’un des
avocats plus enthousiastes de
cette cause. Encore en mai
sier, “Charlie” éerivait un autre

intéressantsue 9e aor |Top 

de Léo Dandurand à ses lecteurs,
idées que Dandurand a mises lui-
même sur le papier et qu’il a ex-
osées si brillamment, au diner du
iwanis.
M. Dandurand souligna que pra-

tiquement toutes les villes d'im-
portance sur le continent avaient
déjà quelque chose du genre d'un
centre sportif, pouvant recevoir de
grandes foules, dans pour ainsi
dire, n’importe quelle occasion.
Même dans notre province, des
villes de population relativement
faible ont entrepris des arènes
et autres projets de la sorte avec
succès, Chicoutimi et autres een-
tres, par exemple.

Mais, Montréal, avec une popu-
lation d'environ un million et
quart, n’a pas un stade Wembley,
comme londres, ou un Soldiers”
Field, comme Chicago, où Von
pourrait voir des foules considé-
rables et où les jeunes pourraient
espérer un jour démontrer leurs
talents, qu’ils soient excellents au
tennis, dans la musique ou dans
une autre branche sportive ou ar-
tistique.
Ce Stade pourrait servir pour

toutes sortes d'attractions, comme
les cirques, les rodéos, les concerts,
les fêtes sportives et festivals qui
pourraient souvent attirer des fou-
es beaucoup plus considérables, si
les facilités le permettaient.

Enfin, un centre sportif ajoute-
rait beaucoup à la réputation et
au prestige de notre ville, en plus
d'être une entreprise des plus
payantes, et donnerait beaucoup

plus de poids à nos demandes pour
les Jeux de l'Empire, par exemple,
ou encore les Jeux Olympiques.

Commentse fait-il alors, deman-
deront . certains,. que quelque fi-
nancier ne s'occupe pas de former
un groupe et de trouver des fonds
pour construire un tel stade. La
réponse est très facile. Le coût
d'une telle construction est trop
élevé en ce moment pour que l'en-
treprise pourrait rapporter à des

En regardant …
(Suite de la page 75)

très jolie, très charmante conci-
toyenne de Drummondville, où Ro-
bert à vu le jour pour la première
fois. En attendant is saison de hoc-
key, Pépin a eu le temps de se livrer
à son sport favori d’èté, le tennis,
et d'atteindre la demi-finale du
championnat de la Mauricie, en sim-

es.
P PLANTE ET SA TUQUE

Si Jacques Plante garde les filets
du Royal senior, cet hiver, comme
il a d'excellentes chances de le fai-
re, on verra régulièrement au Fo-
rum, un des rares cerbères à tuque
dans la province.
Les anciens qui suivent le hockey

depuis longtemps, se souviendrant
alors de feu Georges Vésina, qui,
lui auasi, portait la tuque d’Habi-
tant au jeu. Ce jeune Plante serait
done une forte attraction au Forum
et bien plus, après l’avoir vu à l’oeu-
vre, on parlerait non seulement de
sa tuque.mais sussi de son style
spectaculaire et acrobatique. Il a
été déjoué seulement 101 fois en
48 joutes, l'hiver dernier et il fut
de beaucoup le meilleur du circuit
Alphonse Thérien pour les blan-
chissages, avec 8 à son crédit. Cet
été, Plante à joué au baseball avec
brio dans le district de Shawinigan,
où Àl demeure durant la belle saison.
Deux des plus fameux copains de

Plante, l'hiver dernier, changeront
robablement d'uniforme, cet hiver.
! s'agit du solide joueur de défense
“Butch” Houle, qui jouera avec les
As de Québec et de Jackie Leclair,
um avant destiné À rejoindre les
Senators d’'Ottawa, Houle sera po-
pulnire avec les As. Il fut nommé
sur l’équipe d'étoiles de la ligue
Junior, lors de la dernière campa-

de Bocker. I fat aust te joueur
plus pun a out en s'a-

vérant un bon  

ry et les Alouettes de Mont-
réal a peut-être été plus qu’une
partie d’exhibition, mais c’est di-
manche que débutera officiellement
la saison de football à Montréal,
avec la première partie de la ligue
Interprovinciale, ou “Big Four”.
cette saison. Les toujours redou-
tables Ro Riders d'Ottawa se-
ront les adversaires des Alonettes
our l'occasion, reprenant ainsi dès
e début la rivalité entre ces deux
équipes, surtout la saison dernière,
alors que les Riders ont été chan-
ceux d'éliminer L'équipe montréa-
laise dans la série deux parties
pour le championnat de la ligue.

mn sait que les Riders continué-
rent ensuite pour devenir cham-
pions de l’Est du Canada et ne
perdre qu'en finale de la Coupe
Grey contre les mêmes Stampeders
de Calgary, défaits par les Alouet-
tes, au Stadium, cette semaine,
dans la joute annuelle du Kiwanis
Bowl. On sait que les Stampeders
avaient jusque là remporté une
série de 17 victoires consécutives.
Ceux qui les ont vus en action
jeudi soir ont pu constater que les

Les Riders n'ont pas fait beau.
coup de bruit autour de leur en.
traînement et de leurs nouveaux
joueurs cette année, mais il a
pert qu’ils ont fait une couple
d'additions de calibre à l’équipe
solide qu’ils présentaient déjà, for-
mée autour des as Golab et Turner.
Ce club rapide, autant que puis-
sant, est reconnu, depuis quelques
années, pour la diversité de ses
attaques, surtout À cause de sa
force et dans l’air et sur le terrain.
Les Alouettes, de leur côté, sem-

blent beaucoup plus puissants que
l’an dernier et ont maintenant un
fameux passeur avee Frank Fil-
chock qui lancera surtout à Wag-
ner ainsi qu’au nouveau venu
Chuck Anderson qui a si bien fait,
jeudi soir.

L'équipe n’a pas démontré trop
de fini, mais il s'agissait de la
première joute ensemble pour plu-
sieurs des joueurs, tandis que les
substituts ont joué plus souvent
qu’à leur tour, dans plusieurs cas.
Le club devrait gagner, dès di-

manche, et continuer à progresser
à mesure que la saison avancera.

Grande course de deux milles au parc
Richelieu, dimanche après midi

PARC RICHELIEU. — (Spécial Giftline, Picadilly, Todd Stout Ex-
au “Petit Journal”.) — Une course} press, Black Hussy, Calumet Frisco.
de longue distance sera la princi- FREE FOR ALL. — MeSilk,
pale attraction lors de la matinée |Bonnie G. Can, Peter Kyler, Para-
des courses sous harnais, ici, di-|de Hanover.
manche après-midi. Les amateurs| CLASSE RICHELIEU. — Jit.
ont tellement apprécié les courses |terbug, GuyJr, Guy Worthy, Chue
de deux milles au pare Richelieu,

|

Siskiyou, Miss Jane Toddler, Royal
récemment, que le promoteur Plouf-| B, Guy Volo, Miss Grattan Wilkes.

fe a décidé de présenter une autre| =~ ES
classique avec première épreuve
d'un mille et demi et deuxième de
deux milles. La bourse a été aug-
mentée afin de rendre l'événement
plus intéressant pour les proprié-
taires des chevaux. La bourse sera
de $600 et à date il y a 6 inscrits
devant se la disputer, à savoir :
Eddie Mack, Guy Scott, Denfield
Dick, Scott Volo Jr., Margot Patch,
San Yen et Bob Grattan. La mati-
née de dimanche sera complétée
par quatre autres classes.
Samedi soir, un fort programme

se déroulait an Pare Richelieu,
avec en tête un Free for All Amble
Junior, et avec aussi quatre autres
classes au programme. On devait
assister A des éprenves bien équi-
librées, avec de nombreux partants

dans chaque course. On trouvera
plus bas les inscrits de samedi soir:
INSCRITS DE SAMEDI SOIR
CLASSE A. — Peter Hanover,

Royal Kantarra, Jeannette Àxwor-

thy, Harbor Light, De Gaulle,
Athlone Bradford, Peter Augusta,
Nickie Dillon.
CLASSE “PACE-AMBLE”. —

Tommie P, Symbol P. Direct, Miss
Montreal, Thais Dale, Lillian Rus-
sell, Frisco B, Peter Guy, Bella
Grattan.
CLASSE SPECIALE. — Dr

Lauder, Jenny Patch, Tom Guy,
eec—————
hockey, tandis qu’elle mécontentera
les Hhbitués de la ligue Junior oui
aiment à voir de nombreuses ren-
contres au cours de ln saison régu-
lière. Dans le eamp du National,
le nouvel instructeur Emile “Butch”
Bouchard a déclaré qu'il bâtira son
elub autour des 8 seuls joueurs qui

demeurent de l'hiver dernier, so.t
Bernard Quesnel, Bernard Geoffriun
et Tony Bombacco. Bouchard a de
plus ajouté4 veut un club des
plus combattifs et qu'il ne gardera
pas des joueurs nonchalants. On
eroit que son assistant sers Mickey

   

  

     

  

     

  

            

  
  

  

                          

  

  

       

  

     

  

         

  

   

  

  
  

   

 

individus, même s'ils avaient assez
d'argent. Cela est simplement dû
au fait qu’un tiers, sinon plus, des
recettes iraient en taxes d'admis-
sion et d'amusement aux gouverne-
ments provincial et municipal. On
comprend qu’il est difficile, pour
ne pas dire impossible, à des hom-
mes d’affaires de mettre tant d'ar-
gent dans une entreprise dont ils
ne pourraient toucher que 2/8 des
recettes, avant de commencer à
voir aux dépenses.
La Cité, de son côté, pourrait

entreprendre un tel projet parce
que 1) elle # le capital requis: 2)
les chances d'un insuccès sont,
pour ainsi dire, nuiles pour elle ;
3) les recettes seraient fort pro-
bablement assez intéressantes et
donneraient une source addition-
nelle de revenus dont personne ne
se plaindrait; 4) pas de taxe fédé-
rate ou municipale à payer; 5) les
administrateurs ne pourraient que
se gagner de la popularité pour
avoir exécuté un tel projet; 6) no-
tre ville y gagnerait en prestige.
en plus d’avoir une attraction tou-
ristique additionnelle; 7) ce serait

une bonne chose pour tout le
monde.

“Si des hommes d'affaires,” dit
M. Dandurand, “avaient une op-
pertunité semblable, ils ne per-

draient pas de temps à capitaliser
sur l'opportunité. Nous avons un
besoin pressant d’un centre spor-
tif. Nos autorités feraient d'ail-
leurs mieux d’y voir de toutes fa-
çons, car le premier ministre de la
province, M. Maurice Duplessis, ne
tardera pas à prendre l’affaire en
mains, étant un homme qui recon-
naît une bonne affaire en la vo-
yant, commeil l'a prouvé quand il
a commencé À vendre de l'électri-
cité… et d’autres choses”.

On dit que le civisme, c'est une
foule de petites choses. En voici
une plus grosse pour l'augmenter.
Supportons, comme toujours d'sil-
leurs, le projet du Centre Sportif,
remis de l'avant avec tant de brio
par Léo Dandurand.

 

  

    

   

             

   
  
  

    
   
   
    

    

  

Festival sportif à
l'Ile Ste-Hélène, lors
de la Fête du Travait
Le Conseil des Métiers et du

‘Travail de Montréal organise un
festival de la Fête du Travail, à
l'Ile Ste-Hélène, à 1 h. 30, lundi,
le 5 septembre. I! y aura présenta-
tion des coupes aux gagnants de

la parade, courses pour garçonnets
et fillettes de 3 à 16 ans, pour
hommes et pour dames, pour puids
lourds, tournoi de souque à la cor
de, joute de halle molie et musique
fournie par l'Union des Musiciens,
Local 406.

DETECTIVES
AGENTS-SECRETS

Hommes ambitieux de 38 ane et
plus demandés par tout le Canada
pour devenir détectives. Ecrivez à

Canadian Investigators Institute
befte 25, bureau T., Montréal

À se faire respecter par ses formi-
dables coups d’ pate.

OUVERTURE HATIVE
Le hockey senior local se mettra

en branle le 9 octobre, et cette sai-
son, chaque elub disputera de 48 à
60 parties. La question sera sur le
tapis lors d’une réunion de la ligue
convoquée par le président George
Slater, peu après la Fête du Travail.

LA LIGUE JUNIOR
La ligue Junior à tenu sa pre-

mière assemblée, jeudi soir, afin
de discuter la prochain saison. Le
président Alphonse Thérien diri-
geait le débat. Les clubs Canadien,
Nationa), Royal, Victoriaville, Val-
leyfield et Verdun sont assurés de
faire partie du circuit, cet hiver.
Les Cyclones St-François-Xavier
ossédent bien une franchise dans
a ligue, mais on se demande ce
qui adviendra d'eux puisqu'ils
n'avaient pas envoyé de représen-
tants i l’assemblée. Les Citadellex
de Québec posent un problème aux
Autres équipes en ce sens que ne
pouvant avoir de patinoire avant
très tard dans la saison, ils désirent
jouer leurs 15 premières parties à
’étranger avant de jouer leur pre-
mière joute sur leur patinoire. Le
Trois-Rivières inquiète aussi les
autres clubs parce qu'il vient d'an-
noncer qu’il ne pourra pas loger
plus de 2,000 personnes

à
sa pati-

noire, pour répondre à des mesures
de prudence ordonnées par les au-
torités de sa ville. On apprend
par contre que le Vallayfield, ayant

 

garder la t de ses jeunes Hennessey, qui | la lors-
Jossurs qui que débuter [qu'il gee: alsCanadien a

ches les juniers, l'hiver dernier. Détranger. Le National tiendra ==
sera beaucoup plus menaçant la sai-
son prochaine,

D'après les conversations, il sem-
ble que la saison sera plus “our*e A

dans la ligue, parce que

Je

Canadien donnera entre sutres des easais à

jouera plus de parties au Forum,| Raymuné Asselin, gardien de buts

nouveau enlendrier de TO ldu MeV Baptie te

RainLamavetle plairecor-Jpioé,FhiverGupoier,sun.frires)

première pratique au début d’neto- fi
re. - Le Verdun compte déjà 40

candidats à des positions régulières;

le nouveau gérant Sylvio Mantha
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Dansla lutte pour une place dans lessériesde la coupe des
Gouverneurs, Jersey-City est plus favorisé que RoyalAlors que les-hommes de Clay Hopper doiventbatailler contre les deux meilleurs clubs et con-tre le Toronto, les gars de Joe Becker sont oppo-
sés oux faibles Orioles, Bears et Chiefs,

Le Royal termine la série à Rochester,
dimanche, et il va jouer à Buffalo et à
Toronto pour terminer son dernier voye-   ge régulier & I'étranger.

La saison dans la ligue Interna-
tionale tire à sa fin et, dans les cer-
eles montréalais comme un peu par-
tout dans la province, on s'inquiète
de plus en plus au sujet de la possi-
bilité d'inscription du Royal de
Montréal dans les séries de la coupe
des Gouverneurs,
Au moment d'écrire ces ligues,

vendredi, le Royal est bien en 3ème
place mais il à un rival égal à lui
dans le Toronto, tandis que le Jer-
sey-City suit de près avec une par-

  

tie de différence,
Eh bien, c’est justement ce club
Jersey-City qui est favorisé par

Résultats du vendredi
LIGUE INTERNATIONALE

Montréal 4, Rochester 12,
Toronto 3, Buffaio 4.

4. Baltimore z, 10.
, 7, Jersey-City 4, 14.

LIGUE NATIONALE
St-Louis 2, New-York 4,
Cincinnati 2, Boston 3.
Chicago 4, Brooklyn 2.
Pittsburgh 5, Philadelphie 2,

LIGUE AMERICAINE
Boston 11, 10, Chicago 4, 7.
Detroit 11, Washington 1,
New-York 3, Cleveland 5.
St-Louis [t, Philadelphie 3
LIGUE PROVINCIALE

Drummondville 7, Farnham 5.
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le calendrier des parties dans cette
lutte serrée pour la 4ème position,
la dernière donnant droit de pren-
dre part aux séries de la coupe des
Gouverneurs, après la saison.
En effet, le club de Joe Recker

A encore 18 parties à jouer et il a
deux facteurs en ‘sa faveur
D'abord, de ces 18 joutes, 11 sont
chez lui, à Jersey-City. Ensuite,
toux lex clubs adversaires dans ces
parties sont les plus faibles de la
ligue. Ainsi, les petits Giants ont
8 joutes contre le Baltimore, 6 con-
tre le Newark et 4 contre le Syra-
cuse, Il est vrai que les Chiefs vont
bien depuis quelque temps mais
C’est justement contre ce club que
le Jersey-City a le moins de parties
au calendrier,

D'autre part, la situation pour le
Royal ext toute différente. En
effet, le club montréalais est opposé
aux plus forts cluhs du cireuit dans
le Buffalo, actuellement en tête,
le Rochester, qui suit, et le Toronto
avec qui il bataille pour une posi-
tion dans les séries de la coupe.
En plus, le Royal doit jouer plus

souvent à l'étranger que chez lui.
Ainsi, il a encore une semaine en
voyage avant de revenir au Stadium
Delorimier. Dans cette semaine, il
termine, dimanche, sa série contre
le Rochester. TI se rend, ensuite,
à Buffalo jusqu'au 31 août et il est
à Toronto, les trois premiers jours
de septembre.

Si le Roya! a la chance de termi-
ner la saison chez lui, par une se-
maine complète d'activités, les clubs
auxquels il a à faire face sont en-
core les mêmes, c'est-à-dire les plus
forts du circuit, le Buffalo et le
Rochester, ainsi que contre le To-
ronto contre lequel il disputera les
honneurs dans un programme sim-
ple, le seul de la saison régulière
un dimanche,le dernier de Ja saison.
LES SERIES DE LA COUPE
En passant, disons que les séries

de la coupe des Gouverneurs com-
menceront le mardi 13 septembre
entre les premier et quatriéme clubs
ainsi qu'entre les deuxiéme et troi-
sième, celu à condition qu’il n'y ait
as d'égalité dans une position ou

Faure. Dansce cas,le détail aurait
vraisemblablement lieu, le lundi 12

 

  

  

CHUCK CONNORS était un in
vité du Montreal Executive Club,
lundi dernier, à l'hôtel Mont-Royal,
alors que nous étions présent, l'in-
vité de M. Henry Richardson, le
populaire président de la ligue Dé-
pression... Connors a été prié de
dire quelques mots... Le Joueur de
premier but du Royal a commenced
â parler de Sam Jethroe qui avait
été suspendu et mis à l'amende,
une couple de jours avant, par Clay
Hopper... Connors a approuvé en-
tièrement ce dernier au sujet du
Joueur nolr… D'autre part, Connors
à parlé des insucès du Royal, sur.
tout après avoir. pris une forte
avance. M a mentionné, entre au-
tres choses, que le Royal avait Rer-
du une dizaine de parties, dans la
salson, tout en ayant obtenu quel-
que dix polnts… H a aussi mis en
vedette le fait que le Royal comme
elus menait la ligue au baton tan.
dis qu’il comprenait plusieurs me.
neurs à divers points de vue...
“Seulement”, a dit Connors, “il y a
quelque chose qui manque au Royal
comme club”. On se demande s'il
N'a pas voulu ainsi blâmer Clay
Hopper qu'il avale louangé au sujet
de la décision à l'égard de Jeth-
roe. Connors à anssi été plus loin
lorsqu'il a dit que l'on manquait
énormément, avec le Royal, un lan-
ceur derelive comme Frank Laga
ani aurait pu éviter bien des dé-
faites... On tirera, en tout cas, les
conclusions que l'on voudra de ces
remarques. Enfin, Connors s'est
fait grandement applaudir par sa

 

Humiliant échec du
Royal par 12 à 4
ROCHESTER, 27, — (Spécial au

“Petit Journal”) — Le Royal deMontréal a subi un humiliant échec

  
    

  

    

   
    

   

      

 

    
   

   

  

New. York septembre, tandis que le début desHoxton séries serait retardé d'un jour,Prvelang
—_ —— —etre ee
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LES LANCEURS
der a défait Billy Sidwell par 6-1,

mi es bb rab
5-7, 4-6, 6-2, 6-3. Quant à Gonzales,

    

   

Il a détait Frank Sedgman par Hhnkhead. 331 1CEEre 4 1. dou Hedilothin . 188 187 n A Hreste encore un double au pro-
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Van yk.ame, Jamed], ot deux simples,
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Williams en tête Fa
tous les frappeurs
NEW-YORK. = Ted Tams,
ameux cogneur

de Boston, est passé en tête dejou leo frappeurs denligues ma.ures, lorsque son eluldeux foisdes W i BoxdeChi

——EPO
Himinotoires de
junior du parc Extension

Les éliminatoires de la ligue ju-
nior du pare Atwater commencent
avec en présence le champion de
la Jigue, À pare Extension et les
Comersoe, CatedesNeiges,

Nudieou

Poster sers le receveur. Dans l'au-
tre partie, les Midgets du
Extension feront face à une
ge dittailesde Burlington, dans la

of en une
de deux. Dansprgné me 12 à une
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Lui 3
frit Bouine,AoCI

de 12 à 4 aux mains des Red Wings
de Rochester. Pat McClothing a
êté le perdant. Il a accordé 5 des10 coups sûrs obtenus parles Wings.
Mel Himes a aussi permis cinq coupssûrs. Clay Hopper a montré qu'il
était comme découragé, lorsqu’il aAbandonné son poste au 3ème but
pour se faire remplacer par Di-
Blasi.
Le Royal aurait pu améliorer saposition dans le classement, le Jer-sey-City et le Toronto étant dé-

aits.
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version de “Casey at the bat”, dlors
qu'il excelle vraiment... Ce fut le
clou de la réunion, surtout pour
les amateurs de baseball...
FRANK LAGA, un excellent lan.

ceur de relève, est certaluement
regretté par les amateurs de base-
ball locaux. par le temps qui
court... En effet, le Royal a perdu
plusieurs joutes au cours desquel-
les 41 avait compté au moins 10
points, récemment... 11 aurait faci
lenlent gardé ses avances s'il avait
eu dans ses rangs un bon lanceur
de relève tel que Laga... Mel Himes,
venu ic en évhange pour Laga,
à été loin de faire sensatior. et l’on
peut dire que cette transaction n'a
guère profité au Royal.
JEAN-PIERRE ROY n'a pas réus-

si à se mériter de lancer au début
d’une partie pour le club Holly-
wood, récemment. Il à surtout été
employé en relève, soit deux fois
contre le Portland... Daus une joute
du 12 août, il fut le perdant, après
avoir accordé 3 coups sûrs, 4 buts
sur balles et retiré 3 frappeurs au
bâton en 4 manches et un tiers.
Le 16 août, {1 donnait 2 coups sûrs
et un but sur bales en 1 manche, .
Son record actuel dans la llgu: de
la Cote du Paciflque se lit comme
suit: un gain, deux échecs...
EDDIE SHOKES. qui a fait belle

figure au bâton contre le Royal,
la semaine dernière, avec deux
coups de circuit, vient d'établir un
nouveau record pour un joueur des
Chiefs, en décrochant son 118e but
sur balles de la saison... *
LEW RIGGS, le vétéran 3e but

des Bears de Newark, qui a tolls.
ment brillé à cette position puur
le Royal de 1946, a été perdu pour
lu saison par les Bears, à la suite
d'une fracture du crâne subie ie
14 août dernier... Riggs reçu° la
balle juste au-dessus de la tempe
droite et 1] s'évanouft, par deux
fois avant d'être transporté dans
un hôpital de Rochester, pour exa-
mens®aux Rayons-X.. Riggs devait
être hospitalisé pour jusqu'au
moins au ler septembre...
LE BUFFALO,après le Roches-

ter. a été un autre club de la ligue
Internationale, & réaliser un record
d'assistances sur son terrain, cette
saison. Le 16 août dernier, 300,941
spectateurs avafent envahi le ata-
dium Offerman, de Buffalo, cette
année. pour éclipser l'ancienne
marque de 297,000 établie, en 1946...
RUSS DERRY, du Rochester,

avec 37 circuits à son crédit à date,
n'a besoin que de 4 autres coups
de quatre-buts, pour éclipser le re-
cord de 40 circuits pour un joueur
des Red Wings, établi par Jim
“Rip” Collins, en 1930... Derry a
déjà cogné 40 circuits dans une
saison, avec le Norfolk, de la ligue
Piedmont, en 1933...
LE TORONTO, avec 126 circuits,

a de beaucoup dépassé l'ancien record du club de 117 réussi en 1922,Tals en 168 joutes, cette fois
(Ur

Une poésie sur
Maurice Richard
Dans son livre sur le point de

paraître Intitulé “L*
Canadiens ou de

 

 

 

   ° Vé-
Maurice Rishard”, l’au

teur Charles Mayer à bien, au
nut, une tree bonne poésie
sur Georges Vezina, texts du
docteur Robert Côté,

 

D'autre
sert, N aimerait, pour trminee,
«ns poles due Maurice Richard.
Cast dene aves plaisir queCharles Mayer recevra | pot
sies q lesteurs voudront
bien mous envoyer. On publie.
ra velentiors le nom de raw
teur de le poésie qui à 66 chebsie ainsique le tun

 

      
 

 
        
      
   

   

      
  
  

   
  
  

       

      

  

  

 

  

   

  
  

  
    

     

    
   

          
   

   

  
    

  
   

     
  

    

  
    

    
  
    

     
   

  

       

     
  
  

    
  

  

BRANCH RICKEY junior était à
la partie de lundi dernier, au Sta.
de... I! a surpris bien du monde en
acceptant l'invitation de Jules
Champague d'aller s'asseoir af
les “rooters”... L'auteur de ces ii.

tion, en compagnie de Léon Gop.

>

”

  

gues est au allé dans cette sec.

main et de bien d'autres connais
sances… La soirée fut des pilus
agréables et 11 était vraiment inte.
ressant d'entendre les remarques
de Rickey et des membres des
“rooters” à l’égard des joueurs du
Royal et du Toronto. Bref, ce fut
une belle suirée…

———0j.

MmeRujsel ne peut
réussir la fraversée
de la Manche
DOUVRES. — (Spécial au “fs.

tit Journal”) — Mme Willi Croes
Van Rujsel, ménagere hollandaice
de 31 ans, a abandonné sa tenta-
tive de traverser la Manche, apres
17 heures de lutte qui l'ont vue
s’approcher à moins de deux mil-
les de la côte de Douvres. C'était
son Ze essai infructueux, puisqu'el-
le a déjà failli à la tâche, en juil- |

 

 

let, alors qu'elle se rendit cette
fois, à un mille et demi de Douvres.
Le brouillard et les hautes vagues
ont eu raison de Mme Rijsel, ven-
dredi, comme elle était sur le point
d'atteindre son but. Pendant ce
temps, Jose Cortinas, un nageur
cubuin de longue distance, qui a
lui-même été incapable de réussir
la traversée, après deux essais, à
déclaré qu'il allait de nouveau ten-
ter sa chance le 8 septembre si le
temps est favorable. Shirley May |
France, ja jeune Américaine de 17
ans de Somerset, Mass., doit sau-
ter dans les eaux tumultueuses de
la Manche, d'ici deux semaines.

Depassage à Rouyn,
Babando parle quelque
peu de sa carrière
ROUYN. — (Spécial au “Petit

Journal”) — Pete Babando, fa-
meux joueur d'avant des Bruins de
Boston, impliqué dans un récent
échange de plusieurs joueurs en-tre ce club et les Red Wings de ,Detroit, était de passage ici, ces |

-
_
_
.
m
s
a
e

jours derniers. I voulait y vendre
son automobile qu’il ne pouvait
faire passer à la frontière améri-caine,
Nena profité pour donner quel

ques détails sur sa carrière à un
seribe de Rouyn. Il lui a appris
qu'il était âgé de 24 ans, qu’il me-
surait 5'9" et pesait 165 livres. Il
Apprit son hockey à Timmin
tario, od il jous pour des clubs Jue
véniles et au au baseball! pour
le Combiner de Porcupine, II fut
signé par les Red Wings de Detroit
alors qu'il avait 18 ans, Ce club
l'envoys à Galt, sa filiale junioren Ontario. Il y brilla Z années et
fut alors remarqué2 des éclai-
reurs des Bruins de Boston qui
achetèrent son contrat et l'envo-
yèrent aux Olympics de Boston. Il
conduisit sa nouveile équipe au

amateur des Eta

  

championnat 8Unis,
I! mérita une position avec le

Hershey od il aida encore ce club
à remporter un championnat dans
» I s Américaine. A Vautomne

saut avec
Bruins de Boston et forma wo

avant’ aves
Jimmy Peters ot Grant Warwick.
Liverdernier, il excellait encore
orsqu'il se ble u bras
au "lien de asaison pour être
pboent du jeu une bonne partie be

saison, ne vait revenir
jeu que lors 1 éernière partie

 



Le handicap Luxiana, l'épreuve principale, à Blue Bonnets, samedi
INSCRIT DANS LE HANDNICAP LUXIANA

 

Inscrits de samedi
(Premier départ à 2 b. 30)

(Pari-double: lére et 2e courses)
(Quinella: be course)

PREMIERE COURSE, $700, &
réclamer, 3 ans et plus, 6 furlongs.
Sleeper 117, Hockey 117, Crenagh
112, Erindal Pat 107, Busy Josie
112, Windy Porter 2112, Cresworth

x102, Hasty Earl 117, Mention 117,
Valding Bright 117, Ferwee x107,
Persian Flight 112. Aussi éligi-
bles: Simiss 112, Marcher 117,
Helper x112, Compton 117, Jopier
117, Cabo Primero 117.
DEUXIEME COURSE, 8700, à

réclamer, 4 ans et plus, 1 1/8 mille.
Stamp Mark x99, Black Brat x109,
Mid Anna 109, Michail K. x109,
Bes Convoy 114, Chic Prince 114,
Our Risk 114, Kidnapped 109, Les-
tabert 114.
TROISIEME COURSE, 8700, à

réclamer, 3 ans et plus, 6 furlongs.
Coys’s Boy 109, Don Lin II 114,
Blue Wind 106, Great News 114,
Montana Hose 111, Harrier 116,
Hemrose 106, Memphis Dave 116,
Night Flight 114.
QUATRIEME COURSE, $700, &

yéclamer, 3 ans et plus, 7 furlongs.
Circus Flag 120, Knox Hill x115,
Sun Flame 120, Rekamreliob 120,
Pat H. 117, Hemrock x110, Cotton
Belle 107, Shade Ruff 117,
CINQUIEME COURSE, $1,200,

“The Luxiana Handicap”, 3 ans et
plus, 1 1/8 mille, Carey Street 111,
Boucherville 112, Fluster 110, Per-
sian Kitten (a) 126, Hygro's Flier
112, Far Fetched 104, Chance Ga-
me 107, Karakas (a) 114, Georgie
V 113, Jomaha 111, Big And Bad
112, Broadloom 112, Aussi éligible:
Signal's Bloke 116. a-Entrée J. M.
Monaghan,
SIXIEME COURSE, $700, “The

Buddy Clarke”, 3 ans et plus, 6
furlongs. Georgie V. 110, Chall
Pass 117, Sly King 115, Carey
Street 110, Hi-V-York 112, Mani-
pur 119, Three Passes 114.
SEPTIEME COURSE, $700, &

réclamer, 3 ans et plus, 6 furlongs.
Lawandos 112, Char Cross 106,
Claremont Miss 107, Far Fetched
106, Ray 114, Foxy Prince ilô,
Foxwick 117, Balayeuse 106.
HUITIEME COURSE, $700, &

réclamer, 3 ans et plus, 6 furlongs.
Joy Bells 106, Storm Hood 111,
Rell Time 116, If If 116, Play Kit-
ty 111, Royal Mail 111, Vigoroso
116, Dream Boy 116, Lady Port
111, Aluminio II 116, Heyorta 111.
Aussi éligibles: Kangia 111, Caro-
lina Rebel x111, Broadway Jim
118, Tetro x106, Faraway Island
111, Neron 116, Gay Victory 116.

 

I! prendra part aux
épreuves de championnat  
John Stuart, champion canadien
poids léger, membre de l’équi
olympique de 1948, détenteur
record britannique et olympique
pour le développé, qui prendra
part au championnat de l'Amé-
Fique du Nord, le 3 septembre, à

la Palestre Nationale,

Dauthuille en fournée
Laurent Dauthuille à recommen-
vendredi soir, vite tournée d'en
tiens. Il était, alors, au Stade

xehange, avec Fernand Servan
comme opposant. Samedi, Dau-

uille continuait sa tournée
ont-Laurier, Dimanche, il est au

programme à Val-D'Or. Lundi, il
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Les courses se continuent
avec succès, sous Lucien
Chartrand, à la magnifique

ste. — Cent invités de
uss Groul présents, samedi

INSCRITS DE SAMEDI
ET RESULTATS

BLUE BONNETS, 27. (Spécial
au “Petit Journal”.) — Les eour-
ses se continuent avec le plus grand
succès à la magnifique piste de
Lucien Chartrand et de ses asso-
ciés. L'assistance n’a pas été très
considérable, cette semaine, mais
les paris ont quand même été êle-
vés et on trouve dans ce fait une
preuve que les amateurs sont en-
thousiastes tandis qu’ils ont la plus
grande confiance dans la direction.

L'épreuve prineipale de samedi
était le handicap Luxiana du nom
de la ferme bien connue de che-
vaux du grand sportsman Russ
Graul. Ce dernier, président de
Electrolux, offrait un succulent
diner au poulet rôti à une centaine
d'invités, samedi midi, au club
house de Blue Bonnets et ces in-
vités étaient ses hôtes aux courses
de l’après-midi.

Il y avait une douzaine d’ins-
erits dans le handicap doté d’une
bourse de $1,200, n trouvera,
dans cette page, la liste des ins-
erits dans cette épreuve de même
que dans les sept autres au pro-
gramme avec le pari-double, aux
lère et 2ème courses, et le pari-
Quinella, à la dernière.
On trouvera également les ré-

sultats de vendredi.
On sait que la réunion de la Cie

d'exposition de Valleyfield se con-
tinue tous les jours jusqu'au lundi
5 septembre, alors que prendra fin
une des meilleures saisons dans
l'histoire du turf, à Montréal.
hE
Rochon et Durivoge
défendront le titre du
Stuart mais non comme
partenaires

Henri Rochon et Roger Durivage
défendront le titre du tournoi de
doubles du club de tennis Stuart
qu'ils ant remporté ensemble, l'an
dernier, sur René Buser et George
Robinson, mais cette fois ils seront
opposés l’un à l'autre car Rochon
formera équipe avec George Ro-
binson et Durivage aura Jean-Paul
Cofsky comme équipier. Il existe
une grande rivalité entre les deux
équipes qui désirent remporter les
honneurs et du jeu des plus exci-
tant devrait en résulter,

Laird Watt formers équipe avec
Gordon McNeil qui a déjà remporté
les honneurs sept fois. Les deux ont
également de bonnes chances de
remporter le titre.

Les inscriptions de ce tournoi qui
débutera le lendemain de la Fête du
Travail seront reçues par Paul Bé-
dard jusqu’à vendredi soir prochain.
Be=

f |2ème festival annuel de
L'A.A.À. de Parc
Extension

Le 2e festival annuel de l'Asso-
ciation athlétique d'amateurs de
Pare Extension débutera, samedi
soir, le 27 août, pour se continuer
jusqu’au 10 septembre. Il y aura,
cette année, plusieurs attractions
supplémentaires. Les bénéfices du
festival iront aux activités spor-
tives du quartier. On sait que 13
équipes de hockey, comprenant
des joueurs de langue française et
de langue anglaise ainsi qu’une
équipe féminine de ballon au pa-
nier ont évolué sous la direction
de l'Association, l'hiver dernier,
tandis qu’au cours des mois d'été,
huit équipes de baseball et une
équipe de balle molle ont brillam-
ment représenté les couleurs de
l'A.A.A. de Parc Extension.

elf

Frenc succès du festival
de l'Association sportive
d'Al Bresse

Le fentival de l'Association apor-
tive de dimanche le 21 août au ter-

&| rain Berri fut un réel succès. Al
Brosso tient à remercier sincère-
ment tous les rédacteurs et ehroni- à À: 11 reviendra,

Montréal.pour ”» andes, easite,|
queurs sportifs ainsi le proprié-

——
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Résullais de vendredi
PREMIERE COURSE, $700, 3

ans et plus, 6 furlongs. Daubers
Girl, 107, (Thomas), $3.55, 2.70,
2.35. Joey F. V, 117, (Suarez),
29.75, 8.20. Rosemere Chief, 117,
(Chiapetta), 11.85. Temps: 1.14.
Ont aussi couru: 0Hurry, Rhada-
gus, Star Zip, Rose's Boy, Grey
Jim, Gold Saxon, Councillor, Cy-
clorama, Sabulus, Styx, Pesky,
Hockey, Hasty Earl, usy Joey,
Persian Flight.
DEUXIEME COURSE, $700, 3

ans ot plus, 1 mille. Rite Out, 110,
(Wallace), $4.10, 2.65, 2.80; Con-
tralto, 110, (Rodrigues), 2.90, 2.50.
Tough Jug, 116, (Marchand), 2.95,
Temps: 1.41. Ont aussi eouru:
Dutch Velvet, King Cobalt, Ella-
sib, Kanshe, Counterfire, Thum-
bolt. — Le pari-double avec Dau-
bers Girl et Rite Out a payé $8.05.
TROISIEME COURSE, $700, 3

ans et plus, 1 mille, Jumpsie, 111,
(Chiapetta), $7.50, 4.10, 8.70. Pure
Silk, 106, (Thomas), 7.30, 6.40. Son
O Bosum, 111, (Lauer), 3.80.
Temps: 1.40 et 4/5, Ont aussi cou-
ru: Docdonough, Your Guess, Dar.
by Dismay, Pat Filler, Mug.
QUATRIEME COURSE, $700, 3

ans et plus, 8 furlongs. Rekamre-
liob, 118, (Rodriguez), $6.15, 3.50,
2.60, Pre War Time, 107, (Ferra-
fuolo), 4.10, 3.30. Academic, 110,
(Davidson), 3.15. Temps 1.14 et
1/6. Ont aussi couru: Chicken
Hawk, Starissa, Misty Moments,
Hit Guy, Mr. Mark.
CINQUIEME COURSE, $700, 3

ans et plus, 6 furlongs. State Char-
ter, 112, (Wallace), $6.56, 3.50,
3.30. Johama, 118, (Courtney),
2.75, 2.45. Here He Is, 109, (Lauer),
2.70, Temps: 1.13. Ont aussi couru:
Blether, Lucky Pat, Kopeck, et
Tedwee.
SIXIEME COURSE, $700, 8 ans

et plus, 6 furlongs. Pathell, 107,
(Davidson), $4.10, 2.80, 2.40. Blue
Pebble, 117, (Youngsmall), 5.30,
3.05. Come Spring, 109, (Briggs),
3.45. Temps: 1,18 et 4/5, Ont aussi
couru: Ben Gray, Skimming, Storm
Shelter, Cressbrook, Tidy Moon.
SEPTIEME COURSE, 3 ans et

plus, 1 178 mille, Ben Berrill, (Fer-
rill, (Ferr’lo), $5,25, 2.55, 2.10.
Broom Time, (Rodriguez), 2.55,
2.36; Jo Beth Bunn, (Pa'e), 4.00.
Temps) 1,66 2-5. Ont aussi couru:
(lover Patch, Sibsis, Stormdriven,
Court Mechaniador.
HUITIEME COURSE, 83 ans et

plus, i mille. Miss Elite, (Walla.
ce), $4.45, 2.70, 2.65. Sirgano,
(Plumkett), 8.15, 2.80. Dutch Gui-
de, (Payne), 6.8, Temps: 1.41 3-5.
Ont aussi couru: Carish, Gowell,
Chanticlere, What Happened, Mar-
co B Good, Four in Hand, Virgi-
nia Van, Jollity, Semi Deck.
Pari-Quinella avee Miss Elite et
Sirgano a rapporté $10.55 pour $2.
ereetPP.

Résultats d'une séance
de boxe au camp Pigeon

La dernière séance de boxe des
novices du Camp Pigeon a donné
lieu aux résultats suivants: 80 li-
vres: Lemieux et King font match
nul, 8 rondes; Lemieux gagne par
décision en 3 rondes sur Petit.—
80: Dickson gagne par “foul” sur
Petit en 2 r. — 118; Chenier fait
nul avec Bergeron, en 8 r.; Ménard
gagne par décision en 8 r,, B. sur
Chenier, — 136: Dion gagne par
K. 0. T. sur Denis, en r.; Bois-
vert et Emond font nul en 8 r.;
Valois Jagne par décision en 8 r.
sur Anderson, — 126: Dion et Mé-
nard font nul en 8 r. — Ménard,
de la catégorie des 118 livres, pas-
se en finale avec Dion, un 126 li-
vres, pour le trophée de Roch-Ma-
dison Electric, Les arbitres étaient
Ouellette et Rowan, Les lutteurs
Beauregard, Tiger Cyr, Soucy et
Paquette ont aussi évolué aux ap
plaudissements de la foule,

 

 

entre les deux équipes de Brosso.
Les Chinois canadiens (eomiques)
remportèrent la victoire sur l’As-
sociation sportive d'A) Bresse au
compte de à 6. En soirée, l’équipe
Bhell Refinery fut blanchie par
l’Association sportive d’'Al Brosso
ar 18 à 0. Les étoiles des parties
urent: Paquette, Ste-Marie, Limo-

nes, Larivée, Saure. Brosse est
prêt à rencontrer tout bon club
voulant le recevoir à la ville où à. la

bi [oN

 

Signals
sportsman bien connu Monaghan,
était inscrit dans l'épreuve prin-
cipale de la journée de samedi,

Bloke, appartenant au

DETROIT. — Johnny Mize s’est
révélé un vrai joueur des Yankees,
quelques minutes seulement après
avoir endossé pour la première fois
l'uniforme du club. Il à en effet
expédié la première halle qu'on lui
8 lancée, par-dessus la clôture du
champ droit du stadium Hriggs.
C'était dans la pratique du club.
Immédiatement après, Mize a cogné
d'autres balles par-dessus la clo
ture pour prouver que son premier
coup n'était pas dû à la chance.
Mlze rejoint chez les Yankees l'au-
tre meilleur cogneur de coups de

circuit actuel en Joe DiMaggio.
Jusqu'à mercredi, le total à vie de
Mize était de 315 quatre buts con-
tre 314 pour DiMaggio. Tous deux
en sont à leur lle saison dans les
majeures. Leur total respectif est
le meilleur de tous les joueurs en-
core actifs.

La carrière militaire des deux
as se déroula aussi en même
temps, soit de 1943 à 1945, Mize
était alors dans la Marine tandis
que Joe portait l'uniforme de sol-
dat,
Johnny Mize a toujours été une

grande étoile pour les points pro
duits. En 1947, alors que les Giants
connurent une année offensive ex-
ceptionnelle, Mize et Walker Coo-
per firent enregistrer 259 points
entre eux et Ill n’y & certainement
pas de frappeurs den mineures qui
pourraient accomplir un tel exploit,
actuellement, dans les majeures.
Les Giants, qui payaient un salaire
de près de $35,000 à Mize, cette
salson, et qui ont reçu environ  

  
à Blue Bunnets, celle du handi-
cap Luxiana. On voit, ici, Si-
gnals Bloke avec son entraineur
Chuek Harmon.

 

En Mize et DiMaggio, les Yankees
ont maintenant les deux meilleurs
joueurs actifs pour les circuits

$100,000 pour sa vente aux Yan-
kees, ont toujours bien traité le
gros cogneur, comme celul-c! a tou-
jours rendu de bons services à
vette équipe. Comme les Giants ont
subl une diminution dans les assis-
tances, cette saison, la vente de
Mize compensera quelque peu pour
les pertes d'argent subies, Ainsi,
tout le monde sera content, et les
Giants et Mize. Et les Yankees...
pourrait-on ajouter,
er

Jethroe parmi les
5 meilleurs voleurs
de buts,depuis 1892
Bam Jethroe, jusqu'd samedi, en

était à 78 buts volés dans les par-
ties régulières, à date, cette sal
son. Le joueur nolr, selon les sta-
tistiques fournies par Harry Sim-
mons du bureau de ia lizue Inter-
n°” :ale, est ainsi devenu le 5ème
athlète du circuit avec 75 vois ou
plus, depuis 1892... Les autres ont
été dans l’ordre, Bill Kagan du
Albany, avec 75, en 1893; Bill Mur-
ray du Providence avec 75, en
1896; Alvin Dolan du Rochester,
avec 78, en 1912, et Kd Miller du
Newark avec 87, en 1819. Ce
Miller détient, en fait le record
moderne puisque 1919 n’est pas sl
loin... C'est donc ce total que Jeth-
roe aura à dépasser pour être pro-
clamé vraiment le meilleur voleur
de buts dans les annales modernes
de la ligue Internationale.

COURSES

BLUE BONNETS
AUJOURD'HUI =

HANDICAP LUXIANA $1,200
“PREMIER DEPART 2.30

Puk-foabls ow lus promiles &@ dumilens cbuibie
Quinella sur le dernière cuve

Club House $2.50 © Admission générale $1.25

Service de tramways réguiler de Mont-Royel et Avenue de Poe

Las sntants an dessus de 96 ane na sant non SAIS
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Harry Edelman, trols ans, est heureux de remercier les personnes qui Jul ont fait parvenir le chapeau Ces deux jeunes Finlandais, Matti Naramen et Reino Karpio, ont
de cow-boy et le piatoiat qui l’amusent durant son néjour à l'hôpital Saint-Luc, de Kansas-City, ou il décidé de traverser le golfe de Bothnie, qui sépare la Finlande de
est sous traitement pour ia puilo. Jl parle au micro, que tient l'ausistant-ourintendant de cet hôpital. la Suède, dans cette bicyclette-amphibie. 11 leur a suffi de 1,120,000

tours de roue pour parcourir cette distance de 28 milles.

 

     Partir en vacances avec quatre enfants représents un vrai problème
pour tous les jeunes couples aux revenus modestes. Lars George
Swerin, employé de ferme à Soederby, Suède, a résolu le problème
en installant deux sièges en arrière et deux autres en avant, sur son

tandem, où it y n place pour sa femme.

Léo Dandurand réclame de
  

Nombre de gens ont voulu savoir
comment Frank Kemp, ci-dessus,
a réussi À faire entrer Jeannie
Woodburn dans ce contenant en
verre. Il a démontré cette habi-

= A ~ ’ .

leté à l'exposition de l'Etat de ia Voulant essayer de traverser la Manche, tout comme la jeune Shir- nouveau un vasie stade
Californie, tenue à Sacramento. ley-May France, Eetta Hills, de Southsea, Angleterre, a décidé d’u-

 

|
|

Kemp a simplement souri en. di- tiliser un moyen plus facile que la nage. Elle préfère pédalier sur
 

 

sant: “C’est un secret du métier, Ia bicyclette que l’on voit ici. L'annonceur de radio, Derek Roy, qui (A LIRE EN PAGE 77)
mes amis!” Alors, essayez de le lui serre la main, à organisé une course pour Mme Hills et un hom-

           

 

  

   

Bui Lomemes. Le projet d'un club de
| | baseball majeur à Montréal

(A LIRE EN PAGE 76)

H. Rochon serait proclamé
le meilleur athlete canadien

Jersey-Ciy plusfavorisé que
Royal dans Nacourse pour mé

dans les élimi
ERBalBASS
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